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Irenee Theriot, 1859-1947 

par M. Debray 


Irenee Theriot est decede le 25 mars 1947, apres une longue vie de 
labeur partagee entre l’enseignement el les etudes de botanique. 

Ne a Soulaucourt (Hte-Marne) le 21 d£cembre 1859, orphelin a 7 ans, 
il dut travailler seul des ses jeuncs annees, pour se preparer a la carriere 
d'instituteur, suivant les traces de son pere. Cependant, brillant eleve et 
Iravailleur acharne, il obtenait, apres le stage habituel a 1 ecole normale 
de Ghaumont, son admission a I’ecole normale superieure de St-Cloud, 
oil il achevait ses etudes en 1888. Cinq ans apres, il se voyait confier la 
direction de l’ecolc primaire superieure du Havre, qu il assura jusqu’a 
sa retraite en 1920. 

Maitre exemplaire, craint de ses jeunes eleves a 1’age turbulent, mais 
combien estime et respecte par la suite — plus de 8.000 Havrais lui doivent 
une excellentc discipline el le meilleur de l'enseignement qu'ils onl re^u 
il savait inspirer une sympathie que sa simplicity et sa haute intelligence 
rendaient particulierement attacliante. 

Les charges de l'enseignement ne 1’eloignerent pas des eludes de bola- 
nique qu'il poursuivit, avec une rare methode et avec tenacite, nolamment 
apres sa retraite dans une modeste propriety des environs du Havre, k 
Fontaine-la-Mallet, oh il repose aujourd’hui aupres des siens. 

II etudia tout d'abord les Phanerogames el constitua un herbier de 
l’Ouest et du Nord-Ouest de la France, herbier qui appartint par la suite 
a l'abbe Charbonnel. Ses interessantes decouvertes norman^es ont ete 
inscrites dans la Nouvelle Flore de Normandie de L. Corbiere. Il aban- 
donna assez tot ces recherches pour se specialiser dans l’etudc des Mousses, 
notamment des especes exotiques, oh il s’est acquis une renommee mon¬ 
diale, privilege qu’il partagea avec de rares specialistcs franfais de la 
bryologie. 
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On peut evaluer a plus d'un millier d’especes ses creations bryologiques, 
qui ont ete publiees dans de nombreuses revues frangaises et etrangeres. 

Quelques specimens de ses r£coltes phanerogamiques se trouvent dans 
les collections du Museum national, oil les a rejoint son precieux herbier 
de Mousses. 

I. Theriot presida avec autorite, pendant les annees 1920 et 1921, l'une 
dcs societes de sciences naturelles du Havre, la Societe Linneenne de la 
Seine-Maritime. 

I. Theriot ne fut guere epargne au cours de sa vie. Son foyer fut assom- 
bri par la perte en 1917 d’un fils unique age de 30 ans, puis par la mort 
de sa compagne en 1938. II fut tres afTecte par la recente guerre, puis par 
Toccupation allemande. Enfin, c'est par miracle qu'il echappa lui-meme 
au bombardement du village de Fontaine-la-Mallet, au moment des 
combats qui precederent la liberation du Havre : sa maison fut, non sans 
subir d'importants degats, l’une des trois demeurees debout sur la totalite 
des immeubles de cette localite. 

II dut alors ceder, vers 1940, aux fatigues et aux peines de sa longue 
existence laborieuse, au cours de laquellc une sante robuste entretenue 
par un regime extremement sobre et une discipline personnelle severe 
lui avait permis une activite remarquable. Nous l’avons vu, a plus de 
80 ans, manier le scalpel avec une surete de main que lui auraient 
enviee bien des plus jeunes I 

Nous le vimes pour la dcrniere fois le 27 decembre 1946. Ce n’etail plus 
l’alerte vieillard que nous avions admire quelques annees auparavant. 
Affaibli, decourage aussi, il sentait maintenant approcher sa fin et nous 
exprimait sa crainte de ne pas voir, au printemps suivant, partir ses 
chores collections vers leur retraite definitive dans notre (Hablissement 
national. 

La vie de recherches et le devouement de notre venire et savant mattre 
avaient et6 recompenses par les promotions d’officier de 1’Instruction 
publique et de chevalier de la Legion d'honneur. II etait egalemcnt lau- 
reat de l’lnstitut. Vie simple, cxemplaire, souvent douloureuse, mais 
combien illuminee par les satisfactions 61evees que le destin reserve aux 
Stres agit^s par l’eternel tourment de la decouverte ! 

25 avril 1947. 
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Irenee Theriot 

(21 ddcembre 1859 - 25 mars 1947) 


par R. Potier de la Varde 


Irenee Theriot est decede le 25 mars 1947. 

En raison des relations tres suivies que nous avons eues pendant plus 
de trente ans, il m’a etc demande de rediger une notice necrologique pour 
cette revue. Je sens combien est difficile la tache acceptee, car pour rendre 
a la mdmoire de notre ami le juste hommage qui lui est dfl, j’aurais voulu 
apporter le temoignage de souvenirs personnels. Ceci m'est impossible : 
en effet, bien qu’habitant l’un et I'autre la Normandie, nous ne nous 
sommes rencontres que deux fois en notre existence : quelques instants 
en 1905 dans le laboratoire de Cryptogamie. de la rue de Buffori, un peu 
plus longuement en 1935, lors du tricentenaire du Museum. C’est evidem- 
ment trop peu pour esquisser un portrait fidele du doyen des bryologues 
franfais. J’essaierai done d’attenuer la secheresse et l’aridite de cctte 
note en publiant des extraits de ses dernieres lettres, oil transparaissent 
quelques traits de son caractere. Cela me sera facile, car si nous nous 
sommes peu vus, par contrc nous avons beaucoup correspondu. A certaines 
periodes oil etaient plus pressants les travaux bryologiquesmissurchantier, 
notre correspondance etait au moins hebdomadaire. Je ne saurais oublier 
avec quelle bienveillance d'abord, avec quelle patience et quelle punctua¬ 
lity ensuite, il a bien voulu m’aider de ses conseils en me faisant. profiter 
de son experience et en acceptant de discuter certains cas difficiles et de 
rechercher la solution de problemes ardus. 

Il etait ne ii Soulaucourt (Haute-Marne) le 21 decembre 1859. Orphelin 
a l’age de sept ans, il dut apprendre a travailler seul, et suivant l’exemple 
de son pere qui ytait instituteur, il se destina a l’enseignement. Apres 
un stage a l’ecole normale de Chaumont, il fut admis a 1’ecole normale 
superieure de St-Cloud, oil il termina ses etudes en 1883. Affecte d’abord 
dans la Sarthe, il fut charge des 1888 de la Direction de l'ecole primaire 
superieure du Havre. Il devait occuper ce poste jusqu'en 1920. Il prit 
alors sa retraite a Fontaine-la-Mallet, oil il est morl el a etc inhume pres 
de sa femme decedee en 1938 et de son fils. Les devoirs de sa charge ne 
l’empScherent pas d’entreprendre des etudes de botanique qu'il pour- 
suivil jusqu’ii la fin de sa vie avec un remarquable esprit de suite et 
beaucoup de m£thode. 

La Nouvelle Flore de Normandie (1893) de L. Corbiere mentionne 
pour la Seine-Inferieure quantite de localites de phanerogames dont la 
decouverte est le resultat de ses herborisations. C’est aussi sur les conseils 
de Corbiere, avec lequel il etait intimement liy, qu’il aborda l'etude des 
Muscinees, des son sejour dans la Sarthe. C’est en effet a la vegetation 
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bryologique de ce dSpartement qu’il consacra ses premieres notes de 
cryptogamie, et la premiere espece nouvelle qu’il decrivit ( Fissidens 
Monguilloni ) est de provenance sarthoise : qu’il me soit permis de rappeler 
que quclqucs annees plus tard cc Fissidens ctait a l’origine de nos relations 
tres cordiales ! 

La bryologie lui olTre alors tant d’attraits qu’il delaisse les phanero- 
games pour se spticialiser. Bientot, malgre sa diversite, la flore de France 
ne suffit pas a assouvir son desir de connaitre toujours davantage, et 
ayant l’inappreciable chance d'avoir pour guides en un domaine particu- 
lierement difficile des rnaitres tels que Renauld el Cardot, suivant une 
sage progression, il s’initie d'abord a la flore nord-americaine qui offre 
le plus d’affinites avec celle de 1'Europe, puis k celle de l’Asie septentrio- 
nale, pour aborder enfin l’etude des especes franchement exotiques de 
la Nouvelle-Caledonie, dont l’instituteur Franc lui envoie de rcmarquables 
series a determiner. C'cst k cette £poque de sa carricre qu'il cut quelques 
demeles avec le general Paris. Celui-ci etudiait egalement la (lore nco- 
caledonienne, d'apres les recoltes de 1’instituteur Lerat. Peut-etre voyail- 
il d'un ceil un pen jaloux quiconque s’aventurait sur ce qu’il cOnsidcrait 
comme son « domaine » ou son « terrain de chasse ». II eut le tort de le 
faire sentir assez vertement a Theriot qui lui repondil sur le memo ton. 
Cedant arma toga •: ce ne fut pas i’irascible general qui cueillit les lauriers 
de la victoire. 

Familiarise avec la flore du Pacifique, il n'hesite pas a scruter les exube- 
rantes richesses de l’Amerique du Sud. Dans son cabinet de travail affluent 
dcs recoltes du Chili, de la Colombie, de l'Equateur, du Venezuela, de 
l'Argentine, du Bresil, etc. En outre des collections que lui envoient 
directement ses correspondants, il doit examiner celles que lui confient 
les grands etablissements scientifiques. Ce fut alors 1’occasion de nombreux 
articles sur les flores de Madagascar, du Ruwenzori, du Transvaal, de 
1'Annam, etc. 

On a dit qu’il avait decrit environ 1000 especes nouvelles : le decompte 
exact serait possible en en faisant le releve d'apres les travaux cites dans 
1'index bibliographique qui termine cette notice. Il faudrait encore tenir 
compte du grand nombre d'especes qu’il a signdes en collaboration avec 
d’autres auteurs et qui n'ont pas ete publiees par lui-m6me. Doue d’une 
excellente memoire visuelle, s’il distinguait surement dans une recolte 
une espece inedite, il avait de l’espece un sens assez large pour reconnaitre 
l'importance des facteurs biologiques dans la production des formes 
d’adaptation el il convenait facilement qu’aux travaux d’analyse, pain 
quotidien du determinateur, doivent profitablement succeder des travaux 
de synthese. C'est ainsi qu’il a entrepris une revision monographique du 
genre Pseudbleskeopsis, puis du genre Haplocladium en Asie et en Afrique, 
et celle des formes du Pterigynandnim fdiforme. 

Il projetait un travail d'ensemble sur les Campylopus africains, mais 
pour le faire il lui aurait fallu relcguer au second plan toutes les etudes en 
cours. Les bryologues regretteront qu'il n'ait pu realiser cette mise au 
point d'un genre qu’il connaissait particulierement bien. Son souvenir 
sera perpelue en bryologie non seulemcnt par les nombreuses entitds, 
generiques ou specifiques qu'il a signecs, mais encore par plusieurs especes 
que l’amitie ou la reconnaissance de collegues lui ont dediees, et surtout 
par l'existence du genre Theriolia etabli par Cardot en 1904. On sail qu'il 


Source: MNHN, Paris 


IREN EE THERIOT 9 

s’agit d'un genre jusqu'a present monotypique cree pour une remarquable 
Diphysciacee de la Coree. 

Officier de 1’Instruction publique, chevalier de la Legion d’honneur 
(Promotion Pasteur), I. Theriot etait correspondent du Museum National 
d’Histoire Naturelle, laureat de l’Academie des Sciences. II avait ete 
president de la Societe Linneenne de la Seine-Maritime. 

Les nombreuses collections exotiques etudiees par lui, ainsi que les 
echanges qu’il avait pu faire avec des bryologues ou des etablissemcnts 
scientiliques du monde entier (notamment avec le Museum de Berlin), 
avaient fait de son herbier une mine de documents precieux. Le Museum de 
Paris en fit 1’acquisition en lui en laissant la jouissance, sa vie durant. 

Cette clause a rendu souvent bien perplexe le regrette P. Allorge, titu- 
laire de la chaire de Cryptogamie. Etait-il prudent, des 1941, de laisser 
ces richesses inestimables a la merci des bombardements qui pilonnaient 
la region du Havre? D’autre part, etait-il charitable ou simplcment humain 
de priver un veteran de la bryologie de ce qui etait devenu sa principale 
raison de vivre ? De son cote, Theriot s'etait pose une question analogue : 
« On craint les bombes incendiaires, m'ecrivait-il. Si une de ces bombes 
lombait sur ma maison, mon herbier serait totalement perdu et j’en 
aurais toute la responsabilite. Plutot que mes derniers jours soient empoi- 
sonnes par un tel desastre, je prefere me sdparer de lui. Je me suis mis 
d'accord avec Allorge ». (Lettre du 6 juillet 1942.) De fait, l’herbier ne 
devalt pas de sitot prendre la direction de Paris. Devant l’impossibilite 
de trouver un camion pour faire le transport, il devait demeurer provi- 
soirement a Fontaine-la-Mallet. Au moment du debarquement des Allies, 
Fontaine fut evacue et Theriot dut se replier a San vie, abandonnant ses 
cheres collections. Aussi quelle joie il eprouva lorsque, l'ouragan passe, il 
put cohstater que sa maison avait ete relativement epargnee :«Je remercie 
Dieu, m’6crivait-il alors, et tous ceux qui ont contribue a me conserver 
herbier et bibliotheque. » C’est qu’a ce moment il se sentait tout pret a 
reprendre la vie de labeur scientifique que les evenements lui avaient fait 
interrompre. 

Les lignes qui suivenl en font foi : « Je n'ai pas encore repris serieuse- 
ment mes etudes botaniques, c’est que dans cette maison qui m'a recueilli, 
le chauffage est impossible ailleurs que dans la cuisine ; mais encore deux 
mois, et 1’hiver sera k peu pres termine, je pourrai alors me servir du 
microscope dans une piece non chauffee » (3 janvicr 1945). 

Ce bel optimisme devait flechir quelques semaines plus tard lorsqu'il 
fut contraint de se rendre a Sainte-Adresse :«C’est un vieux bien triste, 
bien deprime, qui vous offre aujourd’hui son cordial souvenir et va vous 
presenter en raccourci un tableau de sa vie actuelle. Je suis encore dans 
le refuge qui m’a accueilli en septembre dernier ; je m'y Lrouvais bien, 
quoique dans l’impossibilite de consacrer quelques heures a la chere 
bryologie, mais me voici contraint d’abandonner ma residence.... Je 
compte etre installe ^ Sainte-Adresse dans une dizaine de jours. Ce nou¬ 
veau refuge ne me plait guere, car il est plus eloigne de Fontaine-la-Mallet 
que Sanvic, mais je n’ai pas le choix. Quelle vie miserable que celle dema 
86 e annee ! » (8 mars 1945.) — « Pourrai-je reprendre mes etudes bryolo- 
giques ? 11 me faudra attendre que je sois completement installe a Fon¬ 
taine-la-Mallet, et surtout que mes forces soient revenues, j’en conserve 
l'espoir, car j'aurai un meilleur ravitaillement, et surtout je serai chez moi, 
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debarrasse des soucis qui m'assaillent ici. » (24 avril 1945.) Ce n’est qu'au 
mois d’aout suivant qu'il devait reintegrer Fontaine-la-Mallet. S'il est 
heureux d’etre chez lui. il eprouve des doutes sur sa capacite de travail 
et analyse froidemcnt la situation : « L’etat de ma sante est bon en appa- 
rence, mais je sens de plus en plus lcs atteintes de la vieillesse, en parti- 
culier ma memoire continue a s’alTaiblir. Je m'accommode de mon mieux 
avec ce qui me reste de facultes.» (18 aoflt 1945.) II devait observer peu 
apr£s que sa vue allait egalement en baissant; cette constatation le laisse 
calme et resign^ : « J’ai commence a me servir du microscope pour deter¬ 
miner quelques Campylopus recoltes par I'ami Allorge en Espagne et 
au Portugal. J’ai constate avec peine, quoique sans surprise, qucmesycux 
ont vieilli comme toutes mes facultes du reste, et surtout la memoire. » 
(17 septembre 1945.) 

Cepcndant quelques semaines plus tard il se sentait encore capable 
de proceder & certaines verifications que je lui demandais, mais il ajoutait : 
<■ Mes forces physiques diminuent peu fipeu. 11 faudra que je me resigned 
renoncer a mes recherches microscopiques. je le regretterai, mais je remer- 
cierai Dieu de m’avoir permis de poursuivre mes etudes jusqu’a un Sge aussi 
avance. » (15 octobre 1945.) — « Je me console en pensant que parmi les 
bryologues, il en est peu qui aient pu poursuivre leurs recherches jusqu'5 
la veille d’entrer dans leur 87 e ann£e. » (29 octobre 1945.) — « Ma sante 
se maintient & peu pres, mais je me borne a des exercices physiques. Il 
me faut debiter le bois qui assure le chauffage de ma cuisine et de ma 
chambre. Je n’avais pas prevu autrefois que le programme de ma journee 
comprendrait surtout des exercices & la scie et a la haclie, mais je ne m'en 
plains pas, ils sont pour moi une distraction, car s’ils me fatiguent un peu, 
ils me reposent l’esprit. Excusez-moi d’abreger ma letlre, il m’en coflte 
maintenanl d’ecrire. Comme c’cst penible de vieillir. » (8 mars *1946.) 
Avec les jours qui s'ecoulent. ses forces diminuent. Il le note exacte- 
ment : « En apparence j’ai bonne sante, mais j’ai beaucoup vieilli, aussi 
bien du C-6ti des forces physiques que morales. Je travaille encore dans 
mon jardin, mon laboratoire est de plus en plus neglige. C'est la que je 
m'aper^ois surtout de l’efl'et de Cage sur ma vue, elle nc me permet plus les 
etudes microscopiques comme autrefois ; cette diminution de l'individu 
ne me fait pas trop souffrir parce que c'est une loi fatale a laquelle je 
m'attends depuis longtemps. »(28 juin 1946, Jour de la St Irenee, souligne 
par lui-meme.) 

« L'Sge me condamne & faire mes adieux a la bryologie, a la fois par 
l'affaiblissement de ma vue et de ma memoire et d'une fac;on generate de 
mes facultes intelleetuelles. » (20 septembre 1946.) — « Je suis navre que 
nous demeurions si loin l'un de l'autre. Je serais heureux de vous inviter 
a venir jusque chez moi, je vous ouvrirais toutes grandes les portes de ma 
hibliotheque et vous prierais d’y rechercher les ouvrages qui vous man- 
qucnt : je vous les offrirais de tout cceur, heureux de les savoir en bonnes 
mains. Que deviendront-ils lorsquc j’aurai quittii cette terre et rejoint mon 
pere a qui je dois tant ? » (23 octobre 1946.) — « Dans quelques jours, le 
21 dccembre, j’entrerai dans ma 88 e annee. Ce mois de ddcembre marque 
la fin de ma vie de bryologue. Physiquement ma sante est bonne, je con¬ 
tinue U m'occuper de travaux manuels, mais ma vie intellectuelle s'afTai- 
blit tout doucement. J’en suis arrive, helas, a me desinteresser totalement 
de la brj'ologie. C’est pourquoi je vais me s^parer de mon herbier. M. Ri 
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Heim viendra le cherclicr an printemps prochain. J'avais forme le projet, 
il y a quelques mois, d'accompagner mon herbier a Paris, mais ce voyage 
me parait impossible aujourd’hui. » (12 decembre 1946.) 

Ces lignes sont extraites de la derniere lettre que j’ai re?ue de Theriot. 
II ne dcvait plus repondre a celles que je lui adressais dans la suite, jusqu’au 
jour ou j’ai appris son dec6s par la presse rcgionale. 

Sa probile scientifique etait telle qu’il m’exprima jadis sa crainte de 
ne pas savoir « s’arritcr a lemps »lorsqu'il vieillirait et par un entfitement 
senile d'encombrer la litlerature bryologique de creations douteuses 
destinees a faire le desespoir des futures generations. Les citations prece- 
dentes prouvent clairement qu’ayant conserve le controlc de facultes 
dont il analysait le declin, apr£s avoir accepte son sort avec resignation 
et philosophic, il cessa son activite scientifique des qu’il euL atteint la 
limite qu'il s’etait fixec. II nous laisse un bel cxemplc d’energie, d’amour 
du travail et de continuity dans l’effort. 

Liste des travaux bryologiques de I. Theriot 
Annales Bryologici: 

1934.—Bryophyta nova (on collaboration avec II. N. Pixox et FI. Burn). 

7. p. 157-162. 

Annales Oonserv. et Jardin bot. de Geneve : 

1916. — Quelques precisions au sujet du Pterygophyllum indieum Bel. 20. 

p. 13-17, 1 pi. 

Annales de Cryptogamie exotique : 

1929. — Le genre Pseudoleskeopsis. 2, f. 1. p. 1-22. 

1930. — Le geure Haplodadium en Asie et en Afrique. 3, f. 2-3. p. 57-100. 
1932. — Mousses de la Chine orientale. 5. f. 3-4. p. 167-182. 

1936. — Quelques nouveautds pour la flore bryologique. du Sud Aineriquc. 

8, f. 3-4, p. 135-137. 

Archives de Botanique : 

1927. — Un nouveau genre de Mousses : Maireola (Dicranacea?). N° 3, p. 47-48. 

1927. — Deux Mousses nouvelles. X" 4, p. 66-69. 

1928. — Etude sur Gampylopus concolor (Hook.) Mitt, et ('. Jamesoni (Hook.) 

Jieg. 2, n° 10, p. 185-188. 

Botanical Gazette : 

1900. — New or unrecorded Mosses of North America. I. 30, July 1900. En 
collaboration avec .1. Cardot. 

Bull, de VAcadimie internal, de Geographic botan. : 

1902. — Excursions bryologiques dans les Alpes fran?aises. P. 318-334. 

1903. — A propos du Trichostomum triumphant de Not. 12, n" 163. p. 279. 

1904. -- Mousses du Kouy-Tchdou (Chine). 13. n" 172. p. 81-84. En collabo¬ 

ration avec J. Cardot. 

1904. — Mousses de la Nouvelle-Calddonie recoltees par le D r de la Combe. 

13, n° 172, p. 86-86. 

1905. — Additions et corrections a, la flore bryologique de la Sarthe. 14, n 08 193- 

194. p. 180-181. 

1906. — Diagnoses de quelques especes nouvelles. 15, n° 196, p. 40. 

1906. — Mousses recoltees mix environs de Bogota (Colonibie) par le Fr. Apol¬ 

linaire Marie en 1904. 15. ii° 8 197-198, p. 78-80. 

1907. — Diagnoses d’especes et de variet.es nouvelles de Muscinces. 16, n" 217. 

p. 306-308. 

1908. — Diagnoses d’espfeces et de varidtds nouvelles de Mousses (5® article). 

18. n 08 222, 223, 224, p. 11, 250-254. 

1909. — Diagnoses d’espfeces... etc. (6° article). 19. n° 231. p. 17-24. 

1909. — Diagnoses d’espf-ces... etc. (7° article). 20. n<>» 245. 246, 247. p. 96-104. 

1910. — Diagnoses d’especes... etc. (8° article). 1’. 1-8. 

1911. Diagnoses d'especes... etc. (9 1 - - article). 21. n" 264, p. 260-272. 

1917. - Mousses du Caucase. P. 121-137. 
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Bull, de VAssoc, franqaise de botamique: 

1899. — Note, sur les Atrichum undulatum et angustatum. N° 16. p. 92-96. 

1900. — Aper?u sur la flore bryologique de la Tunisie. N° 26, p. 1-13. 

Bull, de V Her bier Boissier : 

1907. — Weisia brasiliemis Dub;. N° 4, p. 277-278. 

Bull, du Musium d’Histoire naturelle: 

1912. — Diagnoses d’especes nouvelles de Mousses recoltees a la cote d'Ivoire 
et a la Cuinec firanyaise par A. Chevalier. N° 7, p. 475-478. 

1923. — Reliqune. Renauldiauas. 29. p. 456-461. 

1923. — line eurieuse meprise a propos de Taxithelium decolor (Bescli.) R. C. 

29, p. 620-621. 

1924. — Musei novi africani. 30. p. 239-246. 

1928. — Musci novi africani (2° note). 34. p. 115-118. 

1931. — Sur une petite collection des Mousses de l’Afrique oecidentale franqaise 

(2® ser., 3, n° 8. p. 771-773). 

1932. — Note sur deux Mousses reeoltees par M. Roceox dans le nord du 

Soudan franqais. 2° ser., 4, n° 6, p. 775-776. 

Bull. Soc. agric. Sciences et Arts de la Sarthe (Le Mans): 

1887. — Notes sur la flore bryologique de la Sartlie. 31, p. 493-510. 

1899. — Muscin4es du departement de la Sartlie (en collaboration avec Monguil- 
lon). 214 p. 

1901. — Complement aux Muscinees de la Sarthe; 2 p. et 52 pi. 

Bull. Soc. hot. de Oenive : 

1911. — Holomitrium vaginatwm (Ilooh.) et especes aflines. 3. n° 6, p. 245- 
252. 

1915. — A propos de VHypnum RobUlardi Duby. 13 nov., p. 176. 

1917. — A propos de Braunia diaphana (C. M.) Ja*g. et de Leucodon selcistos 
W. et D. 9. nos 4-5-6. 

1919. — Notes bryologiques. 11, n 08 1, 2, 3, 4, p. 1-6. 

1921. — Reliquias Delessertianse. 1" trim., p. 1-10. 

1921. — Le problfeme du Leucobryum candidum. P. 217-225. 

1925. — Notes bryologiques. 17, p. 252-257. 

1936. — ReliquiiC Boissierianse. 25. p. 1-16. 

Bull, de la SoeUU havraise d’Etudes diverses : 

1901. —- Etude comparative de Pseudoleskea Artariie. Ther. et de L. obscura 
Auct. plur. non Hedw. 4 e trimestre, 6 p., 1 pi. 

1917. — Note sur ime Mousse du Chili. 1" trim., p. 1-17. 

1919. — Mousses de l'Annam. l er trim., p. 33-42. 

1920. — Contribution a la flore bryologique de Madagascar. 2® trim., p. 95-111. 

1921. — Mousses du Costa-Rica. P. 307-315. 

1922. — Deuxikne contribution a la flore brvologique de Madagascar. 2 e trim., 

p. 111-132. 

1923. — Troisi&me contrib. a la flore bryol. de ^Madagascar. 2® trim., p. 1-26. 

1924. — Quatrieme contrib. a la fl. bryol. de Madagascar. l cr trim., p. SI-96. 

1926. — Cinquieme contrib. a la fl. bryol. de Madagascar. l er trim., p. 5-32. 

1927. — Sixieme contrib. a la fl. bryol. de Madagascar. l er trim., p. 43-56. 
1930. — Septieme contrib. a la 11. bryol. de Madagascar. l® r trim., p. 99-121. 
1932. — Huitieme contrib. a la fl. bryol. de Madagascar. l er trim.. ]). 132-154. 
Bull. Soc. Hist. nat. Afrique Nord : 

1930. — Quelques Mousses inedites de l’Afrique du Nord. 21, p. 28-31 (En colla¬ 

boration avec Tratujt). 

1931. — Mousses du Sahara r4coltles par la mission du Hoggar (D. R. Maike, 

iter saharicum). 22, p. 158-168. 

Bull. Soc. linnienne de la Seine maritime : 

1922. — Le genre Mnium dans la Seine maritime. N OB 8-9, p. 229-234. 

1923. — Une colonie de Mousses sur un toit. Deeombre, p. 2-3. 

1925. — Contribution a la flore des Mousses de Kerguelen. N° 12 bis, p. 1-3. 
1925. — Collection de Mousses du Camerouu. Deeembre, 2 p. 

Bull, de la Soc. linnienne de Normandie : 

1890. — Herborisations bryologiques dans les vallees de St-Aubin Rontot 
et d’Ouville. 4® ser., 4, p. 1-7. 
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Bull. 8oc. Sciences de Nancy : 

1925. — Reliquue CoppeantP. P. 1-16. 

Cavamllesia: 

1932. — Mousses de la Sierra Nevada recoltees par le D r R. Maire ea 1925. 

5, fasc. 1-IV, p. 1-5. 

Fedde Repertorium : 

1932. — Bryophyta. 31, p. 25-27. 

Le Monde des Plantes : 

1907. — Diagnoses provisoires d’espfeces nouvelles. 1° Mousses recoltees dans 
la province de Kouy-Tch6ou (Cliine) par les R. P. Cavalerie et 
Esquirol. 2° Mousses rdeoltdes dans l’archipel Liou Kiou (Japon) 
par le R. P. Ferri£. N° 45, p. 21-22. 

Linn. Soc. Journ. Botany : 

1922. -— Musci. A systematic account of the Plants collected in New Caledonia 
and the Isles of Pines by Mr. R. H. Compton. M. A. in 1914.14, p. 462- 
466. 

Mem. Soc. Cubana Ilist. Nat. : 

1939. - - Complement au Catalogue des Mousses de Cuba et revision de plu- 
sieurs genres. 13. u° 4, p. 203-222 et n° 5, p. 265-281. 

Mitt, aus dem Botan. Museum Univers. Zurich : 

1929. - - Neu-Caledonische Laubmoose. 130, p. 1-4. 

1929. — Remarques sur quelques Mousses du Transvaal recueillies par H. 
Jonot. 130. 

Musci europiei et americani exsiccati (Schedie und Bemerk.) : 

1936. — Quatre formes nouvelles de Mousses de l’Argentine. 46 e serie. 

Nova Caledonia (Botanique. F. Sarrasin et J. Roux): 

1914. — Musci de la Nouvelle-Caiedonie. 1, p. 23-32. 

Recueil Travaux cryptogamiques didiis d L. Mangin : 

1931. — Quelques uouveautes bryologiques pour le Mexique. P. 1-4. 

Revue bryologique : 

1890. — Fissidens minutulus Sulliv. 17, p. 34-35. 

1890. Notes sur la flore bryologique de la Sartlie (2« article). 17, p. 35-39. 
1894. — Quelques especes nouvelles pour le Nord-Ouest de ia France. 21, 
n° 6, p. 89-90. 

1S96. - - Note sur la flore bryologique du Mont Dole. 23, n° 1, p. 1-12. 

1898. — Pseudoleskea Artariie sp. nov. 25. p. 12. 

1898. - Excurs. bryol. dans la vall«5e de la Romanelie (Dauphin^). 25, n° 2, 
p. 17-30. ii° 4, p. 57-58. 

1898. — Notes sur la flore de France. 25. p. 93. 

1907. — Mousses du Spitzberg. 34. p. 36-37. 

1910. - - Especes et vari6t6s riouv. pour la FI. de France. 37. p. 46-48. 

1910. —Heterodadium Macounii Best existe-t-il en Europe ' 37. p. 62-64. 

1920. - - Considerations s. la 11. bryol. de la Nouvelle-Caiedonie et. descriptions 

d’cspeces nouvelles. 47. p. 69-71. 

1921. —Considerations sur la fl. bryol. de la Nouvelle-Caiedonie et descript. 

d’esp. uouv. 48, p. 11-16. 22-28, 54-59. 

1922. Mousses dc l’Annam, 2 e contribution. 49. p. 6-9. 

1922. - A propos du Leucobryum candidum. 49, p. 31-32. 

1923. Gyroweisia ou Weisiodon. 50. p. 4-6. 

1926. — Une question de nomenclature a propos de Grimmia Cardoti H6ri- 

baud. 53, p. 17-19. 

1928. - Sur le Pterigynandrum jiliforme (Timm.) Iledw. et ses varidtds. N. S. 1, 

p. 1-11. 

1928. — Jaffuelobryum gen. novum. X. S. 1. n° 4, p. 192-195. 

1929. - Une poignee de Mousses cambodgiennes. N. S., 2. p. 19-20. 

1929. — Mousses du Chili austral rdcoltees par le prof. Rol. Thaxter de Cam¬ 
bridge. N. S. 2, n° 3-4, p. 165-166. 

1929. — Mousses critiques. N. S. 2, n" 3-34, p. 231-233. 

1930. — Recherches sur les afiinites du genre Acanthocladiella (en collaboration 

avec R. Potier de la Varde). X t . S. 3, 1-2, p. 1-11. 
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1930. — Mousses du Congo beige et du Liberia recoltees par lc prof. Linder. 
N. 8. 3, 1-2. p. 30-50. 

1930. — Mousses de l’Annam (3° eoutrib.). X. 8. 3, 4, p. 180-185. 

1931. Quelques Mousses du Xyassalaiid. X. 8. 4. p. 75-77. 

1931. — Sur quelques regies de nomenclature botanique. N. 8. 4, p. 180-188. 

1932. — Mexican Mosses. X. 8. 5. p. 91-110. 

1932. — Liste et corrections d’orthographe on autres erreurs oonteuues dans 
la deuxieme edition des Musei de Brotherus, in Engl. u. Prantl., Die 
naturlicben Pflanzenfamil. N. S. 5, p. 170-185. 

1932. — Hue nouvelle espkced'Isothecium : I. maroccanum Ther. et Meyl. N. 8. 

5, p. 137-138. 

1933. — A propos du Brachymenium lusitanicum. N. 8. 6, p. 34-36. 

1933. — Francois Ilippolyte Dupret. 1853-1832. N. 8. 6, p. 1-8. 

1934. — Sur une petite collection de Mousses du Guatemala. X. 8. 7, p. 50-58. 

1934. — Contrib. a la flore bryologique du Chili (2° art.). X. 8. 7. p. 107-183. 

1935. .lules Cardot, 1860-1934. X. 8. 8. p. 5-13. 

1930. — Mousses do 1’Equatcur. 9. p. 5-30. 

1937. - Additions a la flore bryologique de la ('olombie. 10. p. 11-18. 

1937. — Mousses de File de Piques. 10. p. 74-77. 

1937. - Precisions sur Campylopus humilis Mont. 10. p. 159-100. 

1937. — Sur une collection de Mousses des Xouvelles-Hebrides. Mission Au best 

de LA Rue. 10, p. 128-135. 

1938. — Complement a la flore bryologique de la Bolivie et de la Colombie. 

11, p. 41-60. 

1938. — CampylopodioTdees des lies des Azores recoltees par P. Allorge 
et H.‘ Persson. 11, p. 100-109. 

1942. Mousses du Congo beige et du Ruweuzori (Melanges bryologiques). 

Eu collaboration avec H. N. Dixon. 12, p. 67-81. 

1944. — Musei liispaniolenses (Travaux bryologiques dedies a la in6moue de 
T. Husnot, fasc. II). 14. p. 7-25. 

1940. - Xotes bryologiques : lesprobleinos du Bryum Auberti Selip. 15. p. 28-29. 
1947. — A propos de Lepidopilum Tbiseni ('. M. et, iVActinodantium Dusenii 

(Brotb.) (Questions de nomenclature). Eli collaboration avec R. Potiek 
de la Varde. 10, p. 15-16. 

Proceed. Acad, of Sciences : 

1902. — The moss of Alaska. 4, July, p. 293-372. 

Rev. VKU. Hist. Nat. : 

1911. — Breulelia (Eubreutelia) subplicala Broth, sp. nov. ined. ; 15, p. 1. 

1915. - Sur quelques Mousses recueiUies au Chili par le professour Carlos 

Porter. 19. p. 30-37. 

1917. — Contribution i la flore bryologique du Chili. 20. p. 6-37. 

1918. - Contribution a la flore bryologique du Chili. 22. p. 79-94. 

1921. — Contribution a la flore bryologique du Chili. 25. p. 289-312. 

1923. — Contribution a la flore bryologique du Chili. 27. 

1924. — Contribution h la flore bryologique du Chili. 28, p. 129-139. 

Revue de Botanique : 

18®** — Reeoltes bryologiques de la Soeiete fran^aise de botanique a Murat 
dans le Cantal, du 17 au 25 aout 1891 (1891, p. 481-500). 

Revue sud-amiricaine de Botanique : , 

1941. — Bryales uruguayenses (Krakau). P. 108-109. 

Smithson. Miscell. Collect. : 

1926. — Mexican Mosses collected by brother Arscne Brouard. 78, u° 2, 
p. 1-29; 81, p. 1-26. 

1928. — Mexican Mosses collected by brother Ars&ne Brouard. 85, n° 4, p. 1 -44. 
The Bryologist: 

1907. — Grimmia Dupreti. 10, p. 62-64. 

1916. — Une rectification. 19, n° 1. 

1922. — Leptobryum Eseomeli. Thor. sp. nov. 25, p. 90-92. 


Source: MNHN, Paris 



Doctor Abel Joel Grout 

by Winona H. Wiii.cn (Greencastle) 


Dr. Abel Joel Grout* founder and past editor of The Bryologist and co¬ 
founder and past president of the Sullivant Moss Society, and an interna¬ 
tionally known bryologist, was born at Newfane, Vermont, March 24,1867, 
son of Joel and Martha J. Grout, and died in Florida, March 27, 1947. 
lie married Grace E. Preston, July 21, 1893, who preceded him in death 
by a few months. Dr. Grout received the Ph. B. degree from the Univer¬ 
sity of Vermont in 1890, and the Ph. D. from Columbia University in 1897. 
1 le was a member of Phi Beta Kappa and the Botanical Society of America, 
an Honorary Member of The Sullivant Moss Society, and a Fellow in the 
American Association for the Advancement of Science. Dr. Grout taught 
in schools in Vermont, New Hampshire, and New York from 1893-1930. 
In 1930 he became a member of the all year staff of the Biological Labora¬ 
tory, Cold Spring Harbor, Long Island, New York, a position which he held 
for many years. From 1935 to 1937, he was president of the Florida Bota¬ 
nical Garden Association. Dr. Grout was author of articles, monographs, 
and books concerning the taxonomy, ecology, and photography of mosses, 
and the moss flora of North America, He was author and publisher of 
<i Mosses with a Hand-lens », first edition in 1900, second edition including 
Hepatic® in 1905, and third edition with hepatics in 1924, « Mosses with 
Hand-lens and Microscope » in 1903, and « Moss Flora of North America 
north of Mexico », published in three volumes of four parts each, from 
1928-1940. He enriched private and institutional herbaria with Grout's 
North American Musci Pleurocarpi, and Grout’s North American Musci 
Perfecti. 

Additional references : Grout, A. J., photograph, Bryologist 50 : Fron¬ 
tispiece. 1947 ; Steere, W. C., Death Notice of Dr. A. J. Grout, Bryologist 
50 : 97. 1947 ; Flowers, Seville, A Visit with Dr. Grout, Bryologist 50 : 
208-212. 1947 ; Schnooberger, Irma, Moss Rock Cabin, Bryologist 50 : 
213-217. 1947 ; Who’s Who in America ; and American Men of Science. 

Winona H. Welch. Secretary, Sullivant Moss Society, 
De Pauw University, Greencastle, Indiana. 




Contribution a la flore bryologique 
de Sierra Leone 

par R. Potier DE LA Varde 


M. P. Jaeger, chef de la section botanique de l’lnstitut d’Afrique de 
Dakar, ayant fait cn 1944-1945 1‘exploration des monts Loma (Sierra 
Leone), m'a confie 1’examen des quelques Mousses qu’il a recolt^es. Sur 
22 especes, 4 sont nouvelles pour la science. La majorite des.autrcs revele 
des alTinites avec les llores du Cameroun, de la Guinee frangaise et du 
Gabon. Ces premiers resultats permettent d’envisager pour 1’avenir 
d'interessantes decouvertes si cette region des monts Loma devenait 
l’objet de recherches specialises. 

Fissidens fusco-lutescens Card. — A l’etat de vestiges dans une cascade, 
versant W. des monts Loma. 

Distribution : Congo, Gabon. 

Campylopus Chevalieri Broth, et Ther. — Falaises du pic Bintumane, 
exposition S. W., crevasses rocheuses de dolerite, alt. 2.000 m. nov. 1944, 
n° 561. 

Distrib.: Cdte de l’lvoire, Gabon. 

Campylopus introflexus (Hedw.) Mitt. — En tres petite quantite avec 
l’espece suivante. 

Distrib. : Tres etendue en Europe et en Afrique, Amerique, etc. 

Leucoloma sericeum P. de la V. (spec. nov. sect. Pseudociespilulosa). 

Csspites luleo-virides, valdes compacli et cohsrentes. Caulis simplex 
10-12 mm. alius. Folia sicca ereclo-palenlia, crispata, flexuosa ; comalia 
paulum homomalla, e basi obovata in acumine loriforme, plerumyuc truncato 
sensim estenuata, 2,5-3 mm. longa, 0,25 mm. lata, inferne concavo-tubulosa, 
marginibus erectis, inlerdum undulatis, superne in acumine pianissimo. 
Margo ad basin confusus, deinde paulo superius bene definitus, e 3-5 seriebus 
cellularum compositus et 10 p lalus, rapido uniseriatus el mullo ante initium 
acuminis evanescens ila ut hoc omnino immarginatum fit. Costa ad basin 
35-38 p lata, superne in acumine 7 p lata, ante apicem evanescens. Cellulx 
basilares aurantiaae, alares auriculam excavatam formantes, extern re 
hyalins 75*12 n, medis 50*12 n, interns 25*10 p, superiores breviores, ad 
texlum laminx haud transeuntes. Cellulx inferiores rectanguls, in longi- 
ludine valde insquales (7-15-20 p longs), 5-6 p lots, parietibus crassis, 
medis et superiores breviores sed semper insquales, 5-7-10*5-6 p ; angulis 
parielum crassissimis. Papills numerosx et denss, haud alts, sxpe bifids 
aut truncats, in apice potius obliqus quam hamats. 

Hab. : En coussinets au sommet du Da Oulen, granit ; alt. 1.550 m. 
N° 1944. 
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La section pseudo-aespitulosa ne comptait jusqu’a ce jour que 4 especes 
dont trois pour Madagascar. Parmi celles-ci: L. ambreanum R. C. et L. 
convolutaceum Ren. possedent un important margo qui les eloigne de la 
Mousse decrite plus haut. La 3 e , L. clelicalum Ren., en est totalement 
depourvue. C’est done de celle-ci que se rapprocherait le plus notre espece 
dont le inargo ties peu large (10 p) n’apparait qu'au-dessus de la base 
pour disparaitre bien avant l'acumen. Par ce caractere elle semblerait assez 
proche de L. subimmarginatum C. M. dc Costa Rica que nous ne connais- 
sons que d'apres sa description assez sommaire. 



Fro. 1. —- I.eucolomn acriceum P. de la V. — 1, Port tige isolee ; 2, 3, 4, feuilles ; 5, G» 
pointes ; 7, S, cellules sup6rieures; 9, margo vere le milieu de la feuilie ; 10, cellules 
suprabasilaires ; 11, cellules basilaii-es ; 12, cellules alaires. 


Bryum depressum C. M. — Falaises du pic Bintumane, vers 2.000 m. 
exposition Est; crevasses humides. Associe a Chmpylopus Cheualieri. 
N° 1234. 

Distrib. : Cameroun. 

Bryum leptotorquescens C. M. — Falaises W. du pic Bintumane, garnit 
les faces rocheuses humides. N° 2026. 

Distrib. : Cameroun, Uganda, Oubangui. 
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e La varde 


Bryum fluminale C. M. — Dans une cascade, versant W. des monts 
Loma. 22 sept. 1845, n° 1854. 

Distrib. : Cameroun. 

Bryum petrophiluni P. de la V. (spec. nov. sect. Rosula). 

Csespiles laxe cohxrentes, lutescentes, inlus brunnei. Caulis parce divisus, 
intcrdum arcuatus, 2-3 cm. longus, ex indefinitix roxulix innovans. Folia 



sicca undique crispala, madida palentia, e basi angusla lanceolalo-acuminata, 
4 mm. longa el 1 mm. lala ; coxta rufexcenle valida infernc circa 100 g- lata, 
superne in arista denticulala extenuata ; marginibus e basi usque ad inilium 
acuminis valde revolutis, inferne integerrimix, in media parte hie illic denti- 
culatis, superne profunde serratis. Cellulie basilares rcctanguhv, 50x20 g ; 


Source: MNHN, Paris 
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media: subprosenchymaticse 50-65x10-12 p, plerxque primordiali ulriculo 
impletx; marginales angustiores , 3-5 serial, t, lumitie szepe anguslissimo, 
parietibus crassioribus, externa ; hie illir. dentiformes. 

Monts Loma: massif du Screlen-KonJo, vers 1.100 m. couvrant les 
rochers de la savane : 14 sept. 1945. n° 1578. 

Comparee aux si nombreuses especes africaines de la sect. Rosulala, 
cette Mousse semble surtout proche de B. erylhrocaulon (Schwsegr.) Brid. 
qui existe dans les lies austro-africaines tt en Usambara. Elle en differs 
essentiellement par le port et par la forme des feuilles : en effet celles-ci 
ne sont pas dressees-appliquees conlre la tige, mais crispees-etalees en 
lous sens, elles sont plus longuement et plus insensiblement acuminees 
dans leur partie superieure et la nervure est plus longuement excurrente. 
Lnfin les cellules marginales sont disposers en series moins nombreuses. 
EHe appartient evidemment comme B. erylhrocaulon, donl Cardot a 
signale le polymorphisms (Cf. Mousses de Madagascar, p. 300), au meme 
groupe que B. ramosum (Hook.) Mitt, de l’Jnde. Elle differe de ce dernier 
par les feuilles moins grandes et plus ctroites, par les marges fortement 
revolutees dans la partie inferieure et par la forte excurrence de la nervure. 
On peut encore comparer noire plantea B. Chalarhodon C. M. du Cameroun : 
elle s en ecarte par les feuilles plus insensiblement acuminees, plus longue¬ 
ment aristees et par un port moins robuste. 

Rhodobryum Staudtii (Broth.) Par. Sur dalles rocheuses humides, pres 
du Den Kali, massif du pic Bintumane, vers 1.000 m. 27x1944, n° 249. 
Fentes rocheuses^humides, falaises W. du meme pic, 2.000 m., nov. 1941, 
n° 548 ; Crevasses el dalles rocheuses du memo pic, n os 1199, 2030, 454, 
entre 1.850et 2.000 m. Sur sol forestier, foret du centre des monts Loma, 
vers 1.000 m. 1.IX.1945, n° 1372. 

Distrib. : Cameroun. 

Brachymenium angusle-limbatum Broth, el Par. — Epiphyte sur Sizi- 
gium, savane d’altitude vers 1.800 m. 15.V11I.1945, n° 1002. 

Distrib. : Guinee fran^aise, Gabon, Oubangui. 

Syrrhopodon brevifolius Broth, et P. de la V. var. Overlzeli Ther. et Nav. 
— En tapis denses a l’interieur d’un Ironc brule, galerie forestiere d’alti¬ 
tude, pic Bintumane vers 1.850 m. 23.VIII.1945, n° 1173. 

Distrib. : Type : Gabon ; variete : Congo beige. 

Macromilrium levalum Mitl. — Plusieurs recoltes sur les faces rocheuses 
de la falaise W. du pic Bintumane vers 2.000 m. Epiphyte dans un ravin 
d’altitude du Fuen Koli (Mts Loma) vers 1.350 m. 

Distrib. : Largement repandu en Afrique occidentale et tropicale. 

Rhacopilum Biillneri Broth. — Avec Thuidium pycnangiellum C. M. 
contribue a former la strate muscinale en foret; recolte sur pierre, region 
forestiere de la partie centrale des Monts Loma vers 1.000 m„ n° 605 (p.p.). 

Trachypodopsis Normandii (Broth, et Par.) Fleisch. — Epiphyte sur 
buissons et arbres, face SudduFuen-Koli, versl.300m. 10.IX.1945, n° 158. 
Falaises du pic Bintumane exposition S.W. crevasses rocheuses de dole- 
rite, alt. 2.000 m., nov. 1944, n° 446. Epiphyte sur tronc et rameaux dans 
foret relique d’altitude au pic Bintumane vers 1.850 m. 23.V1II.1945. 

Distrib. : Guinee frangaise. 

Les recoltes precedentes portaient quelques jeuncs capsules qui permet- 
tent de completer ainsi la description de l’espece qui n’etait connue 
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iusqu’a present qu’a 1’etat sterile : Folia perichxtialia erecla, flexuosa, e 
basi obovala raptim in acumine longe loriforme, serrulaloque extenuata, 
obsolela costa ad dimidium folii cvanescente prsedita celluhs subhyalims, 
Ixvibus, elongatis 70*10 p, parietibus porosis. Vaginula 2 mm. circa alia, 
hyalinis paraphqsibus, mxqmliler arliculatis, prxdita. Seta purpurea, 
verrucose papillata, 15 mm. longa. Theca longe ovoidea, ad orern sensim an- 
gustior, cum operculo 3 mm. longa, 1 mm. lata. Operculum comcum, aculum, 
rectum. 

Pilotrichella communis C. M. — Epiphyte, pendant des rameaux avec 
lichens, Monts Loma vers 1.300 m., n os 636, 787. Lianes des galeries 
forestieres du Kundu Konko (Mis Loma) vers 1.630 m., n° 1108. 

Distrib. : Repan du en Afrique occidentale tropicale et subtropical. 
Thuidium pgcnangiellum C. M. — Region forestiere de la partic centrale 
des Monts Loma, vers 1.000 m. avec Rhacopilum Bullneri, nov. 1944, 
n° 605. 

Distrib. : Cameroun, Guinee fran^aise, Gabon. 

Thuidium Sp. — Epiphyte sur tronc, foret massif du Serelen Konko, 
vers 1.200 m., n° 1559. Indeterminable en raison de l’absence de perichezes. 

IJeterophgllium julicaule (Broth, et Par.) Broth. — Mele a touffes de 
Macromilrium levatum, sur tronc d 'Eugenia Pobeguini, falaise W. du pic 
Binlumane, alt. 2.000 m., n° 475 (p-P-)- 
Distrib. : Guinee fran?aise, Oubangui. 

Trichosteleum Jajgcri P. de la V. (Spec. nov. sect. Papillidium). 

A uloicum. Nitidum, infernc lutescens, superne pallide virescens. Caulis 
rufus, usque ad 5 cm. longus, pane divisus. Iiami e 5 mm. usque ad 30 mm. 
longi. Folia plus minus complanata, crccto-palcntia, concava, lanceolato- 
acuminalu, hie illic sulcata, in acumine inlegro vel subdenticulato, lalius- 
culo, swpe lorlili, extenuata, 1,6-1,8 longa, 0,30-0,35 mm. lata, marginibus 
ad acumen inlerdum late re (lexis. Cellulx basilares pallide lulex, auriculares 
subhualinx, externa‘ 90-100*20 p ; media■ suprubasilares (lexuosx, 37-10 
*7-8 p, parietibus crassis, interrupts Uevissimae ; mediie et superiores subli- 
ncalcs 50-55*5-6 p; parietibus in ungulis crassioribus, unica papilla cen- 
trali, valde obtusa et parum m promin'enlc, instruct a*. Folia perichxtialia 
erecla, oblongo-acuminata, in Ion go, remote denliculato acumine, extenuata ; 
cellulis superioribus sicut in aliis, superne et remote papillatis. Vaginula 
alle cylindrica, nuda. Seta rufescens, 10-13 mm. alta, in maxima parte 
la-vis, tunlum ad summum puree scaberula. Theca longe ovoidea, siccitate 
sub ore conslricla, minuta, fusca, inclinata vel horizonlalis, vix 1 mm. longa, 
0,40 mm. lata, brevi spongioso collo priedita. Cellulx exothecii subredan- 
gulx, in seriebus secundum longitudinem thecx ordinatx, 25*15 p ; parie¬ 
tibus in ungulis valde crassis. Exostomii denies anguste lanceolali, pallide 
lutei, profunde in divisurali linea sulcati, horizonlaliter dense striati; superne 
acute papillati, anguste marginali. Endoslomii processus xquilongi, paulum 
pallidiores, lati, carinali, minute papillati. Cilia rudimentaria solitaria. 
Operculum conicum longe et acute rostratum, thecx longitudine multo proce- 
rius (1,5 mm. longum). Spori palide lutei, sparsis papillis ornalo ; 17,5-20 p 
crassi. 

Epiphyte sur tronc de Cyalhca, galerie forestiere aux sources du Niger, 
alt. 850 m. 16 oct. 1944, n° 129. 


Source: MNHN, Paris 
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Cette Mousse ofTre dYtroites affinites avec T. lorifolium P. de la V. du 
Gabon. Kile s’en distingue noLamment par le port plus grele, les ranteaux 
plus longs, les feuilles plus courtes et plus etroites. Celles de T. lorifolium 
mesurent 2,5 mm. de longueur et 0,5 mm. de largeur. D'autre part les 
cellules alaires sont moins hautes et le tissu dans son ensemble est moins 



papilleux, ce qui tient a deux causes : l n Les papilles sont moins elevees, 
2° Elies ne commencent & apparaitre qu'& un niveau plus eloigne de la 
base dc la feuille. T. lorifolium est lui-meme voisin de T. sliclum (Besch.) 
Ren. des Seychelles, Si Ton considere ces trois espec.es, on peut observer 
que T. Jaegeri differe a peu pres autanl de T. lorifolium que celui-ci dilTere 
de T. sliclum. Les feuilles perichetiales qui sont profondemeht incisees 


Source: MNHN, Paris 
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dentees chez T. stictum sont simplement incisees chez T. lorifolium et ne 
presentent qu'une denticulation espacee chez T. Jsegeri. Nous avons done 
la l’excmple d'un caractere qui varie d’intensite chez des especes situees 
a des latitudes differentes. 11 est interessant de noter que la papillosite des 



Fig. i. — Glossadelphus eur/ii>hyUiis ilc la V. — 1, aspect d’une touffc; 2. feuillo ven- 

trnlc ; 3, 4, feuilles lateralcs ; 5, cellules alaires et insertion ; Cl, 7, tissu de la purtie 
moyenne do la feuille. 

cellules varie dans le meme sens pour les trois especes : accusee chez 
T. slidum, attenuee chez T. lorifolium, simplement esquissee chez T. 
Jxgeri. 

Dixon a decrit sous le nom de T. dimorphum Dix. un autre Trichosle- 


Source :MNHN, Paris 
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Icum, originaire de Sierra Leone (Cf. Kgl. norske videnskab. selsk. Skrift., 
1932, n. 1, p. 27). Cette espece est comparable a T. grossepapillosum Broth, 
et Par. qui appartient au groupe B de Brotherus comprenant les especes 
a soie lisse, tandis que T. sliclum, T. lorifolium, T. .Jicgcri doivent etre 
ranges dans le groupe A qui renferme lcs especes au pedicelle scabre ou 
rude au sommet. 

Glossadelphus eurypliyllus P. de la V. (spec. nov. sect. Anasligma). 

Caes piles tuleo-virides, intricali. Caules fluilantes, paralleli, rufi, caducis 
foliis longe denudali, minis imvqualibus diuisi, 2-3 cm. longi. Folia tam 
sicca quam madida erecto-patcntia, nitida, pallium dimorpha, facillime 
caduca cl lacerata , e basi angustiore obovata : brevitcr acuminata, concava, 
circa 1,25-1,50 mm. longa, 0,5 mm. lata, lalrralia paulum angustiora, margi- 
nibus erectis, integerrimis preelerea in summo apice interdum promincntibus 
papillis denticulalo ; acuminc sxpe rcflc.ro. Ccllulx infinite basilares lutex, 
ncrmicularcs 38*7 ft, parielibus crassis, 4 u, hit is. Celluliv alares hyalinic 
vel parce color at a\ exlernse 75x25 g, media• 38-40*20 «. Cellukv infra alares 
ad inserlionem multo minorcs, celluliv. suprabasilares cum prtecedcnlibus 
pseudo-auriculam efformantes, multo breviorcs (25-35 p longie), parielibus 
validis ; omnes aline, e basi usque ad apicem, angusle prosenchymaticx vel 
subprosenchymatiCeV, 50-60x7-9 g, crassis parielibus, in angulis crassioribus, 
inferne scepc punclulatis, apicali papilla prominente et plus minus conspicua 
in acuminc interdum denticulaiionem [ormante, prxdilx. 

Sur eailloux dans le lit d’un cours d'eau, pentes du pic Bintumane vers 
1.850 m. 25 nov. 1945, n° 1219. 

Jusqu'a present, Glossadelphus congolensis Broth, et P. de la V. etait 
la seule espece afrieainc du S. G. Anasligma. On la renconlre au Gabon 
et en Oubangul. G. euryphytlus s’en distingue 5 premiere vue par ses 
feuilles brillantes, plus longues et plus larges, pen diderenciees, plus 
concaves, a bords presque entiers (la denticulation elant limitee a l'extreme 
pointe), par le tissu plus lache et les papilles moins saillantes. La denuda¬ 
tion de la tige qui donne a la planle tin aspect tres particular est due ft la 
fragility de i'insertion des l’euilles que detaclie l'eau oourante. 

Cette fragilite semble resulter de la nature des cellules infra-alaires 
dont les parois epaissies et sclerifiees manquent d’elasticite. Leur presence 
et leur persistance sont exceptionnelles dans la famille des Sematophyl- 
lacees. 

Eclropolhccium regulare (Brid.) J;eg. — Dalles humides, bords Denkali 
(torrent), Monts Loma, alt. 1.000 m., oct. 1944, n° 240. 

Distrib. : ctendue, depuis Madagascar a travers toutc l'Afriquc tropi- 
cale. 

Polytrichum commune L. — Forme des peuplcments plus ou moins 
etendus sur les dalles rocheuses humides, face N.E. du pic Bintumane, 
vers 1.800 in. el sur lacoupolc granitique du Serelen-Konko, vers 1.200 m., 
n°* 434, 1551. 

Distrib. : Presque cosmopolite. 



Hepatiques des Antilles frangaises 
recoltees par P. et V. Allorge en 1936 

II 

par Mme S. Jovet-Ast (Paris) 


Cette note contient remuneration de quelques localites nouvelles pour 
des Hepatiques deja signalees a la Guadeloupe (1), la diagnose d’un 
genre nouveau ( Amblyolejeunea) et de 3 especes nouvelles ( Arnblyole - 
jeunea Fulfordiw, Colura rhynchophora et Diplasiolejeunea (data) ; elle 
signale un genre nouveau pour la Guadeloupe ( Anoplolejeunea ) et 4 
cspeces nouvelles pour la Guadeloupe ( Bazzania gracilis, Anoplolejeunea 
eonferla, Prionolejeunea Helleri, Rectolejeunea Berleroana). 

♦Bazzania gracilis (Hampe et Gottsche) St. — Clusietum du Galion, 

1 22-4-36. Quelques rameaux meles a des debris vegetaux fixes sur une 
fronde de fougere. M. Fulford (The Genus Bazzania in C. and S. America, 
1946. p. 35) ecrit : « The small red-brown variation seems to lie more 
abundant in the West Indies than the large leafy one... ». Le specimen 
de la Guadeloupe est en effet une petite forme brun-rougeatre a feuilles 
generalement mal developpees et dont les plus grandes atteignent 0,8 mm. 
de longueur. 

Distribution : Jamaique. Martinique, Guadeloupe, Porto-Rico, Costa- 
Rica, Guatemala, Guyane, Equateur,' Brasil. 

Ainblyoleieunea nov. gen. 

Folia imbricala. I.obi convexi margo inlegra. Lobulus inflatus, dentc 
apicali obtuso unicellulari ; papilla hyalina sub dentc apicali disposita. 
Cellulie lobi Irigonis magnis, nodulis in parielibus interposilis. Amphigas- 
tna Integra. Perianthia cylindrico-pyriformia, nuda, haud carinala, apice 
obtuso, umbilicalo ; innovatione una vel duabus. 

Feuilles imbriquees. Lobe convexe a bord entier ; lobule forme de 

2 parties : base renflee, sommet plan ; dent apicale unicellulaire tres 
obtuse : papille hyaline proximale : cellules du lobe munies de trigones 
et epaississements intermediaires nets. Ocelles nulles. Amphigastres 
enliers, arrondis, plans. Perianthe pyriforme-cylindrique, lisse, sans 
carene, sans bee, a sommet tres obtus, ombilique. Une ou 2 innovations 
sous-Ilorales. 

Le nom Amblyolejeunea (de = obtus, emousse) rappelle la forme 
du sommet du perianthe. 

Lorsqu’il s’agit de Lejeuneacees, un seul caractere ne suflit pas & defi- 

(1) Voir la note pi-eciklente in Rev. Bryol. et Lick., 16, 1947, p. 17-46. 
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nir un genre, il faut tenir eompte de tous Ies caracteres des amphigastres, 
du lobule et du perianthe. 

Par la forme de ses amphigastres, Amblyolejeunea se place parmi les 
Holostipees, et, plus particulierement, vers Ies Cyrtoltjeunea, Anoplo- 
Icjeunea, Neurolejeunea, et memo Dicranolejeunea. Les caracteres du 
lobule se montrent d un inter^t incontestable dans la distinction des 
genres. Evans ecrivait avec juste raison (Bull. Ton. Bol. Cl., 1903. p. 555) : 
« The lobule in the Lejeunese often affords characters of more than spe¬ 
cific importance. » Le lobule d 'Amblyolejeunea ressemble a celui des 
genres Harpalejeunea, Trachylejeunea, Leplolejeunea, et aussi Drepanole- 
jeunea, bien que, dans ce dernier, la cellule apicale se projette fortement 
au delci du lobule. 

La forme du perianthe. (tres obtus-arrondi au sommet et sans bee), 
assez rare chez les Lejeuneacees, rappelle celle de Sphierolejeunea, genre 
originaire de Colombia, dont les amphigastres sont divises. Herzog 
compare Sphierolejeunea a Omphalanthus et a Taxilejeunea umbilicata. 
On peut etablir la meme comparaison par rapport a Amblyolejeunea : 
Taxilejeunea umbilicata en differe par son perianthe « rostro parvo immer- 
so » (Stephani, Sp. Hep., V, 508), et Omphalanthus par la place de sa 
papille hyaline. 

On pourrait aussi rapprocher Amblyolejeunea de Leiolejeunea, mais, 

1 1 'apres Evans (Bull. Ton. Bol CL, 1908, 377-378). le perianthe de 
leiolejeunea possede un bee distinct et 5 legeres elevations dans la region 
apicale ; de plus, les amphigastres sont legerement divises, parfois aulant 
que dans certains Harpalejeunea, la papille. hyaline se place a la base 
distale de la cellule apicale, les bractees du perianthe, beaucoup plus 
gran des que les feuilles, depassent le perianthe. 

En resume, il ne serait pas impossible de placer Amblyolejeunea dans 
1 un des genres precedents, mais, comme il differe de tous par un ou 
- caracteres fondamentaux, je pense qu'il est preferable de le ddcrire 
comme nouveau, au moins provisoirement. Peut-etre trouvera-t-on d’au- 
Ires esp^ces intermediates entre Amblyolejeunea et un genre dejhconnu, 
qui permettront un regroupement logique. 

Amblyolejeunea Fulfonliae n. sp. — Fig. I. 

Flavescens, exigua, 6 mm. longa. Folia imbricata, 0,75 0,85 mm. longa 
X 0,55-0,65 mm. lata. Lobus convexus, margins inlegro ; lobulus 0,35 
x 0,25 mm., basi in flatus, ad apieem planus ; dens apicalis obtusus, uni- 
rellularis, apice erectus ; papilla hyalina globulosa, sub denle apicali dispo- 
sita. Cellule lobi lieves: marginates 20-22 y- X 9-11 y ; mediums 28-30 u 
< 18-20 y ; basales 20-23 y x 9-11 y, trigonis el nodulis in parietibus inter- 
positis conspicuis. Amphigaslria non imbricata, plana, 0,25 mm. alia, 
0,25-0,30 mm. lata, rotundata, inlegra. Pcrianlhia allero vel utroque latere 
innovata, cylindrico-pyriformia, 1-1,3 mm. alia et 0,5-0,6 mm. lata, lisvia, 
nuda, baud carinata, haud rostrata, apice obtuso, umbilicato. Bractea feminea 
rotundata, inlegra, perianlhio duplo brevior, lobulo piano. Bracteola feminea 
inlegra perianlhio vix duplo brevior. Andrcecia ignota. 

Petite espece blanc jaunatre clair, dont les tiges, atteignant au maxi¬ 
mum 6 mm. de longueur, rampent, serrees les unes contre les autres, sur 
une couchc d’humus, el melees d'autres Lejeuneacees. Feuilles imbriquees, 
surtout vers le sommet de la lige, longues de 0,75-0,85 mm., larges de 
0,55-0,65 mm. environ. Lobe convexe, presque toujours fortement incurve, 
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an moins dans la partie superieure de la tige.Bord enlier, mais tres legere- 
ment crCnele par les cellules marginales. Lobule compose de 2 parties : 
la base forme un sac gonfle et le 1 /3 superieur est plan ; la portion plane 
disparait parfois, car le bord libre est involute ; lobule long de 0,35 mm., 
large de 0,25 mm. Dent apicale bien developpee, tres obtuse, legeremenl 
rcdressee a son extremite. Papille hyaline arrondie, logec dans une petite 
cavite situec a la base proximale de la dent apicale. Cellules du lobe 
depourvues de papilles, les marginales atteignant 20-22 p x 15-20 p, 
les medianes 28-30 p- X 18-20 p, les basales 20-23 p X 9-11 p. Epaissis- 
sements intermediaires frequents, le plus souvent ovales. Amphigastres 
distants meme au sommet des tiges, plans, arrondis, hauts de 0,25 mm., 
larges de 0,25-0,3 mm. jamais bidentes, mais quelquefois tres legeremenl 
ictus chez les plus larges ; bord entier. Perianthe long de 1-1,3 mm., 
ayant 0,5-0,6 (rarement 0,7 mm.) dans la partie la plus large ; pyriforme 
ou cylindrique ou ayant une forme intermediate ; sommet toujours elargi 
el tres obtus ; section circulaire ; paroi completement lisse : absence de 
loute ornementation ; sommet sans bee, mais nettement ombilique. Le 
perianthe liumide apparait tres gonfle et seulement muni d'un omhilic, 
mais la dessiccation produil souvent, au sommet, un sillon transversal 
ou plusieurs sillons disposes en croix ou en etoile au fond de laquelle 
on apergoit l’ombilic. Bracteole atteignant ou depassant legeremenl la 
inoitif 1 du perianthe, un peu plus ovale qu’un amphigastre caulinaire. 
Bractees atteignant a peine la moitie du perianthe, arrondies et enlieres, 
munies d’un lobule plan. Inflorescence inconnue. 

Je dedie cette especea Margaret FuLFORDqui a eu l’amabilite d’exa- 
ininer cette espece et de rechercher s’il exislail, dans ses collections, des 
ochantillons comparables. 

Recolte le 16-1-30 au bord du Jardin L’Herminier. 

* Anoplolejeunea conferta (Meissn.) Ev. — Bull. Torr. Bot. Cl., 
1908, p. 175. -— Bains jaunes, 31-3-36, sur ecorce. Distribution : Porto- 
Rico, Jamai'que, Guadeloupe, Trinidad, Mexico, Perou, Bresil, Venezuela. 
Colombie, Bolivie. Ce genre n’avait pas encore ete signale a la Guadeloupe, 

Ceratolejeunea plumula (Spr.) St. — Sofai'a, 21-3-36. Deja trouve 
dans cette localite par Duss. 

Ceratolejeunea cf. patentissima (Hampe et Gotlsche) Ev., Bull. 
Torr. Bol. CL. 1905, 286, pi. 20, fig. 19-26. — Clusietum du Gabon, 
7-4-36, cpiphylle. Je cite cette espece, mais avec. quelque doute, car je 
n’ai qu’un rameau sterile. Elle devra etre recherchce a la Guadeloupe. 
Distribution : Porto-Rico, Cuba, Martinique, Colombie, Guadeloupe (?). 

Colura rhynchophora n. sp. — Fig. II. 

Dioica ? Folia pallida, in sncculum involtila. Sacculus in flatus, 0,8-1.2 mm. 
longus, in tubo cylindrico prnductus; tubus 0,7-1,2 mm. longus. Ccllulw 
dissimiles, quadratic vcl pcrlongic, Irigonis nullis, parietibus plus vel minus, 
incrassalis. Cuticula leviter conico-papillala. Amphigaslria profunde bifida. 


8 et 0, amphigastres; — 10, marge d’un amphigastre. — 11. perianthe. - 12. perianthe 
decliire au sommet, ayant- it la base 2 innovations. — 13, perianthe ilecliire au sommet , 
montrant- une innovation. — 14, cellules du perianthe. vers le 1/3 superieur cle la 

{sees) montrant soit*un omhilic, soit une fente, soit'uuc depression etoilce au fond 
de laquelle se trouve 1'ombilic, 
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laciniis divergentibus aculis. Perianthium cylindrico-conicum, 1 mm. longum 
0 , 6 - 0 ,4 mm. latum, roslro brevissimo, cornibus triangularibus brevibus. 

Vivait en cpiphylle et aussi sur de tres fins rameaux au Carbct (18-2-36) 
et & la Trace Hugues (25-4-36). 

On sait que K. Gcebel (1) a etudie d’une fa?on tres detailleela morpho- 
logie foliaire des Colura. J’ai decril les differents elements des feuilles de 
C. rhynchophora et indique enlre parentheses les termes allemands corres- 
pondants adoptcs par K. Gcebel. 

La feuille de C. rhynchophora a, dans l'ensemble, l’aspect d’une outre 
gonflee, de taille variable suivant l'etat de developpement, mesurant 
0,8mm. a 1,2mm. de longueur et termineepar un prolongement cylindrique 
propagulifere a peu pres aussi long que la partie gonflee mais tres etroit, 
n’ayant que 0,08 mm. de diametre. Observe plus en detail, C. rhyncho¬ 
phora presente un reservoir profond (fig. II, 1, A) qui se prolonge par 
un diverticule arrondi (Lappen) (II, 2 F, 8, 9) recouvrant la base du sac. 
One sorte de sac (II, 1, 2, toute la region comprenanl B, D, G),soud6 au 
reservoir, se prolonge par un long cylindrc creux (II, 2, C). La soudure 
du lobe et du lobule est marquee par une crete interne (II, 20) haute de 
2-3 cellules au sommet, tres peu marquee vers la base. Le bord « a » 
(11, 2, 13) replic vers l’interieur ferme le sac. Par contre, le bord « b » 
(II, 2, 13) reste fibre et limile 1’ouverture par laquellc l’eau peut entrer. 
L’eau p^netre a l’interieur du sac grace a un dispositif comparable a 
celui que K. Gcebel a decrit pour C. calyptrifolia. On apercoit ce dispo¬ 
sitif par transparence, a travers 1‘enveloppe du sac. Libere de son enve- 
loppe (II, 13), il montre une lame ovale (II, 16-17) formee d'unc seule 
touche de cellules a parois relativement epaisses dans la partie centrale, 
inais tres minces sur les bords de la lame, fibre sauf a la base, qui vient 
sarticuler sur 2 grandes cellules a parois Epaisses (II, 15,16). Ces cellules 
sont independantes de la lame qui forme un clapct (Verschlussklappe). 
Le clapet s’appuie sur un cadre (Raluneii) forme de longues cellules 
disposees en fer a cheval (II, 13, 14) au niveau de la soudure entre le 
reservoir et le sac. A l'inserlion du clapet existe une grosse papille splie- 
rique. D’accord avec Gcebel, je pense que le clapet n’est mobile que vers 
1 i nterieur. En effet, observons au microscope une feuille bien scche et 
ajoutons rapidement de l’cau sous la lamelle,. La feuille sc mouille aussitot, 
inais il reste un grosse bullc d'air dans le sac. Si, par pression, on essaie de 
laire sortir cette bulle, on ne reussit b la deplacer que vers le bas ou vers 

(1) Voir: Flora, 1893. pp. 437-438. — .Inn. Jard. Bol. Builensorg, 7, 1888, p. 1-73, 
39, 1928. — Organographie dor Pflanzen, Bryqphyten-Pteridophyten, Iena, 1030, pp. 777- 


basale et marge du diverticule. — 9, quelques cellules de ce diverticule. •— 10 et 11, 
amphigastres. — 12. piriauthe. —- 13, bol d du lobule et du lobe ; les cellules du sac 
etant supprimees, oil voit le systeme de fermeture, sauf le clapet. — 14, cadre eu fer A 
cheval, papille (p), groupe de 2 cellules (e) oil vient s’articuler le clapet. — 15, detail 
de la base du systeme de fermeture. — 16 et 17, le clapet articule sur le groupe de 
2 grandes cellules ; a la base du clapet, la papille. — 18, une feuille ouverte : la partie 
comprenant le reservoir est rejetec sur la droite ; partie hachuree : exterieur du sac ; 
partie non hachuree : interieur du sac. — 19 et 20, details de la fig. IS. — 19, au-dessous 
de la papille, et en traits fins (au 2“ plan), une partie du bord a de la fig. 2 qui vient 
fermer le sac. — 20, en traits appuyes, le caelre et la Crete correspondant a l'insertion 
du lobe et du lobule. — 21. coupe de la feuille montrant la Crete de la fig. 20 . — 22, 
la partie hachuree represente une bulle d'air enfermee dans le sac. On peut la fairc 
deplacer suivant les fleches en traits pleins, mais elle ne peut sortir du sac daus la 
direction des fleches en tirets, sauf par le clapet si on excrcc une forte pression. 
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le haul, suivant les fleches en traits pleins dc la fig. 22. Elle ne peut sortir 
suivant les fleches indiquees en tirets. Ccpendant, si 1'on appuie tres fort, 
on r£ussit a la faire sortir par le clapet mais par petites billies successives 
et il semble bien que I'on force le systeme de fermeturc. 

La forme et la grandeur des cellules varie, non seulemenl suivant l’etat 
de developpement de la feuille, mais, pour une feuille adulte, suivant la 
place consideree. La partie en gouttiere (on reservoir) est constitute de 
cellules tres longues ayant en moyenne 10 X 50 p ; la partie etalee arrondie 
possede des cellules carrees ou sulirectangulaires de 20 p de cote environ. 
Le sac comprend des cellules a cloisons droites ou, prts du bee cylindrique, 
un peu sinueuses dont la taille varie de 40-60 p de long sur 10-15 p de 
large. Cellules du prolongement cylindrique courtement rectangulaires, 
de 30-40 p sur 20 p et, de place en place, propaguliferes. Assez souvent, 
les parois des cellules s’epaississent, mais uniformement dans toute leur 
longueur ; il n’existe pas d’epaississements en forme de perle au milieu 
des cloisons. En apparence planes lorsqu’elles sont tres mouilltes, les 
cellules presenlent presque toules un petit tubercule central (II, 4) 
visible a l’etat humide. 

Les amphigastres, en forme de V, comprennent 2 branches divergentes 
de 0,3 mm. de long formees de 6 rangees superposees de 3 puis 2 cellules 
et termint.es par 2 ou 3 cellules superposees. 

L’espece semble dioi'que. Je n’ai vu qu’un periant he en assez mauvais 
itat, cylindro-conique, long de 1 mm., large de 0,6 mm. a la partie supe- 
rieure, 0,4 mm. a la base. II montre 5 comes courtes, triangulaires, a 
bords denteles par l’excurrence des cellules et un bee tres court. 

Nous avons vu qu’une papille est situeefi l’insertion du clapet. K. G cl¬ 
ue l en signale une aussi chez C. calyptrifolia et a la ineme place, mais 
ne lui altribue aucun role. Or, sa place fait penser qu’elle pourrait servir 
;i la manoeuvre du clapet. Nee sur le borcl ventral de la feuille, elle semble 
bien appartenir au lobule et, par suite, rappelle la papille observee chez 
beaucoup d'autres Lejeuneacees, soit a l'extremile du lobule, soit a la 
base distale ou proximale de la cellule apicale, ou encore completement 
repoussee sur le lobule lui-mtme ( Diplasiolejeunea par ex.). Si l’on pouvait 
admettre que la papille des Colura est fonctionnelle, ce fait aurait, au 
point de vue evolutif, une grande importance : on pourrait alors supposer 
que les Colum sont les ancetres des Lejeuneacees k structure plus simple, 
et que la papille a persists au cours de 1’evolution, bien que. n’etant plus 
fonctionnelle. Mais tout ceci n’est que pure hypothese et reste entiere- 
ment & demontrer. 

Cyclolejeunea angulistipa (St.) Evans. — Etang des Grands 
Fonds, 12-3-36, avec perianthes et propagules. 

Cyrtolejeunea holostipa (Spruce) Evans. — Sur ecorce de rameaux, 
Clusietuni du Gabon et Trace Hugues. 

Diplasiolejeunea alala n. sp. — Fig. III. 

Flavescenx, corticola. Folia imbricata, 0,6-0,7 mm. X 0,5-0,6 mm., caulem 
late superantia, margine hyalino destituta. CclluUe superce 12-20 p, Irigonis 
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minutis ; median w 20-28 ? ; basales 25-30 « trigonis magnis. Lobulus 
inflatus, iiwolutus, dente angulari obluso, denle mediano bicellulari. Amphi- 
gaslria circa 0,15 mm. lata, 0,2 mm. alia, prof unde bipartita. Dioica. Perian- 
thia tonge obovata, apice rolundata, rostro conspicuo, quinqueplicata, pticis 
nudis tonge decurrentibus. Bractea feminea perianthio quadrupto brevior. 
Bracteota bifida, laciniis longis. Andrcecia ignola. 

Jaunatre sur le sec. Feuilles imbriquees, pouvant atteindre 0,G-0,7 mm. 
X 0,5-0,6 mm. Lobe recouvrant la tige par son bord anterieur, epaulement 
tres prononce entre le lobule et le bord posterieur du lobe. Pas de marge 
hyaline. Bord crenele par l’excurrence des cellules marginales. Cellules 
a parois minces : les marginales 20-22 y- x 25-30 u ; les medianes 25-32 n. 
hexagonales, a trigones assez bien marques et epaississements interme- 
diaires : les basales longues de 25-35 j», trigones tres nets et epaississements 
intermediaires plus nombreux et mieux marques. Lobule tres gonfle, 
completcment involute, le plus souvent bord libre invisible ; dent apicalc 
rarement visible ; dent proximale exceptionnellement visible. Derouler 
le lobule pour voir sa constitution. Dent apicale formee d'une base de 
2 cellules surmontee de 2 cellules superposees ; cellule terminale obtuse. 
Dent proximale reduite a une seule cellule obtuse. Papille hyaline : 
position douteuse, vue une seule fois et sans certitude, mais semble etre 
courte, ovale, et placee entre les 2 cellules formant la base de la cellule 
apicale. Amphigaslres a 2 lobes profonds, divergents, elroiLs, formes de 
plusieurs etages de3puis 2 cellules, termines par une seule cellule arrondie ; 
sinus rectiligne et large ou plus etroit el legeremenl concave ; bord des 
amphigastres assez irregulier, car de place en place quelques cellules 
font saillie ; cellules a parois minces, trigones tres pelits. Dioique. Inflo¬ 
rescence 9 ayant a la base une innovation qui peut porter un perianthe. 
Perianthe longuement oboval, assez rapidement retreci vers le sommet, 
mais tres graduellement retreci vers la base qui se termine par une sorte 
de pied cylindrique. Bee tres indique quoique court. Ailes, 5, tres pro- 
fondes et tres longuement decurrentes sur le perianthe. Cellules a trigones 
et epaississements intermediaires tres grands. Bractees n'atteignant que 
le 1/4 de la hauteur du perianthe, a lobe et lobule arrondis ou oblus. 
Bracteoles ressemblant aux amphigastres, mais sinus plus etroit et divi¬ 
sions tres longues et etroites ayant de 5 a 9 etages de cellules sur 2 rangs 
ou 1 seul. Inflorescence & inconnue. 

Cette espece difTere des autres Diplasiolejeunea guadeloupeens par 
l’enroulement du lobule qui cache le bord libre, par les amphigastres a 
divisions tres etroites, par la forme du perianthe. Chez les Diplasiolejeunea, 
on voit presque toujours nettement la papille hyaline. Chez D. alata, 
je n'ai pas rcussi a la distinguer avec precision. Est-elle souvent absente, 
ou disparait-elle au cours de la manipulation qu'il faut effectuer pour 
derouler le lobule ? Peut-etre serait-elle visible sur des cchantillons plus 
jeunes. 

Bien que la forme des amphigastres et des bracteoles ne puisse indiquer 
a clle seule une parente avec un genre donne, signalons que amphigastres 
et bracteoles rappellent ceux du genre Siphonolejeunea. 

Remarquons a nouveau la diversity dans la forme et l’ornementation 
du perianthe des Diplasiolejeunea : souvent 5 ailes ± prononcees, parfois 
ailes absentes ; ici : 5 ailes Ires profondes et longuement decurrentes. 

La Soufriere, lisiere du jardin L'Herminier, rampant le long d’un 
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rameau et formant un manchon dense autour de lui; tres abondamment 
fructifie. — Propriety Thoualle, sur feuille de Citrus, environs de St- 
Claude, 22-4-36 ; 1 seul perianthe. — Bains jaunes, 23-4-36, a-la base des 
feuilles de Podocarpus ; sterile. Ces deux derniers specimens ont des 
feuilles un peu moins arrondies au sommet, les parois des cellules son! 
plus minces, les trigones un peu plus petits, et les epaississements inter- 
mediaires rares. II s’agit cependant de la meme cspece. 

Diplasiole-jeunea Allorgeorum S. J.-A. —Bains Jaunes ; epiphylle. 

Diplasiolejeunea guadalupensis St. —-Bord du Jardin L’Herminier, 
14-4-36. Corticicoie. 

Diplasiolejeunea leiocarpa S. J.-A. — Trace Hugues, vers la Savane 
aux Ananas, 25-4-36. Epiphylle, avec perianthes. 

Lejeunea flava (Sw.) Nees. —- Sur feuilles d'Eugenia jambos, assez 
abondant: Sofaia et Riviere Rouge. Sur Selaginelle : Foret du Grand 
Etang. 

Lopholejeunea SagRaeana (Mont.) Schiffn. — Riviere St-Louis, 
22-2-36, avec perianthes, corticicoie. 

Prionolejeunea decora (Tayl.) St. — Comparant P. denliculala 
Spr. et P. ivquitcxla Ev. a P. decora, A. W. Evans (Bull. Ton. Bol. CL, 
1901, p. 219) ecrit que P. decora est caracterise par ses feuilles plus gra- 
duellement aigues, ses amphigastres plus petits et moins profondement 
bifides, par ses bracteolcs plus etroites avec un bord entier ou subentier, 
et par son perianthe a ailes laciniees et bee rudimentaire. II ajoute que, 
d'apres le specimen type, P. bicrislala St. (L’Herminier, Guadeloupe) 
doit 6 Ire considere comme synonyme de L. decora Taylor. 

L Herbier du Museum de Paris possede 3 specimens nommes Lejeunea 
( Prionolejeunea) bicristata ; ils portent les mentions suivantes : 

1) Guadeloupe, La Soufriere, Camp Jacob; sans nom de collecteur. 

2) Herbier Bescherelle, Guadeloupe, Marie 53, et, sans doute de la 
main de Stephani, Prionolejeunea bicrislala (G. ms) Stephani. 

3 ) Guadeloupe, L’Herminier, Lejeunia bicristata ; ce nom aurait et6 
ecrit par Gottsche. 

Je trouve, dans ces 3 specimens, les caradAres signales par A. W. Evans 
comme appartenant au P. decora. Done, bien que je n’ai pas vu le specimen 
type de P. decora, j’adopte bien volonticrs la synonymie proposee par 
Evans : L. decora Tayl. = Prionolejeunea bicristata St. J’ajoute que cette 
cspece ressemble, par le sommet de ses feuilles, a P. innovata Evans et 
un peu aussi par son perianthe, mais elle n’a jamais d’innovations sous- 
florales et les amphigastres, non dentes, ne sont pas hordes de cellules 
etroites regulieres formant une veritable marge (voir fig. du P. innovata 
in Evans, Bull. Torr. Bot. Cl., 1904, pi. 10). 

Parmi les recoltes de P. et V. Allorge, j’ai trouve, mele a d’autres 
Muscinees rampant sur un rameau et a des debris de feuilles, un Prionole¬ 
jeunea identique aux trois specimens nommes P. bicristata. Un autre, 
tout a fait comparable, croissant sur un rameau avec d’autres Hepatiques. 
Ces deux exemplaires viennent du Clusietum Gabon (7-4-36). II existe 
done 5 specimens de Prionolejeunea decora originaires de la Guadeloupe. 

* Prionolejeunea Helleri Evans. — Grand Etang, 13-2-36, sur 
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une ecorce. Autoique : une inflorescence et 2 perianthes. D’apres 
Evans et Pagan, n’elait connu qu’& PorLo-Rico. 

* Rectolejeunea Berteroana (G.) Evans. — Riviere Rouge, 20-2-36, 
sur fcuilles d ’Eugenia jiunbos ; Ravine Vauchelet, sur un rameau ; Clusie- 
tum du Galion, sur un rameau. La plupart des Rectolejeunea sont corti- 
cicoles, cependant j'en ai observe, en tres bon 6tat, croissant sur des 
feuilles. 

Tous ces specimens sont steriles, done Ires difTiciles & determiner. La 
grandeur des oeelles, la forme des amphigastres des rameaux llagelliformes, 
me font penser qu'il s'agil du R. Berteroana. R. Dussii, connu seulement 
de la Guadeloupe, se rapproche beaucoup du R. Berteroana, mais, par 
son inflorescence autoique et. les amphigastres de ses rameaux llagelli- 
formes, il ressemble davantage an R. / higelliformis. Je signale, d’ailleurs, 
que, bien que les oeelles du R. Dussii puisseiit atteindre 50 [t de longueur, 
je ne verrais guere d'inconvenients a considerer R. Dussii et R. jlagelli- 
formis comme synonymes. 

Stictolejeunea squamata (Willd.) SchifTn. — Peu frequent a la 
Guadeloupe comme epiphylle. Foret de Fumee, 22-2-36, a la base d'une 
feuille, mele a C'gelolejeunea ronuexislipa, et, seul, sur le petiole de cetLe 
feuille. 

L’etude des Prionolejeunea de la Guadeloupe m’a obligee a examiner 
un certain nombre de specimens de 1’Hcrbier Stephani et a faire les 
remarques suivantes : 

1) Le Prionolejeunea Germani (G. ms) St. de la Guadeloupe, conserve 
dans l’Herbier Stephani (sans nom de collecteur et sans localite), doit Stre 
exclu des Prionolejeunea, notamment en raison do son perianthe h 5 ailes. 

2) Le Prionolejeunea Meissneri (Gott.) St., 870 m., cortice, Guadeloupe 
91, Herbier Stephani, n est pas un Prionolejeunea : il possede des feuilles 
non crenelles et un perianthe a 5 longues carenes denticulees. 

3) Dans son Catalogue des Ilepaliques de la Guadeloupe (p. 105), 
Pagan ne cite Prionolejeunea glaum St. que de la Guadeloupe. Stephani 
(Sp. Hep., V, 1913, 219-220) le signale de la Dominique et de la Guade¬ 
loupe. 

J’ai examine le specimen de l’Herbier Stephani: « Prionolejeunea glauca 
St. n. sp., Dominica, Elliot 1701 » qui pourrait etre le type de 1’espece : 
l'indication « del » ecrite par Stephani fait penser que la figure a dte 
faite par Stephani d’apres cet echantillon. 

La diagnose du P. glauca , peu precise, s’appliquc aussi bien que possible 
a la plante d'Elliol (1701), si foil fait quelques reserves pour la taille des 
cellules qui, en realite, varie de la marge vers le centre de la feuille. Ste- 
piiani a decrit les bractees et les bracteoles, mais non le perianthe qui, dit- 
il, manque. Or, 1'echantillon « Elliot 1701 » possede des perianthes et 
ceux-ci n’ont pas les 2 ailes caracteristiques de la plupart des Prionolc- 
jcunea : leur sommet possede 5 carenes crenelees el un bee court. Les 
feuilles, a bord fortement denticule, ont des cellules coniques qui, par 
aplatissement entre lame et lamelle, paraissent cloisonnees. Sans aueun 
doute, ce specimen « Elliot 1701 » n'est autre qu’un Trachylcjeunea dila- 
tata Ev. Ceci ne signifie nullement que le P. glauca n’existe pas, mais 
attire l'atlention sur tout echantillon portant ce nom. 



Remarques sur les oleocorps et Ies ocelles 
de quelques Hepatiques du Congo 

par Mine S. Jovet-Ast (Paris) 


Dc son voyage au Congo (mars 1918), M. Roger Heim a rapporte 
quelques Hepatiques vivantes : 

1) Leptolejeunea truncatiflora St., epiphylle, connue jusqu’alors a 
Beni, pres de Muera (Congo beige). 

2) Radula flaccida L. et G. (= R. cpiphylla Mitt.), egalement epiphylle, 
repandue au Congo, Niger, Angola, Cameroun, lies S. Thome, Principe, 
Comores, Ameriquc centrale et mcridionale (1). 

3) Sprucella succida (Mitt.) St., signalee, dit Vanden Berghen (2), 
« en Guinee framjaise, a la C6le d'Or, en Nigerie, au Cameroun, dans les 
ilcs I’ernando-Po et St-Thome, dans le Haul Chari, en de nombreuses 
localites du Congo beige, dans l’Angola ». Cette forme a cellules relative- 
ment petites et nombreuses, a feuilles serrees les lines contre les autres, se 
rapproche du Lepidozia ubungiensis St. conserve dans l’Herbier Slephani 
(Ubanghi, Laurent, 1903). 

1) Chiloscyphus dubius Gott., connue depuis lc Niger jusqu’a Madagas¬ 
car et la Reunion. 

5) Lophocolea sp., rampant sur un fragmenl de vieux bois, espece 
rappelant L. Newtoni St. par le sommet de ses feuilles, mais non par la 
faille des feuilles et des cellules, assez semblable it L. congoana St., mais 
difSerant de lui au moins par son perianthe. 

Sur ce materiel, arrive en excellent elat 48 heures seulement apr£s la 
recolte, le contenu des ocelles du Leptolejeunea et les oleocorps des autres 
especes etaient intacts. 

Werner Zwickel (3) a eludie le contenu (qu’il nomme ocelhtine) des 
ocelles des Lejeuneacees, mais surtout sur du materiel d'herbier, et n'a 
pas vu Leptolejeunea truncatiflora. Plusieurs auteurs ont publie des travaux 
morphologiques et chimiques sur les oleocorps des Hepatiques de nos 
regions ; leurs resultats ne concordent pas toujours. 

•J’ai done tente, d’une part, de voir si les observations faites sur les 
ocelles de L. truncatiflora vivant correspondent aux resultats obtenus 
par W. Zwickel pour d’autres Leptolejeunea, d’autre part, d’apporter 
une contribution a l’etude morphologique et chimique des oleocorps de 
quelques especes tropicales. 

Leptolejeunea truncatiflora St. — Cette Lejeuneacee, dont les feuilles 

(1) Voir synonymic et distribution ddtaillee, in H. Castle, Ann. Bri/ol., 12, 1939, 

PP. 30-31. a ’ ' 

(2) Bull. Jard. Bol. Etal, Bruxelles, 18, I94B, pp. 89-95. 

'“) Bcihejle sum Bot. Cerdralbl, 49, 1U32, pp. 589-048 ; et Ann. Bryol., 5, 1932, pp. 145- 
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degagent, au moindre froissement, une fine odour d'ecorcc d'orange, 
presente des ocelles dans les lobes foliaires, les lobes des bractees les 
lobes des bractees du perianthc, el sur le perianthc lui-meme, mais ni 
dans les lobules des feuilles cl des bractees, ni dans les amphigastres. 
Les ocelles ne semlilent pas exister dans le bourgeon terminal, mais la 
deuxieme petite feuille, a peine developpee et donl les cellules soul encore 
trespetites eta parois minces, possede deja 1 ou 2 cellules, non distinctes 
des autres par leur taille el leur forme, mais a contenu refringent. Dans 
les feuilles adultes, les ocelles, toujours a parois minces (alors que les 
autres cellules presentent des trigones et des epaississements interme- 



goutte rc-fringente. 

FlG. 5. — Lofihocolca Bp., quelques cellules foliaires et leurs oleucorps. 

Fig. 11-8. — Radula lluccida. 0 : cellules lie la marge foliaire avec 2 ou a oleoeorps ponc- 
tues. 7 : cellules d'une propagule avec oleoeorps plus petite. 8 : cellules foliaires me¬ 
dian.-* cnt.-nanl 15 urns ole. .corps poiictu.'-.s ..ecupant uue grande partie de la cellule. 

Fig. 11-11. — Sprurelln nuccida. Si: cellules foliaires basales a 2-4 gros oleoeorps. 10: 
cellules foliaires mediancs ayant 2-8 oleoeorps formes de gouttes ii contours peu indi- 
ques. 11 : cellules foliaires mnrginales avec 2-3 oleoeorps rclativcment petite. 

Fig. 12. — Chi lose yphus dubius. Cellules foliaires mediau.es k 3 oleoeorps comprenant 
6-9 granules. 
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diaires tr6s nets), sc disposent suivant une ligne mediane. Leur nombre 
varie de 2 a 4, mais egale generalement 3. L'ocelle basale, toujours tres 
longue, atteint 80-82 f* x 40 p; les autres sont plus courtes, et la plus 
procbe du somniet de la feuille, subhexagonale, niesure 30-50 x 30-40 u. 
Assez souvent, on remarque une ocelle supplementaire tangente k l'ocelle 
terminale, exceptionnellement une ocelle tangente a l’ocelle basale, et, 
parfois, une ou 2 ocelles reparties au hasard sur le limbe. Si Ton adopte 
la classification de W. Zwickel basee sur la disposition des ocelles, on 
dira que L. truncati/lora apparlienl au groupe nomine « Ophtalmolyp » et 
possede, le plus souvent, des ocelles seriees, parfois des ocelles dislribue.es. 

Ces ocelles, cellules vivantes contenant des chloroplastes, sont presque 
completement remplies par une goutte incolore, homogene, tres refrin- 
gente, qui rejette protoplasme, noyau et chloroplastes contre la paroi 
cellulaire. Quelqucs essais de reactions chimiques indiqueront la nature 
de cette goutte refringentc. 

Dissolution. — Dans l’alcool a 70°, la goutte disparait en 2 minutes. 
Dissolution complete et immediate dans l’alcool absolu. le toluene, le 
chloroforme, le sulfure de carbone, le xylene. Dans N0 3 I1, pendant la 
premiere minute, la goutte diminue de la 1/2 de son volume, mais de 
minuscules gouttelettes se dispersent dans la cellule ; la dissolution est 
done seulement partiellc meme au bout de 20 heures. L’acide acetique 
pur cristallisable dissout les 2/3 de la goutte en 2 ou 3 minutes et le reste 
en 1 /2 heure ou 1 heure : la dissolution est. done totalemais non immediate ; 
quelquefois, cependanl, il reste au bout de 12 heures des gouttelettes 
minuscules agilces de mouvements browniens. 

Coloration. — L'acide osmique donne a lout le contenu de l’ocelle 
une couleur noire brunatre tres intense. Le bleu de quinoleine en solution 
dans l’alcool a 50° produit une coloration immediate bleu vert qui, en 
quelques secondes, passe au bleu-violet. Le Soudan III, le chlorhydrate 
de bleu de Nil, la teinture d’Orcanette acetique, l’ecarlate, colorent inten- 
sement la goutte refringentc. 

Saponification. — Une lessive de KOLI tres concentree ou un melange 
polasse-ammoniaque produisent une cristallisalion immediate du contenu 
de l'ocelle en longues et fines aiguilles rayonnant a partir du centre de 
la cellule ou disposees en eventail a partir d’un point d'une paroi cellu¬ 
laire. 

Volatilile. — Un rameau maintenu pendant quelques minutes dans 
la vapeur d'eau bouillanle ou dans l'eau bouillante conserve scs ocelles 
intactes. II semble done que 1' « ocellitine » ne soit pas volatile. Mais la 
paroi de l’ocelle est-elle un obstacle a son depart ? 

La presence de cette paroi tres mince ne gene ni la coloration, ni faction 
des dissolvants. On peut cepcndant. agir directement sur la goutte soit 
en exerganL une pression sur la lamelle, ce qui dechirc la paroi de l’ocelle 
et libere la goutte, soit en faisant une section de la feuille au ras d’une 
ocelle. Dans ces 2 cas la coloration est immediate et tres intense. 

Les solubilites et les colorations observees indiquent que les ocelles 
contiennenl des graisses ou des essences ; la saponification (et peut-6tre 
la non volatilite) precisent qu’il s’agit d’huiles grasses. Remarquons 
cepcndant que la solubilite dans l’acide acetique est lente mais souvent 
complete, alors que les huiles grasses sont, dit-on, insolubles dans cet 
acide. 


38 


S. JOVET-AST 


Le parfum qui se degage de cette Hepatique fait penser qu’elle pourrait 
contenir une essence. Je n’ai pu en mettre en evidence dans aucune cellule. 
Peut-etre la goutte d’huile en possede-t-elle en dissolution. Dans ce cas 
le contenu de l'ocelle ne serail pas completement saponifie, ce qui est 
difficile a constater, car les cristaux.lors de la saponification, assombrissent 
beaucoup 1 interieur de 1 ocelle. l. T n materiel rclativement abondant 
permettrait peut-etre de conclure. 

Sprucella sur.cida Si. — Cliaque cellule foliaire contient 2 ou 3 gros 
oleocorps (parfois 1) de 18 p x 8 p environ, pouvant atLeindre 20 p x 10 p, 
et ne depassant guere 10 a x 5 « dans les cellules marginales. Lcs cellules 
des amphigastfes cn possedenl chacune 2-3, celles des tiges 3-4 mais assez 
pctils. Chaque oleocorps csl forme de 1-12 gouttelettcs dont lcs contours 
sont tres estompes. Ils se dissolvent et se colorent par les dissolvants et 
les colorants habituels des huiles grasses et des Indies cssentielles. L’acidc 
acetique lcs transforme en une multitude de fines gouttelettes qui, le 
plus souvent, disparaissent lentemenl. La saponification par la KOH ires 
concenlree ou par le melange potasse-ammoniaque est immediate. Si Ton 
maintienl un rameau pendant 10 minutes dans 1'eau bouillante, les oleo¬ 
corps ne disparaissent pas. Ils semblent done constitues par une huile 
grasse. 

Radula [laccida L. et G. — Les cellules foliaires contiennent chacune 
2 ou 3 gros oleocorps de 10-18 p x 6-10 p (de 6-8 p x 5-6 p sculement 
dans les cellules marginales), ovoi'des, paraissant Ires finement ponctues 
done formes, semble-t-il, d'une multitude de fines gouttelettes agglome- 
rees. Les cellules des propagules ont 2-3 oleocorps, parfois 5, mais alors 
plus petits. 

Les oleocorps de R. flacdda se colorent et se dissolvent comme ceux 
des especes precedenles, mais assez lentemenl, sans doute en raison de 
1 epaisseur de la paroi cellulaire. Les colorations sont immediates si on 
lihcre lcs oleocorps par ecrasemenl des cellules ou section des l'euilles. 
Ln presence de KOH Iris concenlree, memo apres plusieurs heures, la 
saponification ne se produit pas. lln sejour de 2 minutes dans l'eau bouil- 
lanle fait disparaitre les oleocorps. Ils sont done constitues par des huiles 
cssentielles. 

^' es <I ^' 0,( " I IS de eelle especepeuvent persister IreslongtempsenherMer. 

I n specimen, recolLe au Cameroun en 1896. en possede encore actuelle- 
mcnl dans quelques-unes dc ses cellules, mais, au lieu d’apparaitre ponc¬ 
tues, ils sont tres homogenes. Leur coloration a ete assez rapide et tres 
intense. 

Chilosct]phiis dubius Gott. — Cette espece degage une forte odeur 
camphrec rappelant celle des Loplwcolea. Chaque cellule foliaire contient 
.5-1 oLocorps dc 8 - 1 ° p x 2-1 p el ayant jusqu’a 9 granules nettement 
delimitcs. parfois memo paraissant legerement separes lcs uns des autres. 

Comme pour Radula /laccida, les cssais de solubilite, coloration, saponi- 
Iication, montrent que ces oleocorps sont formes d’huiles essentielles. 

Lophocolea sp. — Son odeur camphree est aussi forte que celle des 
Lopnocolea de nos regions. Dans les cellules foliaires on compte 4-5 oleo- 
corps mesurant 11-15^ x 5 ft, formes de 10-20 granulations disposees 
sur - ou 3 rangs. Les cellules des amphigastres et de la tige ont 5 oleocorps 
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un pcu plus pelits que ceux des cellules foliaires. Les cellules du perianthe 
pr^sentent jusqu'a 12 oleocorps ayant souvent 24 granulations sur 3 ou 
4 rangs. Au point de vue de leur constitution, meme conclusion que pour 
les 2 especes precedentes. 

Quelques remarques peuvenl etre faites sur la persistance des oleocorps. 
Conserves dans une petite serre humide, Sprucella succida, Chiloscyphus 
ilubius, Lophocolen sp., continuent a vivre et meme a croitre. A la fin du 
mois de juin les oleocorps restent identiques a ce qu'ils etaient, mais ont 
tendance a devenir plus nombreux. 

Le Leptolejeutiea truncaliflora, mis en sachet vers le 15 avril, done tenu 
a l’abri de l'humidite et de la lumiere, presentait encore le 31 mai scs 
ocelles intactes. Quelques-unes cependant avaient perdu leurs chloro- 
plastes ; la goutte refringenle apparaissail alors d'un beau jaune-vert, 
coloration due, je crois, a la dissolution dc la chlorophylle dans l'huile 
grasse. 

En resume : 1) Lepiolcjcunea truncaliflora ne possede pas de veritables 
oleocorps, mais des ocelles, le plus souvent seriees, donL le contenu refrin- 
gent est une huile grasse. W. Zwickel constatait la meme composition 
chimique pour l’ocellitine de divers Leptolejeunea. 

2) Chacune des autres especes etudiees possede des oleocorps bien 
earacteristiques cl ne presentant pas de difference fondamentale avec les 
oleocorps des genres correspondants vivant dans les regions temperees. 
Ainsi, Lophocolea sp. est assez proche, par ses oleocorps, de L. biden- 
tala : Radula flacc.ida rappelle /?. Lindbergiana, mais ce dernier a, d’apres 
K. Mitu.er, un seul oleocorps par cellule. 

3) P. Dombray (1) a montre que les oleocorps d’un certain nombre 
d'especes sont formes d’huiles essentielles. D’autres chercheurs, en parti- 
culier W. Zwickel, arrivent a la meme conclusion. Je suis d'accord avec 
cux pour Radula flaccidtt, Chiloscgphus dubius et Lophocolea sp., mais 
non pour Sprucella succida qui, a mon avis, contient une huile grasse. 

I) M. F. Rivett (2) admettait que les oleocorps etaient un melange 
d’huiles grasses et d'huiles etherees. Je ne le crois pas, au moins pour 
Sprucella succida, Radula flaccida, Lophocolea sp., Chiloscyphus dubius. 

(1) Contribution a l'etude des corps oli’iformes tics Ilepat iqucs des environs de Nancy. 

(2) The structure of the cytoplasm in the cells of Alicularia scalaris Cord., Ann. of 
Sol., 32, 1018, pp. 207-214. 
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Les Bryophytes atlantiques des 
environs de Paris 

par R. Gaume 


La region parisienne. limitee ici a un territoire tie cent kilometres de 
rayon autour tie la capitale, possede une vegetation muscinale riche et 
variee, qui comprend des especes atlantiques, des mikliterraneennes, des 
orophiles, des cosmopolites, des continentales, se detachant d’un fond de 
circumboreales, qui en constituent la majorite (57 %). 

Plus de 500 especes ont ete denombrees jusqu'a present dans les envi¬ 
rons de Paris (et l'inventaire ne doit pas etre clos, les decouvertes de ces 
dernieres annees l'ont bien demontre), soit plus de la moitie de la bryo- 
flore de toute la France. Parmi les elements floraux qui composent la 
vegetation muscinale parisienne, l’element atlantique est bien represente 
(14 %); c'est lui qui fera l'objet de cette courte note. 

La region parisienne est, en effet, incluse dans le domaine atlantique 
qui comprend. en Europe, les pays suivants : l'lslande, les Far-Oer. la 
Scandinavie et la Finlande meridionale, les provinces baltiques, le Jutland, 
la Hollande, la Belgique, les lies Britanniques, la France occidentale, 
1’Espagne nord-ouest, le Portugal et la region d’Algesiras. 

La population bryologique du detroit de Gibraltar, etudiee par P. 
Allohge (5) et Richards (18), presente des affinites certaines avec celle 
des ties Azores, que Ton peut considerer comme le centre de dispersion 
de quelques Muscinees atlantiques vers l'Europe occidentale. La region 
parisienne elle-meme n’est pas sans rapports avec la Macaronesie, toutes 
proportions gardees, car. sur plus de 500 especes de bryophytes que 
possedent nos environs (525), a peu pres 270, soit 51,4 %, se retrouvent 
aux Canaries, & Mad6re ou aux Azores. 

Le climat parisien se ressent encore de l'influence maritime : les hivers 
y sont generalement peu rigoureux, les etes moderemejil chauds, les 
ecarts de temperature pas trop brusques et les precipitations relativement 
abondantes : ce sont la les caracteres principaux des pays oceaniques 
doues d'un climat hygrothermique (1). Ce climat est toutefois attenue 
dans la region parisienne, situe sur la limite du domaine atlantique ; 
les Muscinees oceaniques les plus caracteristiques font defaut sur les 
bordures orientales de cette region, oil le climat continental commence 

(1) Pour Asians, le facteur determinant dans la repartition des especes atlantiques 
est 1 'hi/grolhermie du climat (8) ; cot auteur prtf&re le terme d'orfanique, propose par 
Oasis (13). A celui il 'atlantique pour designer les especes qui recberchent ce climat. II 
fait observer que si le terme d'atlantique peut etre conserve pour les plantes caracteris¬ 
tiques du domaine atlantique europeen, il ne parait pas logique de l’appliquer A des 
especes dont la dispemon, parfois tres discontinue, comprend des aires fort eloignees 
de 1'Atlantique (Himalaya, Chine meridionale, Califomie, etc.) (9). Tout en reconnaissant 
le bien fonde de cette remarque, j’emploierai le terme d'atlantique, consacre par I'usage, 
considere ici comme synonyms d'oet'anique, et pris dans sou sens le plus large. 
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a se faire sentir. En France, c'est dans le massif armoricain et dans le 
pays basque que ces bryophytes sont les plus nombreuses, par suite du 
haut degre d’hygrothermie dc ces regions. 

Dans les environs de Paris, les Muscinees atlantiques sont plus particu- 
lierement localisees dans les massifs forestiers, oil les precipitations sont 
plus abondantes, et dans les anfractuosites des rochers de gres qui absor¬ 
bent l'eau facilement. Dans de telles stations, ces Muscinees trouvent 
une luminosite attenuee ainsi qu’une protection contre une trop grande 
secheresse et contre des variations trop brusques et etendues de tempe¬ 
rature, bref un microclimal qui leur convient. Ces microclimats, dont Faire 
est, en general, tres restreinte, permettent & ces especes delicates de 
rcsister, meme dans des regions a climat continental bien accuse (Amann). 
Cette particularity expliquc les disjonctions que l’on signale dans ccs 
rontrees (2), qui ne sont plus soumises a Finfluence du climat oceanique. 
1 'est a une hygrothermie locale de ce genre qu’il faut sans doute attribuer 
la presence dans le Yunnan, oil elle a ete signalee par Nicholson (17), 
d'une Hepatique euatlantique telle que Lepidozia pinnala (Hook.) Dum. 

11 est int£ressant de faire remarquer ici que la plupart des plantes 
atlantiques, tant Phanerogames que Cryptogames., sont calcifuges. 

Les Muscinees atlantiques, connues jusqu’a present aux environs de 
Paris, se divisent en plusieurs categories correspondant a une limitation 
plus ou moins stride de leur aire de dispersion, reflet de leur plasticity 
ecologique plus ou moins grande : les euatlantiques , les suballanliqiies et 
les euryatlantiques. Ces distinctions ont ete etablies par J. Braun-Blan- 
quet (10) et P. Allorge (I); ce dernier a particulierement etudie la 
vegetation bryologique du domaine atlantique, sur lequel il a beaucoup 
publie (2-3-4-G), et dont il etait un des specialistes. 


A. — Euatlantiques. Les especes euatlantiques ont une aire principale 
de dispersion qui couvre une partie ou l'ensemble du domaine atlantique, 
sans en depasser la limite orientale, mais pouvant s’etendre jusqu’aux 
archipels de la Macaronesie (Allorge). Les Muscinees euatlantiques de 
la region parisienne, tres peu nombreuses et rares, sont les suivantes : 


*Trieliostomum litorale Mitt. (1). 
Orthodontium Gaumei All. et Th. 
e Ptychomitrium polyphyllum (Dicks.) 


Zygodon Stirloni Scbp. 

*Lepidozia pinnala (Hook.) Dum. 
*Sca/pania gracilis (Lindb.j Kaal. 


Zygodon Stirloni , que Malta considere coinme une simple forme du 
Zygodon viridissimus (Dick.) Br. eur., peut etre pris comme type de 
Mousse euatlantique ; son aire de repansion, etudiee par cet auteur (10), 
csl la suivante : Islande, Scandinavie, Finlande, Aland, Bornholm, Dane- 
mark, lies Britanniques, France occidentale, Espagne. 

Toutes les euatlantiques ou euoceaniques citees plus haut sont raris- 
simes aux environs de Paris ; la plupart ne sont connues que d’une seule 
locality : Trichoslomum litorale , Orthodontium Gaumei, Zygodon Stirloni, 
Lepidozia pinnala n'ont ete rencontres jusqu’a present que sur les rochers 
de gres de la foret de Fontainebleau (Gaume). La presence a Fontainebleau, 
au Long Rocher, d’une Mousse telle que Trichoslomum litorale, qui ne 
quitte gufere le voisinage de la mer, est asscz inattendue ; cette espece vient 


(1) Toutes les especes preeddeos d'un asttfrisquo dans les listes ci-apr^s se rctrouvent 
sn Macaron&ie (Canaries, Madere, A9ores). 
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d'etre trouvee en Afrique du Nurd par .J. Feldmann (12). Lepidozia 
pinnata , qui presente une disjunction chinoise (Yunnan), dont il a etc 
question precedemmcnt. a malheureusement disparu des Gorges du 
Houx a la suite d'un violent incendie, qui a ravage cette partie de la foret 
de Fontainebleau il y a peu d'annees. C'etait la runique station parisienne 
de cette tres rare Hepalique. En ce qui concerne Ptychomilrium polyphyl- 
lum, dont des cartes de repartition out etc dressees par Herzog (15) et 
par A Mann (7), cette Mousse esL consideree par certains auteurs commc 
suballantique, car elle penetre jusqu'en Allemagne meridionale, en Suisse 
ct au Tyrol, et sc retrouve en Italic septentrionale et en Corse. Ce Ptycho- 
milrium posscde seulement deux Iocalites parisiennes : foret de Retz a 
Vaumoise (Roze et Besc.herElle) et foret de Fontainebleau, sur plu- 
sieurs points (Cui.mann, Duclos, Doignon). Scapania gracilis , signalc 
autrefois (1827) par Chevallier dans sa Flore des environs de Paris sur 
les rochers de la foret de Fontainebleau, exisle, en effet. dans certains 
cantons de cette foret (Gaume) ; cette Hepalique a aussi etc indiqueepar 
Uoi in- en foret de Rambouillet. La localite de la foret de Compiegne, 
concernant ce Scapania euoceanique et provenant de Graves, parait tres 
douteuse et resulte probablement d'unt; erreur de determination. 

R. Snbaflaiitiques. Les cspeces subatlanliques, tout en ayant leur 
principale extension dans lc domaine allantique, possedenl en Europe 
centrale ou meridionale des microaires ou des Iocalites plus on moins 
nombreuses (Allorgk). Ces especcs nianquent aussi a i'Amerique du 
Nord, mais leur airc de repartition est plus etendue que celle des euatlan- 
tiques. 

Pogonalum subrntiindum (Huds.) Lindb., commun dans la region pari¬ 
sienne, ou il est caracteristique des talus siliceux ombrages et abrupts, 
esl un bon exemple de Mousse suballantique : son aire de repartition est, 
dans les grandes lignes, la sUivante : Islandc, Far-Oer, Scandinavie, 
Finlande, territoirede la lialtiquc, Aland, Bornholm, Danemark, Hollande, 
lies Britanniques, France, Espagne, Portugal. Macaronesie, avec dis¬ 
junctions en Europe centrale (Harz, Boheme, Tyrol) et dans la region 
mediterraneenne (Italic, Dalmatie, Grece, Afrique du Nord). Les sub- 
atlantiques connues jusqu'a present dans la region parisienne son! les 
suivantes : 


•Fitsvlem Monguittoni Thor. 

F. exilis Hedw. 

*Campylopus subulatus ScLimp. 

*C. py'ri/ormis (Schultz) Brid. 

*0. brevipUus Br. c-ur. 
*Cynodnntium. Bruntoni (Sm.) Br. cur. 
FIymenostomum si/wirrosum Br. cur. 
Zygodon Forsteri (Dicks.) Milt. 
*Cryphma arborea (lluds.) Lindt. 
*Neckera vumila Hedw. 
*He,te,radadium, licteropterum (Bruch) 
Br. eur. 

*Cini pliyllum crussinervium. (Tayl.) 
L. et ’ F. 


*(>xyrrbynchium speciosum (Brid). 
Warnst. 

Srmalophyllum denvissum (Wils., 
Schiinp.) Mitt. 

Fsopterygium depresmm (Bruch) Mitt. 
*Pogonatum subrotundum (Huds.) 
Lindb. 

*( '(ilypoipda Meylani Bitch. 

*MiirsupeUa Ftinckii (W. ct M.) Dum. 
*<'ololejeunen ralcareu (Lib.) Scliffn. 
*FruUania fragiUfolia Tayl. 
Fossombronia pusilla (L.) Dum. 
Riccia Huebeneriana Lindub. 


Certaines de ces especes subatlantiques sont tres rares aux environs 
de Paris. Fissidens Mnnguiltoni n'y est connu que du bois de Vitry pres 
d'Ozouer-le-Voulgis en Seine-et-Marne (Gavme), mais ce Fissidens est 
peut-etre meconnu et devra probablement se rencontrer ailleurs autour 
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de la capitale. Zygodon Forster i, Ires rare cn France, a ete decouvert par 
F. Camus dans la seule foret de Fontainebleau sur des hetres languissants 
Cahjpogeia Meylani, trouve par M">e Jovet-Ast au bois de Meudon 
premiere locality fran$aise, puis reconnu ensuite dans une recolte de 
F. Jovet, ciTectuee en foret d Halatte cn 1931. Cololejeunea calcarea n'a 
ele rencontre qu’en foret de Fontainebleau (P. Duclos). Hymenostomum 
sgaarrosum, rarissime dans notre pays, a etc signale au bois de la Grange, 
S.-et-O. (Dismieii). Semalophyllum demissum, recolte pour la premiere 
I'ois dans la region parisienne par F. Camus vers 1903 cn foret de Ret/, 
el observe ensuite en foret de Fontainebleau, ou il est asscz repandu 
sur les gres, est considerc par de nombreux bryologues coniine se trou- 
v-ud cn Amerique du Nord ; en realite, la plante nord-americainc ne 
serail pas cclle de Wilson, mais une espece Ires voisine, ScnmlophijUum 
"irohruanum (C. Muell.) Eliz. Britt., cl apres Grout (Flore de l'Amerique 
• lu Nord). Le Sematophyllum demissum n'est done pas une euryatlan- 
!iquc. mais il possede une disjonction pontique (Trebizonde, d’apres 
1 Iandei.-Mazetti), cxisle au .lapon et vient d'etre trouve en Afrique 
<lu Nord (Feldmann). Plusieurs especes suballantiques, figurant dans 
la precedente lisle, sont plutot monlagnardes en Europe occidentale : 
ielles sont : Cynodontium Bruntoni el Frutlania fragilifolia. Cryphec’a 
urboren est assez commun sur les arbres isoles, partieuliereme'nt au 
voisinage ties cours d’eau : .Xrckera purnila, egalement corlicicole, est 
urlout caracteristiquedes futaies de lielre. Ce Neckera existe en Afrique 
du Nord (Feldmann). Cirriphytlum crassinmiium est commun el large- 
ment repandu autour de Paris sur leg roebers calcaircs ombrages secs 
" u bumides ; cette pleurocarpe deborde largement du domaine atlan- 
hque vers les regions mediterraneenne (Italic, Algeric) el pontique 
fCaucase, Perse). Isopterygium depressum el Pogonatum subrotundum 
presentent egalement une disjonction mediterraneenne. Ricria Huebcne- 
riana poussc jusqu’en Bolieme el au Japon. Quant aux Campytopus , 
ds sonl nombreux dans le domaine atlanlique au point que Ton pent 
dire que le genre Campytopus est un genre plutot occanique en Europe. 

(,. — Euryatlantiques. Les especes euryatlantiques sont des subatlan- 
liques qui se retrouvent a la fois dans les domaines allantiques europeen 
el nord-americain (Amann). Leur aire de repartition est done beaucoup 
plus etendue que celle des deux categories precedentes. Ces euryatlan- 
liquessont.de toutes les especes atlantiques de la region parisienne, les 
plus nombreuses. 

Isopterygium clegans , conunun aux environs de Paris sur les talus et 
roebers siliceux ombrages ob, a ma connaissance, il n’a pas encore ete 
irouve fertile, peut etre pris comme type de Muscinee euryatlantique ; 
son aire de distribution s'etend sur les contrees suivantes : Islande, 
Far-Oer, Scandinavic, Finlande, Danemark, Schleswig-Holstein, Hol- 
londe, Belgique, lies Britanniques, France, Peninsule iberique, Macaro- 
nesie. Vers 1 Est, on trouve cette espece en Allemagne centrale, Haul 
Tatra, Bosnie-Herzegovine, Caucase, etc. Au dela de 'j'ocean Atlanlique, 

I Isopterygium elegans existe en Amerique du Nord sur les versants Atlan- 
tique et Pacifique (Long Island, New-Jersey, Caroline, etc., d'une part; 
California d’autre part). 

Dans le cas present, la denomination d'atlanlique est impropre pour 
designer une espece qui se trouve aussi sur les coles du Pacifique, et le 
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nom d'oceanique, plus general et adopte par Amann (9 p. 47), conviendrait 
mieux, ainsi qu’il a ete dit precedemment. 

Les especes euryatlantiques (= euryoceaniques) rencontrees jusqu’a 
ce jour dans les environs de Paris sont les suivantes : 


*Fissidens pusillus Wils. 

*F. minutuius Sulliv. 

*Archidium alterni/olium (Dicks.) 
Schimp. 

Seligera calcarea (Dicks.) Br. cur. 
*Campylopus jragilis (Dicks.) Br. eur. 
*Campylopus jlexuosus (L.) Brill. 
Dicranum spurium Hedw. 

* Leucobryum glaucum (L.) Scliimp. 
Trichostomum tylindricum (Bruch) 

C. Mull. 

Barbula spadicca Mitt. 

Tortula lalijolia Bruch. 

*Grimmia decipiens (Schultz) Lindb. 
*Bhacomitrium aciculare (L.) Brid. 
*Bryum alpinum Iluds. 

* Mnium ho mum L. 

* Aulacomnium androgynum (L.) 

*PhilonoUs capillaris Lindb. 
Orthotrichum nudum Dicks. 
*Orthotrichum Lyellii Hook ct Tayl. 
Orthotrichum pulchettum Brunt. 
I'lota americana (Palis.) Lirnpr. 
*l'lota phyllantha Brid. 


*Isothecium myosuroides (Dill. L.) 
Brid. 

*Hookeria lucens (L.) Sm. 
*Hygrohypnum fluviatile (Sw.) Loesk. 
*8eleropodvum csespitosum (Wils.) Br. 

*Eurhynchium StoTcesii (Turn.) Br. 

Plagiolhecium unduldtmn (L.) Br. eur. 
*Uypnum resupvnatum Wils. 
*Jsopterygium elegans (Hook.) Lindb. 
*Diphyscium sessile (Schmid.) Lindb. 
* Sphagnum plumulosum Rill. 
*Sphagnum ail riculatum Sclip. 
Sphagnum molle Sulliv. 
*Tru:hocolea tomenteUa (Ehrli.) Dum. 
*Calypogeia arguta Mt. et. N. 
*Calypogeia fissa (L.) Radrii. 

*Jungermania tristis X. 
*Cladopodiella Francisci (Hook.) Buck. 
*Odontoschisma Sphagni (Dicks.) Dum. 
*Lejeunea patens Lindb. 

*Microlejeunea ulicina (Tayl.) Evans. 
Fossombronia joveolata Lindb. 
*Pallavicinia Lyellii (Hook.) Grayc. 


Ces euryallanliques se divisent en trois categories suivant leur repar¬ 
tition en Amerique du Nord ; celles qui n’ont etc signalees, jusqu’a present, 
que dans le domaine oceanique oriental, c’est-a-dire du cote de l’Atlantique 
et auxquellcs P. Allorge a donne le nom d'amphiatlantiques, telles 
que : Sdigera calcarea, Dicranum spurium, Campijlopus fragilis RR, 
Archidium alternifotium, Diphyscium sessile ; celles qui, au contrairc, 
n'ont ete trouvces que dans le domaine occidental, c'est-a-dire du cote 
du Pacifique : Tortula latifolia, Grimmia decipiens, Orlhotrichum pulchcl- 
lum RR, Plagiolhecium undulalum : enfin les especes rencontrees a l'Est 
et h l’Ouesl : Ulola phyllantha et Ulola americana, Aulacomnium andro¬ 
gynum, Philonotis eapillaris, Rhacomilrium aciculare, etc. De meme 
Cladopodiella Francisci, Odonloschisma Sphagni, Microlejeunea ulicina 
seraient des ampliiatlantiques, ne se trouvant pas sur le versant Pacifique 
nord-americain. Plusieurs euryatlantiques figurant ci-dessus, par leur 
repartition gencrale tres vaste, peuvent etre considerees comme des 
circumboreales plus frequentes dans le domaine atlantique que partout 
ailleurs : tel est le cas pour Leucobryum glaucum, Hygroamblystegium 
fluviatile, Eurhynchium Stokesii, Trichocolea lomentclla, Calypogeia arguta, 
ainsi que pour Sphagnum plumulosum et Sph. auriculalum. 

Si certaines euryatlanliques sont tres largement repandues aux envi¬ 
rons de Paris comme Archidium allernifolium, Campylopus flexuosus, 
Mnium hornum, Leucobryum glaucum, Orlhotrichum Lyellii, d’autres y 
sont rarissimes, telles que : Ulota phyllantha, espece qui ne s’eloigne jamais 
beaucoup des cotes, trouv^e une seule fois par Camus au bois de Meudon, 
d’ou elle a disparu ; Rhacomilrium aciculare signale au bois de. Vaux, 
S.-et-O., par P. Allorge et dans la valiee de la Bievre par Hoffmann ; 
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Sphagnum molle decouvert reeenunent par P. Cuynet en forel de Mont- 
morency ; Lijeunea palms rccolte par Duclos en forel de Fontainebleau ; 
Cladopodiella Francisci que Douin a rencontre en foret de Rambouillet 
et Allorge en Vexin franca is ; Pallavicinia Lyellii, Hepatique atlantique 
en Europe et en Amerique du Nord, mais qui presente des disjonctions 
IropiCale et australe. Enfin il convient, pour terminer, de signaler que la 
presence aux environs de Paris de Trichoslomum cylindricym et d'Orlho- 
Irichum pulchdlum n'esl nullement certaine ; ces deux Mousses existe- 
raient peut-etre en Vexin fran^ais. L'Ortholrichum aurait une seconde 
localite parisienne en foret de Rambouillet (Douin). 

11 ne sera pas question ici d'une quatrieme categorie d’especes, les 
mediterraneennes-atlanliques, repandues dans tout le bassin mediterraneen, 
mais qui s’insinuent le long du littoral de l'Atlantique jusqu’en Bretagne, 
dans les lies Britanniques ou meme en Norvege meridionale. Ces Muscinees 
empruntent le domaine atlantique pour remonter vers le nord en raison 
de la douceur relative de son climat hygrothermique ; elles ont d’etroits 
rapports avec cedes des subatlantiques qui presentent des disjonctions 
mediterraneennes, et la discrimination entre les deux groupes est souvent 
delicate. La difference essentielle entre ces deux elements de notre bryo- 
llore reside, dans leur centre principal de dispersion : bassin mediterraneen 
pour les premieres, domaine atlantique pour les secondes. Les especes 
niMiterraneennes-allantiques doivent done etre rattach^es aux Muscinees 
meridionales et etudiecs avec elles. Parmi les mediterraneennes-atlanti- 
ques les plus typiques des environs de Paris, on peut citer : Torlella nitula 
(Lindb.) Broth., Scorpiurium circinatum (Brid.) Fleisch., Scapania com- 
pacla (Roth) Dum., Gongylanthus ericetorum (Raddi) Nees, toutes especes 
qui y sont rares ou tres rares. 

Gongylanthus ericetorum, Hepatique qui se trouve sur deux points de 
la region parisienne, a Nemours et aux environs de Chartres, est un 
exemple typique de mediterraneenne-atlantique ; d'apres P. Allorge sa 
repartition serait la suivante : bassin mediterraneen (Italic, Dalmatie, 
Algerie, Maroc, etc.), avec extension jusqu’aux environs de Paris et tx la 
Cornouailles, Macaronesie. 

Comme il a ete dit precedemment, il est interessanl de constater que 
la plupart des plantes atlantiques, Phanerogames aussi bien que Muscinees, 
sont calcifuges. A 1'ouest de la capitale, ou le caractere oceanique de la 
vegetation est le mieux marque, le grand massif forestier de Rambouillet, 
qui repose sur un sol a peu pres entierement siliceux, est bien connu des 
phanerogamisles parisiens pour le nombre important d'especes atlantiques 
([lie renferinent ses etangs, ses tourbieres et ses landes (14) : Ranunculus 
hedcraceus L., Ilelodes palustris Spach, Lobelia urens L., Wahlenbergia 
hederacea Reich., Erica vagans L., Sibthorpia europiea L., Alisma 
nutans L., Scirpus /luitans L., Deschampsia discolor Raem, etc., toutes 
especes qui se retrouvent beaucoup plus abondantes en Normandie et en 
Bretagne. Les forets de Meudon, Marly, Montmorency, Senart, les bruyeres 
de Sainte-Assise pres de Melun et de Mortefontaine pres de Senlis, les 
hois des environs de Beauvais et du Vexin fran?ais ont egalement le meme 
type de vegetation. La foret de Fontainebleau, bien que sjluee au Sud-Est 
de la capitale, a encore une llore occidentale tres nette ; son inventaire 
bryologique, qui vient d'etre fait par Doignon ( 11 ), comprend un nombre 
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trds importanl de Muscinees atlantiques, dont les plus caracteristiques 
he se trouvent que la dans toute la region parisienne. 

Le court expose qui precede montre que la region parisienne possede 
un nombre encore imposant de Bryopliytes atlanliques qui, par leur 
presence, nous donnent des renseignements precieux sur les caracleres cli- 
matiques de nos environs. 

Je ne veux pas terminer cette petite note sans remercier bien cordiale- 
ment Mine Valentine Allorgi:, directrice de cette Revue, qui a eu la 
grande amabilitiS de. metLre a ma disposition de nombreux documents 
inedits de son mari, nion tn>s cheret regrette ami Pierre Ai.i.orgk, Immi¬ 
nent bryologue dont. la connaissance parfaite de la vegetation muscinale 
du domaine atlantique etait et demeure inconlestee. 
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Bryoflore des gres calcareux du 
Massif de Fontainebleau 


par Pierre Doignon 


Les rochers de gres ralcareux de grande dimension sont rares dans la 
region parisienne, mais ils hebergent une (lore muscinale xerophile parti- 
culiere, interessantc associalion d'especes siliciphiles el calciphiles juxla- 
posecs. En Foret de Fontainebleau, oil cette curieuse formation geologique 
rst bien represenlee, le facies bryologtque en a etc observe deja par 
l! ; txAUMK (2, 3) et par le Du P. Dikxos (1), sans avoir encore fait, toute- 
I'’is, l’objet d’une etude d'ensemble. 

A la partie superieure du banc greseux qui coiffe les sables stampiens, 
on reconnait immedialement les blocs de ce complexe a leur aspect caver- 
neux, tourmenle — qui a valu h Pun d'eux le noin de « Roche Eponge »> — 
ponctue de nodosites, concretions el cales de gres a ciment calcaire. Nous 
renvoyons pour l’explication du phenomene et de son processus geochi- 
mique aux etudes de Bahru:. Termier, Cayeux, Ai.tmen, etc. II nous 
sullira de savoir, de fa?on simplifiee, que ces roches sont dues a la lixi- 
viation des couches sus-jacentes du calcaire de Beauce par les eaux 
nieleoriques infiltrees ensuite a -travers l'etage stampien oil dies ont 
depose le carbonate de chaux entre les grains de quartz. 

Les cinq stations principales de ce geofacies oil nous avons releve un 
complexe muscinal suflisamment complet soht : Le Restant du Long- 
Rocher, succession de blocs entre le Passage Lavaurs et fAtelier de 
Benvenuto Cellini (Parcelle 39 et 40, XXL serie) ; la Roche Eponge, 
doc bien connu. unique (Parcelle F, serie XIII); Le Tertre Noir, ensemble 
d une dizaine de rochers dominant Noisy-sur-Ecole ; le Carrosse du Ilaut- 
Mont, grand bloc (Parcelle C3, serie XI) ; les Roches Cuvier, comprenant 
ipiatre gros blocs en lisiere de la Chenaie a Quercus pubescens, au Cuvier- 
Chatillon (Parcelle 2, XXI e serie). 

L'etude de ces rochers silicocalcaires nous a fourni 61 especes de Mus- 
cinees. dont 17 banales, presentes a toutes les stations, et 6 figurant au 
moms dans trois des cinq localites. Les autres se rencontrent a l’etat 
c isperse, en coussinets rares, sur quelques-uns seulement des rocs visites. 
C est en explorant les roches de ce facies au Tertre Noir, en vuc de la 
presente etude, que nous avons recolte le rare Scorpiurium circinutum 
sur une lace eclairee et chaude, Muscinee calciphile heliopliile meridionale 
1 ont e est la seconde recolte dans la region de Fontainebleau, la premiere 
a>ant etc faite par MM. Allorge et Robert (6). Cette espece, tres rare 
'Ians la region parisienne, v a etc decouverte par Camus aux Andelys 
ou elle attcirit sa limite septcntrionale. Avec Fissidens cristalus, Gijmnos- 
lomum calcareum, Torlella tortuosa, Rhyncoslctjiella algiriana, Enculijpla 
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conlorla et PleurochSete squarrosa, le Scorpiurlam circinalam precise bien 
la nature xerothermique tie nos bryostalions silicocalcareuses. 

Eliminons de suite les especes indifferentes au substratum : Hypnum 
cupressiforme (var. filiforme dans les excavalions subobscures; var. 
lacunosum, plus calciphile, sur les parois et le faite), Homalothecium 
sericeum, Brynm capitlarc a tendances silicicoles, Neckera complanala 
et Didymodon rubellus dont nous reparlons plus loin (Ces cinq especes 
croissent sur tous les blocs silicocalcareux); Tortula ruralis, Dicranum 
scoparium (Cuvier, R.), Eurhynchium Schleicheri, Neckera crispa (Long- 
Rocher, R.), Brachylhecium mtabulum. 

Les siliciphiles electives sont peu nombreuses. Mnium affine est seul 
present sur toutes les roclies du geofacies ; le Leucobryum glaucum, si 
commun et fertile a Fontainebleau, n'existe que sur le Carrosse du Haut- 
Mont et au Long-Rocher, par touffes malingres, toujours steriles ; Dicra- 
noweisia cirrhata, egalement ties banal sur les gres eclaires, presente 
quclques rares coussinets au Tertre-Noir et au Long-Rocher ; Aulacom- 
nium androgynum et Amphidium Mougeoti ne croissent qu’au Long- 
Rocher ; de belles touffes de Rhacomitrium hcterostichum couvrent deux 
blocs au Cuvier et Rhyncoslegium conferlum ne se rencontre, tres rare, 
que sur la Roche Eponge (4). 

11 y a plus de variete dans les siliciphiles tol&rantes dont on compte 
11 especes, mais aucune, a part Bryum capillare et Frullania Tamarisci, 
n'est repandue sur les gres calcariferes. Madolheca laevigata trouvee par 
R. Gaume, et. Plastnirhynchium mcridionale par P. Duclos (5, (>), toutes 
deux au Long-Rocher oil nous les avons revues recemment, sont meme 
tres rares, puisqu'elles n’ont pas ete vues ailleurs dans tout le Massif de 
Fontainebleau. 

Quatorze Muscinees calciphiles electives croissent sur les blocs. Les 
trois plus communes : Encalypta conlorla, Orthotrichum anomalum et 
Fissidens cristatus, dans toutes les stations ; Dilrichum flexicaule, Pleu- 
rochaete squarrosa, Zygodon viridissimus var. rupeslris dans trois au moins 
des cinq groupes de gres calcareux. Le type de l’association xerothermique 
calciphile (Allorge), Grimmia orbicularis, n’a ete vu que sur les Roches 
Cuvier. 11 est, sur toutes les autres, remplacc par G. pulvinata. 

Cette derniere espece appartient, avec seize autres, a la categorie des 
calciphiles accessoires et tolerantes, beaucoup plus abondamment repre¬ 
sentee sur tous les blocs avec Grimmia pulvinata, Clenidium molluscum, 
Encalypta vulgaris, Tortella tortuosa, Tortula muralis, Rhyncostegiella 
algiriana, Eurhynchium striatum, Madolheca platyphylla. Completent la 
seric : Grimmia apocarpa, XVeisia viridula (Roche Eponge, R.), Zygodon 
Slirtoni (Haut-Mont, Long Rocher), Mnium undulatum, Scapania eequi- 
loba et Tortella nitida, ces deux dernieres tres rares a Fontainebleau et 
trouvees sur les Roches Cuvier par R. Gaume (2) qui decouvrit egalement 
sur un bloc silicocalcaire du Long-Rocher le rarissime Trichostomum 
litorale (3). 

Cette analyse montre que la bryollore complexe de ces gres calcareux 
presente malgre tout une vegetation a tendance calciphile. On y reconnait, 
sur les rocs les plus charges en chaux (Cuvier), cinq des elements exclusifs 
de l’associalion xerocalciphile a Grimmia orbicularis, tandis que l’asso¬ 
ciation calcifuge a Hedwigia albicuns et Grimmia decipiens, repandue sur 
tous les gres fontainebleaudiens, n’y est representee, et dans une seule 
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I;ilion sur bloc peu calcarifere, quo par Rhacomitrium heleroslichum. De 
I'association sciasiliciphile, on n'observe gubre qu’Aulacomnium andro- 
gynum au Long-Rocher. A noter aussi les Pteridophytes temoins : Asple- 
nium Ruta-muraria, C. sur lous les blocs ; A. Trichomanes , AC. ; Celerach 
nflirinaruin, R.. sur la Roche Eponge seulement, mais ties abondant sur 
I socle silicocalcareux de la Croix de Franchard ; Polypodium vulgare, 
seule espece siliciphile, R. et seulement au Long-Rocher. 


Nous proposons d'individualiser ce groupement rupicole mixte silico- 
calcareux sous le nom d'« Association «i Didymodon rubellus ». II semble 
hien, on effet, que cette thermophile banale, presente sur tous nos releves, 
il le meilleur type du groupc. Le Dr Duclos avail deja observe (1) 
nil elle etait«plus abondantc sur les terrains siliceux melanges de calcaire». 
On peut lui adjoindre comme electives : Encalypla contorla, Orthotrichum 
inomalum et Mnium affine; comme accessoires principals : Grimmia 
pnlvinata, Ctenidium molluscum, Encalypta vulgaris, Tortella tortmsa, 
Fissidens crislalus, Rhyncostegiella algiriana, Eurhynchium striatum, 
Madotheca plalyphylla, Frullania Tamarisci. 

Au nombre des Muscinees banales, ubiquistes, accompagnant les 
saxicoles electives sur les gres calcareux : Hypnum cupressiforme, Homu- 
lolheciiim sericeum, Neckera complanata, Bryum capitlare, Tortula muralis. 

Ajoutons que cette bryoassociation possede, a Fontainebleau, une 
mieroaire limitee aux quelques roches etudiees. 


L’examen de chaque station va nous montrer comment se repartit la 
juxtaposition des deux geotypes lloraux. 

Au Long-Rocher, oil les elements calcigenes sont legers et oil l’on ren¬ 
contre le plus grand nombre de siliciphiles (toutes les electives de l’asso- 
ciation a Hedwigia albicans presentes dans le complexe a Didymodon 
rubellus el cinq tolerantes sur neuf), les grands blocs uniquement calcaro- 
'Iv'eofeires comme l’Atelier de Benvenuto Cellini sont rares. La plupart 
des gres deviennent calcifercs seulement vers le sommet et presentent 
1 n general, sur les 3/4 de la hauteur, comme au Passage Lavaurs, une 
bryoflore des xerostations siliccuses, sans Loutefois jamais supporter, 
ineine a la base, les exclusives, comme. sur les gres purs des alentours. 
On trouve ici Dicranoweisia cirrhata, Aulacomnium androgynum, Leuco- 
bryum glaucum. A mi-hauteur des parois ombrees apparait Neckera 
<urnplanata, indiquant une silicification moins absolue. 

Vers le haul et sur l’arete sommitale ombragee qui se tourmente de 
concretions calcaires, Ctenidium molluscum, Plagiochila asplenioides, 
Barlramia pomiformis, Frullania Tamarisci, Tortella tortuosa, Plasteurhyn- 
cliium striatulum, flore mixte sans chefs de groupements muscinaux. 
Cos types d’association rupicole xerophile, avec Encalypta conlorta et 
Pleurocheete squarrosa, ne se reneontrent que sur les rocs plus composites 
(Atelier de Benvenuto Cellini) qui ne tolerent plus de siliciphiles exclu¬ 
sives, et a peine Frullania Tamarisci. Seuls, les coussinets tres denses de 
Dicranoweisia cirrhata remontent tres haut au Passage Lavaurs, meles a 


Didymodon rubellus, Melzgeria furcata et Asplenium Trichomanes. La 
crete, gendralement terrSuse, esL garnie d’humicoles, de Poly podium 
vulgare et des grandes Pleurocarpes sociales : Hylocomium proliferum, 
Rhiii&iadelphus triquetrus, Thuidium Tamariscinum. toutes Lrois fertiles. 

Le Long-Rocher est la plus riche de ces stations niixles calcarosiliceuses 
avec 38 especes de Muscinees dont 10 siliciphiles, 10 indiff^rentes et 
IScalciphiles. Elle a reserve aux bryologues quelques decouvertes interes- 
santes: Trichostomum lilorale (Gaume 1933). Dislichiurn capillaceum 
(Gaume 1933), Plasteurhynchium mcridionale (Duclos 1943), Madotheca 
leeoigala (Gaume 1933). 

La Roche Eponge presente une tectonique generate typiquement 
greseuse, mais percee de grandes et nonibreuses excavations verticales. 
Elle a certainement ete sculptee sous 1'influence des in ernes agents quo 
les gres calcareux, dont il existe des concretions tres netles (cales, nodu¬ 
les) a la base, cote Sud. Sur cette partie croissent Encalypta contorta et 
deux touffes, malingres, de Ceterach officinarum, fougere inconnuc du 
district siliceux fontainebleaudien. 

Tres peu de Muscinees silicicoles sur cette roche oil la (lore est ineso- 
phile (Mnium affine, Dicranella heteromalla, et, dans les eavites fralches, 
Plagiolhecium dentkulalum). Le Mnium affine existe d'ailleurs aussi sui- 
les faces plus eclairees, avec M. undulaium, Amblyslegium serpens, Barbula 
revolula et Grimmia pulvinata. Dans les profondes eavites verticales, 
Fissidens crislalus, fertile, domine, associe ou remplace par Neckera 
cumplanala egalement fructifie, avec Homalolhecium sericeum, Eurhyn- 
ehium striatum et Asplenium Trichomanes, toujours malingre. 

On rhcolte sur ce bloc, en fait, trois Muscinees siliciphiles, 8 indifferentes 
et 15 calciphiles, soit 26 especes. Barbula rigidula (Doignon 1944) est la 
seule qui presente un certain interet de rarete. 

Au Tertre Noir de Noisy-sur-Ecole, nous avons observe un curieux 
melange de gres calcareux et de gres pur, en roches juxlaposecs, enche- 
v§trees, bien que fortement iudividualisees. Sur le meme bloc, de longues 
bandes lenticulaires de gres franc sont encastrees liorizontalement a 
travers la partie sommitale des roches calcifiees. On remarque meme sur 
la surface lisse et marbree de la silice un cloutage de concretions formant 
relief pelliculaire' de carbonate de chaux. 

Sur le gres, bryoflore tres pauvre, avec Dicranoweisia cirrhala ; nulle 
meme sur les grandes surfdCes eclairees. Sur les concretions, Torlula 
ruralis, Grimmia pulvinata, Didymodon rubellus et le cortege des helio- 
saxicoles. Les vastes abris frais des roches calcareuses a jambages, arches, 
cavernes, etc., sont denues de toute vegetation, probablement a cause 
de la secheresse absolue de ces parois plafonnanles qui ue regoivent 
jamais d'eau pluviale. Sur les surfaces "Nord, Homalolhecium sericeum, 
Hypnum cuprcssiformc var. imbricatum ; sur les faces Sud ombragees par 
les feuillus, plages de Torlula ruralis abondant, dominant. Au soinrneL 
Ditrichum flexicaule avec brins d’ Asplenium Ruta-muraria, Torlula 
muralis, Barbula revoluta, Orlhotrichum anomalum, 0. saxatile, Torlula 
ruralis, un abondant tapis de Brachylhecium rutabulum et une licheno- 
flore variec. Oh il y a de l'humus, Madotheca plalyphylla, Homalolhecium 
sericeum. Sur la roche nue, verticale, de la face Sud, Asplenium Ruta 
muraria croit seul. 

Ici, done, tr6s peu de Muscinees de la silice, electives ou meme prefe- 
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rantes. La decouverte de Scorpiurum circinatum (Doignon 1947), helio- 
calciphile meridionale, le confirme. 

Sur le Carrosse du HauL-Mont, nous retrouvons ce facies plus accentue 
encore. C’est le seul gres calcareux a porter Lepidozia replans, silicicole 
tolerant, avec deux autres Muscindes du mdme groupe, mais nous y avons 
ohservd 16 calciphiles, dont 6 Electives, avec le tres rare Gynmoslomum 
ralcaream el Plasleurhynchium slriatulum. 

Enfin, 1'inclusion interstitielle maximum de carbonate de chaux doit 
i ire realisee, croyons-nous, aux Roches Cuvier, oil croissent 20 calciphiles, 
dont 10 electives et seulement 5 siliciphiles avec deux calcifuges tranches 
m'u lenient : Mnium affine et Rhacomilrium heterostichum. 

A terre, au pied des blocs calcarosiliceux, voisinent Rhacomilrium 
eanescens, muni de capsules, et Hypnurn cupressiforme var. lacunosurn. 
Sur les faces eclairees du Sud et le faite, taches etendues de Torlula 
rnralis el Pleurochaste sqnarrosa avec, plus rares, Didymodon rubellus , 
eoussinets de Grimmia pulvinata et brins malingres de Ditrichum flexicaulc. 
Dans les fissures, belles touffes de Fissidens rrislalus, filaments d’Homalo- 
Ihecium sericeum, Madotheca platyphylla, Neckera complanata , beaucoup 
moins developpe que sur la Roche Eponge, en meme situation, Enca- 
lypta contorta. Dans les grandes cavites plus fraiches, mais seches, du 
Sud, aucune flore lichenique ni muscinale, comme au Tertre Noir. 

Des qu’il y a un peu d’humus apparaissent les especes terricoles : 
lhypnum cupressiforme var. + lacunosurn, devenant nettement lacunosurn 
sur la crete terreuse des roches avec Campylium c.hrysophyllum, et rem- 
place dans les lieux abrites par Clenidium molluscum, abondant. Cette 
meso-sciaphile du calcaire croit aussi dans les cavites et les fissures, avec 
de belles frondes d 'Asplenium Trichomanes et d'A. Rula muraria, cette 
I’leridophyte plus abondanle ici que sur les autres gres silicocalcareux, 
ce qui confirme la forte dose de chaux des Roches Cuvier. 

Sur les faces tres eclairees, Rhacomilrium heterostichum, calcifuge 
uotoire, n’est pas rare avec Campylopus fragilis, Didymodon rubellus 
' I Hymenoslomum tortile (TR). Sur les faces Nord, la bryoflore meso- 
Ihermique des grandes parois abritees est tres pauvre. Dans les fissures, 
une des rares hygrocalciphiles de ces stations, Eucladium verticillatum en 
coussinets rabougris, avec brins de Dicranella heteromalla, reunion de 
deux especes peu affines, ce qui montre bien le complexe du substratum. 
Sur les petits blocs silicocalcareux isoles, ombrages, Frullania Tamarisci 
se presente en belles touffes, avec Dicranum scoparium, Orlhotrichum 
saxatile, Torlula monlana et Encalypla contorta. Comme especes interes- 
santes, les Roches Cuvier ont livre surLout Scapania ivquiloba et Tortellu 
nilida (Gaume 1931), que nous y avons reLrouvces en 1947. 

Nous n’avons pas encore observe cette hryoassocialion xerophile a 
Didymodon rubellus du complexe silicoealcaire ailleurs qu’a Fontainebleau. 
0 serait interessant 5e la rechercher dans d'autres regions afin de confir¬ 
mer la composition de ce curieux groupement rupicole. 
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Mousses nouvelles du Val de Peisey 

par H. Parriat 


Les belles recherches de M. l’abbe Guillaumot au Val de Peisey 
(Haute-Tarentaise) ont enrichi la flore franpaise de plusieurs Muscinees 
nouvelles et de nombreuses stations d’especes rares pour la France. Nous 
avons, en 1946 et 1947, profite de sa genereuse hospitalite et pass£avec 
lui quclques jours dans ce site magnifique que dominent la masse impo- 
sante du Mont Pourri et la sombre muraille de Bellecote. Nous avons her- 
J>oris6 en sa compagnie, beneficiant de sa parfaite connaissance de la region 
H de son inepuisable savoir, et nous avons pu apprecier l’admirable 
richesse de ce coin de Savoie. Dans cette note, nous nous proposons de 
signaler des stations nouvelles d’especes rares, deja rencontrees sur d'au- 
Ires points par M. l'abbe Guillaumot, et quelques especes nouvelles pour 
le Val de Peisey, ces dernieres locaKsees dans le Val Genet que nous avons 

■ xplori? seul, fin aout 1947. Ce lieu merite une co'urte description, car 
nous sommes persuades que son interet n'est pas encore epuise et que son 
etude methodique reserve d’agreables surprises. 

Si du lac de Plagne on se dirige vers l’ouest, en remontant la vallee 
de l'un de ses tributaires, on debouche, apres avoir franchi a mi-pente un 
etroit goulet torrentiel, dans un amphitheatre de roches moutonnees et de 
pontes gazonn^es, domine par le dome de Bellecdte et l’arete Aliet- 
Mont-Blanc de Peisey. Vers le sud-ouest, la crete qui prolonge Bellecote 
s'abaisse au-dessous de 3.000 m. et permet un passage facile vers la valine 

■ In Doron de Champagny. De 2.200 m., altitude approximative du lac 
de Plagne, on peut s’elever jusqu’aux regions glaciaires, en franchissant 
des barres rocheuses et quelques plans semes de pctits lacs. Le cirque 
s'ouvre dans les schistes cristallins et les gneiss de la zone brianponnaise 
(Bellecdte-Mont-Pourri). Des lambeaux de cargneules triasiques subsis- 
tent el la. C’est dans ces cargneules que se decoupe la bizarre et auda- 
cieuse Aiguille du Val-Genet. 

Passons & l'enumcration des especes interessantes rencontrees au Val- 
1 >rn^t et dans les autres localites deja classiques du Val de Peisey. 

Stations nouvelles d’espeoes deja signalees 
par M. l’Abbe Guillaumot. 

Anr/slrumia longipes Sommerf. - Anfractuosites des rochers de la rive 
sud du lac de Grattaleu, vers 2.500 m. 

Bryum Duvalii Voit. — Rives marecageuses du lac de Grattaleu. 

Mnium hymenophylloid.es Hiiben. — Anfractuosites rocheuses au pied 
de la paroi nord de Bellecote, vers 2.300 m. Tres repandu, mais peu abon- 
dant et sterile dans chacune de ses stations. 
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Timmia norvegica Zett. — Sur la terre, dans les anfractuosites d'une 
paroi rocheuse de la rive droite du Grand-Nant, vers 2.200 m. 

Drepanium Bambergeri Schimp. var. condensation Sehimp. — MSme 
station, meme lieu que le precedent. 

Especes nouvelles : 

Grimmia mollis Br. eur. — Sur la terre siliceuse arrosee par les eaux 
de fonte, au front du glacier des Picheres, vers 3.000 m. Sterile. 

Mielichhoferia nilida Funck. — Fissures des schistes cristallins, en 
montant du lac de Plagne a 1’Aiguille du Val-Genet, vers 2.600. Sterile. 

Brachylhecium Irachypodium Funck. — Dans les anfractuosites profon- 
des et humides des schistes cristallins au front du glacier des Picheres, 
vers 2.900 in. Sterile. 

Hygrohypnum arclicum Sommerf. — Rochers siliccux plus ou moins 
inondes, sur les bords ou dans le lit du torrent du Val-Genfit, vers 2.700 m. 
Sterile. 

Ces quatrc trouvailles enrichissenl de quatre especes nouvelles la 
flore muscinale du Val de Peisey, cependant si bien etudieeparM. 1’abbe 
Guillaumot. C’est dire 1’interSt de cette partie non encore exploree du 
Massif de Bellecote. 

Orlhothecium chryseum Br. eur. — Anfractuosites d'une paroi rocheuse 
de la rive droite du Grand-Nant, vers 2.200 m. Sterile. 

Ajoutons que sur la terre denudee des hautes regions du Val-Genet 
abondent Gymnomitrium varians Schiffn., concinnalum Corda., corallioides 
Nees. Signalons enfin que la llorc phanerogamique ne le cede en rien a la 
(lore muscinale, en richesse comme en variete. C'est ainsi qu’a 1’Aiguille 
du Val-Genft, nous avons recolt£, sur les cargneules triasiques, quelques 
pieds du rare Saxifraga ceesia L. 


Source: MNHN, Paris 



Les Muscinees des environs de Marseille 

par L. Berner (Marseille) 


GentSralement la repartition des Bryophytes est vaste; beaucoup 
d'csp&ces holarctiques occupent une aire embrassanl l'hdmisphfere boreal 
: n fonction des conditions climatiques locales el stationnelles, ainsi que 
de la nature du substratum. Ces caracteres sont done, en principe, ana¬ 
logues k ceux de. la distribution geographique des Spermaphyles, sauf 
pour l’etendue en general, tout en presentant un aspect particulier. lei 
oinme la, on constate une dispersion continue, parfois discontinue, quel- 
ques types endemiques et des rares cosmopolites. 

Les causes de la representation geographique des Muscinees dans 
I'espace actuel sont diffi riles a interpreter. Les donnees paleontologiques 
sont trop fragmentaires encore pour les apprecier dans le temps, bien 
que ces vegetaux soierft vraisemblablement plus anciens que leurs seuls 
['■present ants connus actuellemcnt depuis le Carbonifere (1). 

La pauvrete des renseignements paleontologiques permel toutes les 
hypotheses sur la distribution discontinue de quelques especes, notam- 
ment des types mediterraneens qui nous occupent ici ; ainsi les exemples 
porte.s sur la carte ci-dessous (fig. 1) laissent penser aussi bien it l'hologe- 
n&se qu’<t « l’invention de l’Atlantide » de Platon ou des « Ponts inter-conti- 
nentauxs, enfin a la « derive des continents » de Wegener pour situer leur 
i \pansion ou pour faire comprcndre leurs zones au Cretace. Pourtant 
chacune. de ces Mousses presente des exigences nettement determines 
du point de vue : humidile, optimum thermique (plus has que chez les 
vegetaux superieurs) et reaction de l'ambiance ; ces exigences n’ont proba- 
lilement pas varie au cours des changements intervenus aux epoques 
immenses qui se sont d6roul£es. 

L’importance de la reproduction (ou de la fertilite) dans une aussi 
vaste dissemination est aussi problematique qu'incertaine. Que ce soit 
par voie asexu6e (au moyen de propagules, voire de fragments (Correns 
1899), car chaque partie d’un thalle vivace pent regenerer un protonema 
en rencontrant des conditions favorables) ou par formation de spores, 
les possibility d’ddendre l’aire par le vent demeurent restreintes, malgre 
leur grand nombre, leur petitesse et leur 16gerete (Herzog 1926). Parfois 
les oiseaux contribuent k porter plus au loin quelques Bryophytes, mais 
e'est settlement par un hasard que le gcrine ou le fragment atterrissent 
en une station favorable au peuplemenL. C’est done par etapes que les 
Muscinees sont parvenues a se rencontrer sur de vastes espaces, avec des 
fluctuations g^ographiques et a l’6tat dissrinine : ensuite h s’y implanter 
pour faire souche et s’etendre, avec plus ou moins de succes. Elies sont 

(1) Pur exemple Musettes polytrichaus Urn. et Zeill. ilu Carboniffcvo de Comentry. 


Source : MNHN, Paris 
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done fort rares ici, bien que communes par ailleurs. Leur presence a l'etat 
latent est generale, mais leur epanouissement est localise. 

Le bryogeographe eprouve neanmoins de grandes difficultes a saisir les 
raisons pour lesquelles telle espece (Hygroamblystegium irriguum (Wils.) 
Lceske) manque completement dans des regions limitrophes (B.-du-Rh. 
et Var), presen tant un sol et un climat assez semblables, mais existe 
S& et Id sur une plus vaste etendue (eii plaine et en basse monLagne dans 
toute l’Europe, sauf dans la partie septenlrionale, Algerie, Caucase, 
Altai, Amerique du Nord temperee (Brotherus 1924-5). Puis, cote a 
cote se trouvent des Mousses communes dans les environs de Marseille 
et dans I’Europe Centrale, ainsi que dans le Var avoisinant (Neckera 
crispa (L.) Hedw.) avec quelques-unes Isoldes ici, mais fort repandues 



ailleurs (Aloina slellala (Sehreb.) Kindbg.). Enfin, un des types caracte- 
ristiques pour le Midi de la France (Orthotrichum Phitiberti Vent.) se 
maintient en Provence dans une localite determinee, sans jamais gagner 
maintenanl du terrain ; par centre, il croit egalement qh et la, en Norvege 
et en Sardaigne (Brotherus 1924-5). PI us not (1884-94) souligne que le 
type (considere comme variete de 0. pumitum Swartz) de Provence et 
celui de Sardaigne de cette espece est constant dans ses caractdres ; 
bien que sans rapport apparent avec cette dispersion, ce fait est impor¬ 
tant pour la Biogeographie. 

A ce point de vue, il fau.t bien plus encore mentionner Trichoslomum 
Phitiberti Schpr. decouvert dans les environs d’Aix en 1808 (distribuc 
le 13.2.1869 par Philibert, decrit par Schimper) qui ne se distingue pas 
de Tr. paltidisetum II. Milll., lequel se rencontre (,'a et la en Allemagne, 
en Suisse et en Tunisie dans les fissures de rochers calcaires ; selon Lim- 
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pricht (in Brotherus 1924-5), on doit aussi y ranger Tr. monspeliense 
Schpr. du Midi de la France, ct peut-etre egalement Tr. triumphans de 
Not. d'ltalie. Du reste, Husnot (1881-90) les reunit tous comme varietcs 
d’une seule espece : Tr. triumphans de Not.; l’aire de distribution g£o- 
graphique apparalt ainsi continue et plus vaste. C’est done une question 
iFappreciation des alfmites d’especes ou du degre de leur parente. 

Ces faits divers illustrent bien quelques-unes des difficultes que ren¬ 
contre l’etudc bryologique de la region marseillaise. Celle-ci comporte 
pourtant un certain nombre de Muscinees communes avec le departe- 
ment du Var limitrophe ( Cirriphyllum crassinervium (Tagl.) Fleisch. 
d Lceske) ; mais chaque region aussi groupe des espec.es differentes de 
1'autre' ( Fissidens bryoides (L.) Hedw.), tantot par Louffes isolees (Dis- 
tichium capillaceum (Sw.) Br. eur.), tantot. formant une vegetation 
massive ( Cinclidotus fonlinaloides (Hedw.) Palis) (fig. 4, 5, pi. IV). 

Quelle peut en etre la cause ? 

Boulay (1876) estime que des causes recentes, ainsi que des causes 
crologiques, agissent de concert avec les causes externes (Fambiance) et 
des causes internes (l’etat constitutionnel de Fespece) pour la dissemina¬ 
tion des Mousses dans une region limitee. Les causes externes sont le 
plus souvenl de nature limitative ; mais Faction combinde de tous ces 
facteurs cree un equilibre favorable a ^existence de I’espece visee. II 
importe alors de suivre leurs modifications pour en saisir la portee et 
pour apprecier les suppleances. dependant, la plupart des Bryophytes 
sont vivaces, doues d’une grande longevity ; ils sont capables de se rege- 
nerer par le protoneina produit par un fragment qui subsiste meme apres 
qu’une parlie de la colonic aitsuccombe. Cette maniere de survie * sociale » 
apres perte de la plantule individuelle (donl la valeur d’unite ddmogra- 
p hi que s’elTace ainsi pour la perennite de Fespece) a une grande importance 
pour le peuplement muscinal. II est un fait connu que beaucoup de Mus- 
i inecs d’une region donnee demeurent steriles pendant toute leur exis¬ 
tence, mais dies persistent quand meme et se repandent neanmoins 
par ailleurs. Boulay (1876) notamment souligne qu’a la Ste-Baume (des 
environs de Marseille), sur 74 Mousses recoltees, 32 etaient steriles, tandis 
que les autres ne fructifiaienl que rarement. Ceci s’applique egalement 
a la plupart des localites de la region mediterraneenne seche, presentant 
une riche llore bryologique, non pas tant par le developpement de la vege¬ 
tation que par.le nombre d’especes. 

La Bryogeographie n’en est pas au bout de ses difficultes pour saisir 
le phenomene biologique qui l’occupe ici comme aille-urs. Par exemple, 
Xcckera medilerranea Phil, de la France meridionale s’identifie avec le 
type europeen N. luryida Jur. selon Meylan (in Brotherus 1924-5): 
Fespece vicariante N. Menziesii Hook de. la Californie appartient selon 
Husnot (1884-94) a la meme forme, avec cependant quelques modifi¬ 
cations morphologiques des feuilles perichetiales. Ce groupe est; done 
assez homogene par ses caracteres constants, mais il montre une repar¬ 
tition de concertante, sans constituer un fait exceptionnel. 

Une autre espece — rare — Tortula Guepini (Br. eur.)Schpr. se rencontre 
va et la uniquement en France et pareillement en Californie. Par contre, 
Plasteurhynchium meridionale (Schpr.) Fleisch. existe dans toute la region 
mediterraneenne, et en meme temps qu’en Algerie, aussi a Madere et aux 
Azores ; cependant a Teneriffe, cette Mousse est representee par Fespece 
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insulaire endemique Plasteurhynchium canariense (Hampe et C. Mull.) 
Fleisch. selon Brotherus (1924-5). Ceci n'est pas moins enigmatique que 
I'autre repartition. 

Etant donn£ que les Bryophytes constituent un groupement homogene 
Ires ancien oil de nouveaux types n’apparaissent guere (1), ces faits sont 
de nature & compliquer singuMrement la question. Mais ils se rapprochent 
notamment de ceux rapport^s par R. Jeannei. ’(2) pour certaine faune 
terrestre. 

Incontestablement c’est 1'humidiLe qui conditionin' 1’existence des Bryo¬ 
phytes (voir les fig. 2, 3, pi. III). Ceux-ei ne pouvant puiser l’cau dans la 
terre (ils l’am£nent par capillarity), l'absorhent par toute la surface, 
surtout sous forme de vapeurs d’eau dans un pays tel que la region de 
Marseille oil le regime des pluics est limite par saison et oh la rosee n'appa 
rait alors assez forte qu'ii certaines ypoques de l'ann^e. Les moyens de 
protection centre la dessiccation sont multiples (enroulemcnt des feuilles, 
syst^mes de paraphylliesetrhizoIdes);mais lecaractCreessenLiel desMusci- 
nees myditerranyennes est une vie active restreinte, coupee par de longues 
periodesd'existenceralentie (fig. 1, 2, 4, 5, pi. II, III, IV), bien que la sur- 
vie k la dessiccation soit un phynomene general chez ces vegetaux. L'appa- 
reil ayrien de quelques especes se recroqueville, chez d'autres rentre dans 
le substratum pendant la sycheresse, voire pyrit. Apres une pluie ou apris 
la tombee de rosee, l’espece revivifie aussitdt pour le temps qu’elle reste 
humectye (fig. 4,5. PI. IV). Alors le sol verdit brusquement 5 coup d’ceil ; 
les Mousses ryapparaissent soudainement et s’ypanouissenl; & la faveur 
d'une tempyrature propice, elles fructifient ensuite rapidemenL, le deve 
loppement du sporogene necessitant plus de calories que la croissance du 
vegetal. Ainsi, tout comme chez les Lichens xerothermiques, les Muscles 
mediterraneennes montrent une existence intermittente ; par temps sec, 
elles demeurent ii l'ytat de vie ralentie et elles revivent lorsqu’il y a 
un peu d’humidity. Le paradoxe d’un grand nombre de Bryophytes liygro- 
philes et aquatiques dans une region reputee seche (fig.2, 4, pi. Ill, IV) 
s'explique par c.e genre de vivre en activite ou au repos selon les cir- 
constances (3). Du reste, la dessiccation periodique de beaucoup de formes 
aquatiques favorise meme leur fructification en resLreignant la croissance 
vegetative (fig. 5, pi. IV), bien que la styrilite n'entrave point l'expansion 
de ces vygetaux. (1 faut preciser qu'h l’ytat sec, les Muscinees mon¬ 
trent toujours une grande resistance aux extrymes thermiques, apri'S 
avoir fructify. 

En somme, le climat mediterraneen (pluies hivernales, sycheresse esti- 


(1) Dans lc Tertialrc se trouvent do nombreux restes bien conserves des genres plouro- 
carpes et acrocftrpes qui se rapprochent nettement des especes actueUes. II on est do m6me 
lies Hdpatiques rencontrees dans l'ambre Oligoefme do la Baltlque pour les os peers des 
regions temp4rees. 

(2) D r R. Jeannei.. La gen tea des faunes terrestres. Paris, 1042. 

(3) Dana la conquest u do l'espaco libre, tous les concurrents sont egaux au debut, 
line ambiance compatible avoc rexistenco de plusieurs especes hygropliilos (Jig. 1, 2, 
pi. II. Ill) met en competition tous les germes qui s’installent par suite de leur disper¬ 
sion gen^rale, sans qu'il y ait un groupemeul social. Au fur et A mosuro que les condi- 
1 ions du milieu se prccisent ilaus un sens (preponderance du temps sec et lumineux), une 
specialisation apparait (llg. 3. pi. III). Ici plus que 2 especes vlventlorsqu'un mince filet 
d’eau seulemeut persiste pendant 4 A 8 moi's de l'annee, avec une forte luminosity. L'apti- 
tude et la chance (circonstances fortuites) Font la selection, on sorto qu'il ne reste plus 
qu'imc es piece unique (lig. 4. 5, pi. I\') pour peuplcr le lit du torrent a sec pendant les 
3/4 tie l’annee. dans la mf-mc region, par le ebangement stat.ionnel de t'ambianee. 


Source: MNHN, Paris 
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vale, rosee autoranale, forte insolation et grande luminosite, regime ther- 
mique hivernal doux, avec cependant de forts extremes, notamment 
parfois chute sensible mais de courte duree de la temperature) n'est pas 
incompatible avec le mode d’existence intermittente des especes xero- 
ihermiques. Celles-ci mencnt d’ordinaire une vie ralentie, cntrent en acti¬ 
vate temporairement; elles montrent une dominante existence hivemale. 
Souvent la fructification va de decembre a fevrier. 

Chez les especes heliophiles, les poils incolores sont un moyen de pro- 
i ration contre un exces de lumiere, en meme temps qu'ils facilitent l’ab- 
•orption d’eau. 

Le role de la lumiere est plus difficile a interpreter pour la dissemina- 
i inn muscinale. Les especes dites ombrophiles (sans poils) rechercbent 
;'Iutfit une plus grande humidite (Herzog 1926) (comparer fig. 2, pi. Ill 
avec fig. 5, pi. IV). Le degre de la coloration est en fonction de la duree on 
de l'intensite d'irradiation (fig. 3, pi. 111). Aussi bien les Mousses des 
xpositions ensoleill£es ( Grinunia orbicularis Bruch) que les Bryophytes 
quatiques, periodiquement mis a sec ( Cinctidotus fontinaloides (Hedw.) 
Palis, (fig. 4, 5, pi. IV), sont fortement pigmentes (coloration de la 
membrane des feuilles). L'ombrage les ^claircil (Fonlirtalis antipyretica L.). 
I'outefois il faut bien preciser aussi qu’uixe membrane coloree est un 
'■aractere specifique : la pigmentation resulte egalement du vieillisse- 
ment (Herzog 1926). 

Somme toute, le climat general est plus important que l'etude isolee 
d un de scs composants. Void un fait bien connu. Les Mousses absorbent 
par toute la surface, facilement, voire avidement l’eau meteorique. Mais 
lies ne la retiennent pas. Elies la reslituenl petit a petit, tout en la conser¬ 
ve nt dans leur feutrage, en humectant fair. Elies jouent de la sorte un 
*rfile considerable dans l'economie biologique, en devenant & litre de r£ci- 
procite un facteur climatique a leur tour. Ceci par intermittence meme, 
d les vents dominants de la region entrainent un dessechement rapidc 
(Voir la vegetation figure 2, pi. Ill en comparaison de la figure 5, pi. IV). 

Beste a examiner I'influcnce du substratum sur le peuplement bryolo- 
gi(|Ue. Les plus anciens observateurs avaient deja remarque la fixation 
elective de la pluparl des Muscinees selon la nature du milieu ; tels par 
xemple le mortier des murs, les vieilles souchcs, la lerre argileuse, sous 
hois, dans les pres, les marais, etc. Herzog (1926) en fait une enumeration 
delaillee. 

L'etude t^cologique plus approfondic a d£montri' que la distinction entre 
1 spices calcicoles, silicicoles.et ubiquisles ne lient pas compte des reactions 
dans Lambiance, comme l’a souligne Chodat (1924). 11.y a lieu de consi- 
derer plutot des oxyphiles, des basiphiles et des neutrophiles, avec des 
intcrmediaires, dont Herzog (1926) a cnlrepris de dresser une liste som- 
niaire. 

Tout comme chez les Spermaphyles, il y a parmi les Bryophytes des 
groupes (icologiques : Ilalophiles (1) [Torlella flavooircns (Bruch) Broth.], 
des Nitrophiles ( Marchantia polymorpha L.), des Ruderales ( Barbula 
revolula (Schrad.) Brid.), independamment des cosmopolites [Torlula 
muralis ,(L.) Hedw. ou Metzyeria furcala (L.) (Lindb.)], des Ubiquistcs 
[Barbula fallax Hedw. ou Madolheca plalyphylla (L.) Dum.] et des « exploi- 
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tants du hasard » qui s’installent a la bonne fortune partout oil une occa¬ 
sion favorable se presente : Bryum argcnteum L. vient aussi bien sur les 
hautes cimes des montagnes qu'en plaine, au pied des niurs ou des arbres, 
etc., dans le monde entier, oil les oiseaux ont 1’habitude de percher et 
laissent tomber leur fiente. 

II esl bien connu aussi que les Muscinees s’installent sur les roches 
selon leur nature, selon le regime des eaux ou scion l’exposilion et la decli- 
vile ; dies tiennent coinpte des caracteres physiques (degre dc decompo¬ 
sition ou d efFritement, permeabilite, facilite de rechauffemenl) pour 
peupler localement les stations ou les delaisser, sans nianquer dans la 
region. 

Ainsi leur comportemenl s'identifie avec celui de toutes les autres 
plantes xerophiles, heliophiles ou thermophiles, etc. 

En eau stagnante, les Muscinees sont rares ; Merzog (1926) l’attribue 
a leur besoin eleve d'oxygenc, memo pour les especes qui vivent constam- 
nient immergees (Thamnium alopccurum (L.) Br. eur. var. Lemarii Sell, 
par 60 metres de fond dans le lac. Leman, in Husnot 1884-90). 


A la grande variete des milieux aux environs de Marseille (1) correspond 
une certaine richesse de Bryophytes rcgionaux. Non seulement on y 
rencontre des types xcrothermiques earacleristiques pour le climal medi- 
lerraneen, mais encore des hygrophiles, des aqualiques, ainsi que des 
especes spfeialisees au point de vue ecologique : murs, rochers calcaires, 
des formes terricoles el eorticoles, etc... Les indifferents (cosmopolites, 
ubiquistes) n'y manquent point, tout, comme les formes de montagnes, 
dc plaines, de hois, de prairies, etc., avec toute la gammc d'ombrophiles 
a heliophiles. Les Muscinees qui croissent isol^ment par coussinets sont' 
les plus nombreuses ; mais il n'y manque pas de tapis de Mousses par 
vegetation massive en certaines stations privilegiees (lig. 2, 4, pi. Ill, IV). 

A cote d especes a exigences etroitement limitees (basiphiles ou neutro- 
philes) subsistent des Mousses a larges possibilities d’adaptation qu'on 
rencontre meme en pleine ville de Marseille, dans des milieux les plus 
surprenants : caniveaux des rues, parois d’egouts, fentes de paves (2), 
bordures de ruisseau coulant l ean savonneuse ou usee, les gouttiercs 
suintantes, au pied des murs frais, sur les murailles humides, les parois 
des bassins d'cau, aux bornes-fontaines, margelles de puits, dans les cours 
de vieilles maisons, les bords de sentier tres passant (3), le long des allees, 
dans les jardins de ville. aux monuments publics, etc. II existe meme un 
curieux peuplement bryologique de cimetieres, de gradins d'arenes, 
de velodromes et d'hippodromes, etc. : ceci denote bien l'accommodation 
de la vie muscinale avec l’existence et I'habitation humaines, ainsi qu’une 
indifference avec les dechets (fumee des foyers notamment) (4). Les 
Lichens, au contraire, fuient cette promiscuite. 


(1) Cf. L. Bernkr, Les princi 
N. S.. 16. p. 113-130, 11117). 

(2) Bryum argcnteum L. n’est ; 
pi) Rcboiitia hcmiaphterica (L.) 

Tortilla muralis (L.) Bedw. qui ii 




qui y c 


utrave dans s 
i ga* d’dcbapi 


^ Marseille {Rev. Bryot., 
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II esL cependant difficile de parler, au sens strict, de Mousses«ruderales» 
parce qu’il n'y a en pas qui peuplent avec preference les decombres ; 
neanmoins, en revanche, il y en a qui vivent bien et normalement en 
milieu du a l’activite humaine, notamment sur les murs et le long des 
ehemins, comme il vienl d’etre dil plus haul. Mais il faudra y faire encore 
ligurer le .comportement preferentiel de certaines especes dans des cas 
particuliers. La frequence de Funaria hygrometrica (L.) Sibth. dans les 
anciennes places a charbon de bois en plaine et en montagne ; la presence 
de Tortuhi muralis (L.) Hedw. sur les toits en tuiles, en bardeaux ou de 
chaume ; enfin les Mousses ( Leptodidyum riparium (L.) Wernst.) qui 
lecouvrent les pots, les supports et les installations de serres chaudes. 
I outefois, il y en a qui ne se soul pas « domestiquees » malgre le contact 
avec 1’activite humaine. Rhytidiailelphus Iriquelrus (L.) Warnst. utilise 
autrefois couramment par les bouquelieres en ville ne s'est point accom- 
mod6 a un autre habitat. 


L interet que presente la florule muscinale de la region marseillaise 
a attire depuis longtenips un certain nombre de bryoiogues. Sans s’arreler 
aux vieux auteurs (1) donl il n’est pas aise d’interpreter toujours correc- 
leinenl les denominations ou de reconnoitre avec certitude les especes 
citees (la plupart du temps sans precision de la locality, nous devons 
avant tout mentionner L. Castaone (1844) qui dressa la premiere lisle 
locale, ne comportant pas plus de trois Hepatiques et 27 Mousses ; ceux-ci 
y sont toujours exislants, mais avec des deplacements, par suite de dispa- 
ritions ou de demolitions des stations regionales. Leurs valeurs de recou- 
vrement, de dissemination, etc., ont forcemeat aussi varie depuis, mais 
I ensemble est rcste assez stable en depit de la centaine d’annees qui s’est 
ecoulee. Lc nombre restreinl s'explique par l’emplacement peu etendu 
(environs de Marseille) que cel auteur avail en vue et dont les banlieues 
furenl alors lout.es proches.. L’extension urbaine a beaucoup change 
en ce sens. Pour toule la Hassc-Provence Hanry (1866) arriva naturelle- 
ment. a un plus grand ell'ectif: 32 Hepatiques et 250 Mousses. Mais Cor- 
uierk et Jahandiez (1921) font remarquer non avec raison qu'il faut. en 
retrancher un cerlain nombre par suite de plusieurs erreurs certaines de 
determination. A. Reyniers (1879) a explore la flore muscinale de la 
Sle-Baume (7 Hepatiques et 82 Mousses), tandis que A. de Crozals 
(1925) s’est consacre uniquement aux Hepatiques (15 especes) de cette 
meme region. Les formes fossiles out ete eludiees par G. de Sa porta (2). 

D’autres bryoiogues — et non des moindres — avaient communique 
leurs observations sur les Muscindes de notre region a Husnot (1884-94); 
beaucoup de leurs echantillons originaux sont conserves dans les 
Herbiers consultes. Cependant tous les resultats de reclierches bryolo- 
giques n'ont pas ete publies sur la region marseillaise. C’est pour cela 
que nous avons tenu compte des recoltes — souvent fort interessantes 


(1) L. Gerard, Flora Galloprovincialis, Paris,•■1761 (22 Hepatique 
- Comte do Villeneuve, Statistique des B.-du-Rh. : vol. 1. BoUnique, 

I !\i5grei.-Ferraui>, Maraoilio, 1821 (10 Hdpatiquos, 00 Mousses). 

(2) G. DE Sapobta, Etude sur la vegetation du Sud-Est de la Fn 
Lertiaire, 4 volumes, Masson, Paris, 1862-74. 
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au point de vue bryogeographique — de A. Autheman, Martigues ; 
I'abbe Boulay, D r Cypr. Gabriel, Marseille ; D r Goulard, L. I.egre, 
Marseille; M. Philibert, Aix ; IT. Roux, Marseille ; Sarrat-Gineste, 
Marseille ; A. Taxis, Marseille ; Thieux, Marseille, qui Lous ont con- 
Iribue a faire mieux connaitre la flore bryologique regionale. Un aper^u 
sommaire des Muscinees dans le cadre du peuplement vegetal des coteaux 
calcaires caillouteux ou sur les rochers en Basse-Provence a et6 esquisse 
par E. Decrock (1). 

Bien que nous ayons eludie pendant plusieurs lustres les Muscinees 
regionales, nous ne pensons point en etre arrive au terme, tant s’en faul. 
Ainsi, nous n'avons pas r6ussi a y trouver par exemple Barbula commulata 
Jur., Funaria medilerranea Lindb., Seligera compacta Phil, indiques 
pour la Provence, ni mfime a y rencontrer quelques espfeces locales men- 
tionnees par d’anciens bryologues, par exemple Barbula revolvens Schpr. 
etc. (lesquelles sont souligndes distinctement dans remuneration); nous 
ne les connaissons que des dchantillons souvent incomplets d’Herbiers 
consultes. Ceci, tantot par la destruction de la station ( Grimrnia Doniana 
Sm. rencontre autrefois par Sarrat-Gineste sur les urnes en bronze d’un 
monument sur une ancienne place publique a Marseille), tantfit par l’ex- 
tension de l'agglomeration urbaine (berges au Jarret amenagees, construc¬ 
tions d’habitations ou de routes), enfin par manque de precision d'une 
localite ou de sa complete disparition. Ces especes n'ont certes pas disparu 
totalement dans la region ; elles se sont simplement d^placees el il faut une 
cirConstance heureusc pour mettre la main dessus. 11 n’y a rien de sur- 
prenant k cola. Corbiere et Jahandiez (1921) ont dresse I'inventaire 
muscinal du Var ; malgre leurs connaissances et en depit mcme de leurs 
ressources et des facilites dont disposaient ces auteurs, ils n’ont pas men- 
tionne par exemple Rhodobryum roseum (Weis) Limpr., signal^ a Pierrefeu 
par I-Ianry (1896). L'espece a pourtant ete recoltee, comme rare, par 
L. T .i-t .uk en 1890 a Hyeres, selon I'echanlillon conserve dans son Herbier. 
Beaucoup de Bryophytes se trouvent a 1’etat latent dans une region donnee 
ou sont disseminees ; il faut du temps, et surtout de la chance, pour les 
reptirer. Pareilles lacunes ont dte, du reste, prevues par de nombreux 
auteurs. 

Pour presenter les Mousses, nous nous sommes conforme & la nomen¬ 
clature de Brotherus (1924-5) et pour les Hepaliques a celle de I Iusnot 
(1922) ; en les £numeranl de cette maniere et par ordre alphabtHique, sans 
consideration personnelle, il sera toujours facile de les situer et de les iden¬ 
tifier ulterieurement selon la denomination et la systematique k jour. 
Par suite des changements constants dans l’extension de l urbanisme 
marseillais et de sa region, nous ne precisons pas les localites genfirales 
ou habituelles des especes communes ; celles-ci, en efi'el, se rencontrent 
un peu partout selon l'ambiance. Les lieux geographiques ne sont done 
consignes que dans des cas speciaux et oh des changements sont peu pro¬ 
bables. Les caracteristiques stalionnelles etant plus importantes, y figu- 
rent partout. 

Un asterisque (*) place devant le nom d une espece signiiie qu’elle se 
trouve ^galement dans le d^partement limitrophe du Var. 

(II E. Decbock. Esquisac phytoK^ographiquo, in Encyclopedic d. lJcp. d. U.-du-Kh.. 
voi. 12. Marseille, 1UU. 
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PAT1QUES 


Aneura pinguis (L.) Dum., lieux humides, 1-H. 

*.^nlhoieros Ixvis L., terre fraich*, I-L. 

Chiloscyphus polyanthus Corda, bords de source, les Encanaux (Ga¬ 
briel), RR-L. 

*Fegatella conica (L.) Corda, bords de ruisseau, St-Zacharie (!), SL-Pons. 
RR-D. 

*Frullania dilatala (L.) Dum., lieux frais sur les hauteurs, C-R. 

*F. Tamarisci (L.) Dum., rochers frais, Ste-Baume, 1-L. 

Lejeunea Rossettidna Mass., Mousses des rochers, Ste-Baume (De 
Crozals), RR-L (1). 

*L. serpyllifolia Lib., vieilles souches, rochers ombrages, I-L, 

Lophocolea bidentata Dum., Mousses, Ste-Baume (De Crozals), RR-L. 

* L. minor Nees., talus moussus, Ste-Baume (De Crozals), RR-L. 

*Lophozia Schreberi (Nees) N. Boul., rochers, Ste-Baume (Boulay, 
De Crozals), I-L. 

*L. turbinala Steph., rochers humides env. d’Aix (Taxis), RR-L. 

*Lunularia cruciata (L.) Dum., rochers (tuf) frais ombrages, 1-D. 

Madoiheca tmoigala Dum., rochers frais, sur les hauteurs, I-L. 

*AL platyphylla (L.) Dum., rochers frais sur les hauteurs, I-R. 

*M. Thuya (Dicks.) Dum., rochers frais (Gabriel), I-D. 

*.\Iarchantia polymorpha L.. lieux humides ou ombrages, bords de 
fontaines et de ruisseaux, pav^s de cours humides, pieds de murs (nitro- 
phile), C.-R. 

*Metzgeria furcata (L.) Lindb., rochers frais Ste-Baume, C-L. 

Pellia cpiphylla (L.) Corda, bords de ruisseaux, C-R. (fig. 2, pi. 111). 

*P. Fabroniana Raddi, lieux humides, talus des fosses, C-R. 

*Plagiochila asplcnioides (L.) Dum., a terre. sur les rochers, C-D 
Oig. 1, pi. II). 

*Radula commutata Cott., sur les troncs, Ste-Baume, RR-L. 

*R. complanata (L.) Dum., sur les arbres et pierres, I-D. 

*Rebotllia hemispheerica (L.) Raddi, k terre, rochers ombrages, C-R. 

*Scapania ivguiloba (Schwaigr.) Dum,, rochers humides (2), I-D. 

•S', nemorosa Dum., a terre, Ste-Baume (Reynier) ; n'a pas etc retrouve. 

*Targionia hypophylla L., terre des rochers frais, St-Loup (Roux el 
Taxis) ; n'a pas etc retrouvA 


Mousses 


*Abietinella abielina (Dill. L.) C. Midi., lieux secs ensoleilles, rocailleux, 
sur les hauteurs, I-R. 

*Araulon triquetrum (Spruce) C. Mull., a terre, RR-D. 

11) 1)e Cuoz.u.s (1925) specific quc Lejeunea calcarca Lib. — cite par Boulay in Hus- 
s°T, 1922) — n'a pas et<5 rencontre a la Ste-Baiimc j il s’agit fort vraisemblablemcnt de 

(2) i’reseiite nno forme spdeiale s-.ir le calcaire. 


Source: MNHN, Paris 


64 


L. BERNER 


*Aloina aloides (Koch) Kindb., pelouses seches, talus argil., Fochers, 
C-R. 

*-4. ericiBfolia (Neck.) Kindb., bords de chemins, rochers, I-R. 

A. slellala (Schreb.) Kindb., lieux incultes, murs, I-D (1). 

*Amblyslegium serpens (L.) Br. eur., lieux humides ou frais ombrages, 

I-D. 

*.l. varium (Hedw.) Lindb., terre fraiclie, Massif d’Allauch (Gabriel), 
RR-L. 

*Anisolhe.cium rubrum (Hud's.) Lindb., terre argileuse fraiche, I-D. 

*Anomodon vilieulosus (L.), Hook, el Tayl., rochers sous bois, Ste- 
Baume, C-L. 

*Antilriehia californica Sull., troncs, Ste-Baume (Boulay) ; n'a pas 
ete retrouve (2). 

*Bafbttla acuta Brid., lerre argileuse calcaire, bords de chemins, C-R. 

*B. convoluta Hedw., bords de sentiers, endroits d’anciennes meules 
a charbon de bois, sur les hauteurs, I-D. 

*B. Ehrmbergii (Lor.) Fleiseh., rochers humides ; cascade au Pharo 
(Gabriel), Chateau Gombert et St-Menet (Taxis 1877), Estaque (Rio 
Tinto) !), RR-D. 

*B. fallax Hedw., terre argileuse fraiche, rochers calcaires, I-R. 

*B. Horn sch uch i an a Schultz, terrains incultes sablonneux, RR-D. 

*B. revoluta (Schrad.) Brid., mortier des murs, bords de senticr, I-D. 

B. revolvens Schimpr., vieux mur terreux pres Aix (Philibert) ; n’a 
pas ete retrouve. 

B. ritjidula (Hedw.) Mitt., mur humide a Sl-Julien (Gabriel), RR-L. 

*B. imguiculata (I bids.) Hedw., champs, bords de chemins, murs, 
rochers (ubiquiste), C-R. 

*B. uinealis Brid., talus sablonneux, roche effritec, I-D. 

*Bartramia pumiformis (L.) Hedw., terre humide, fissures de rochers, 
1-D. 

*B. stricia Brid., terrain caillouteux, La Ciotat (Roux), Six Fours (Var), 
n'a pas ete retrouve ailleurs. 

Brachythecium albicans (Neck.) Br. eur., talus caillouteux, Luynes 
(Roux), n’a pas 6te retrouve. 

Br. rivulare Br. eur., picrrcs mouillees pies des sources, I-D. 

*Br. rutabulum (L.) Br. eur.. a terre, sur la roche et les troncs, C-D. 

Br. salebrosum (Hoffm.) Br. eur., Lufs a Simiane (Gabriel), RR-L. 

*Br. velutinmn (L.) Br. eur., -mr la terre fraiche, sous bois, vieilles 
souches, C-R. 

*Bryum alpinum Huds., rochers frais des montagnes, Ste-Victoire, 
Ste-Baume, RR-L 

*B. argenleum I,., ubiquiste nitrophile, me me entre les paves en ville, 
C-R. 

*B. capillare L., sous les Pins (clairieres) a terre, C-R (fig. 2, pi. III). 

*B. bicolor Dicks., bords de chemins sablonneux, I-D. 

*B. cwspilicium L., vieux murs, I-D. 

*B. Donianum Grev., Lerre caillouteuse, fissures de rochers, RR-D. 

(1) Vient aussi eu terrain sale: Bonis de fosses des Salins de Marignane, B.-du-Rh. 

(2) Heynier (1879) indique avoir rencontre A. curlipendula Brid. ft la Ste-Baume; 
cette espece n’a pas et<5 retrouvfe non plus. 
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*B. erylhrocarpum Schwregr., bords de chemins sablonueux, bords de 
fosses, RR-D. 

* B - murale Wils„ sur le mortier des murs a Gemenos (Thieux), n’a pas 
ete retrouvd. ' 1 

*B. pallescens Schleich., fissures de rochers humides, Ste-Baume, I-D. 
B. provinciate Phil., rochers ombrages, sous bois. RR-D. 

*B. lorquescens Br. eur., talus, rochers Lerreux, bois de Pins I-R 
B. turbinatum (Hedw.) Schwsegr., fortt de la Ste-Baume (Reynier) 
n a pas ete retrouve. ’ 

*B. venlricosum Dicks., talus humide a Roquefavour (Roux), n’a pas 
ete retrouve. x ^ 


*CaUiergondla cuspidala (L.) Leake, bords de fosses RR-L 
CampfotheDium aureum (Lag.) Br. eur., terre sablonneusc, rochers 
lalus inculles caillouteux, pres des bois de Pins, C-R. 

*C. lulesrens (Muds.) Br. eur., rochers, pelouses seches, coteaux cal- 
caires, C-R. 

* Campy Hum chrysophyllum (Brid.) Bryhn, rochers ombrages, talus 
pierreux sur les hauteurs, aux endroits l'rais, I-D. 

( hispidulum (Brid.) Mitt., terre ombragee, sur les troncs, Ste-Baume, 

L. polygamum (Br. eur.) Bryhn, endroits humides, Ste-Victoire (Au- 
theman), n’a pas ete retrouve. 

*C. stellalum (Schreb.) Lang, et C. Jens., sous les haies, Montaud-lez- 
Aliramas (Castagne), n’a pas ete retrouve. 

* Curat odon purpureus (L.) Brid., rochers, murs, RR-L. 

*CheilotheIa chlorgpus (Brid.) Lindb., terre caillouteuse, bords de che- 

mms, RR-D. 

*Cinclidolus aquatints (Jacq.) Br. eur., pierres des eaux courantes 
pures, C-D. (fig. 1, pi. H). 

*C.. fontinaloides (Hedw.) Palis., racines, pierres immergees, eaux 
pures, C-D (fig. 4, pi. IV). 

*C. riparius (Host.) Arnett, bois et rochers mouilles des eaux couran- 
lcs souillees, C-R. 

•Cirriphgllum ermsinemium (Tayl.) Fleisch. et Lceske, rochers snr les 
hauteurs, I-D. 

RH^L VaUclleri ^ Br ' eur '^ Fieisch - et Lceske, pierres ombragees, Ste-Baume, 


*Climacium dendroides (Dill. L.) Web. et Mohr, forSt de Ste-Baume 
(Sarrat-Gineste) ; n’a pas ete retrouve. 

*Craloneurum filicinum (L.) Roth, bords de ruisseaux, C-R. 

*C. glaucum (Lam.) C. Jens. (— C. commutatum (Hedw.) Roth), pierres 
mouillees, C-R (fig. 1, 2, pi. II, III). ’ F 

Crossidium chloronotos (Brid.) Jur., collincs sablonneuses, murs, RR-D. 
C. squamigerum (Viv.) Jur., rochers calcaires ensoleilles, murs de 
vignobles, parfois sous-bois de Pins, C-R. 

Cryphxa arborea (Huds.) Lindb., sur ecorces d’arbres a St-Pons (Roux); 
n a pas ete retrouve. 

c ^tmidlam molluscum (Hedw.) Mitt., sur la roche et la terre fralches, 

*Dmlplrichia mucronata (Brid.) Limpr., pierres, vieilles souches, au 
bord des eaux, RR-D. 
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*Dicranum scoparium (L.) Hedw., ubiquistc, sur lcs hauteurs, I-D. 

D. undulatum Ehrh., lieux ombrages a Pichauris (Roux); n a pas etc 
retrouve. . „„ n 

*Didymodon luridus Hornsch., lieux argileux irais, LH-U. 

*n. rubellus (Holl'm.) Br. eur., rocher et tcrre calcaire, RR-D. 

*IJ. tophaceus (Bricl.) Jur., roche suintante parfois inonaee, uh-u. 
*Distichium capillaceum (Sw.) Br. eur., fissures de rochers sur les 
hauteurs, RR-D. , 

*Ditrichum flexicaule (Schleich.) Hpe, fentes de rochers, sable, sui lcs 
hauteurs, 1-R. 

Encalypta contorta (Wulf.) Lindb., fissures de rochers aux environs 
d’Aix (Taxis) : n’a pas ete retrouve. 

*E. vulgaris (Hedw.) HofTm.. talus argileux, mure, rochers C-H. 
*Ephemerum recurvifolium (Dicks.) Boul., terre fraiche sous les heroes, 
(Tartarin), Aix (Pilibert), Marseille (Boulay), RR-D. 

*Eucladium verlicillalum (L.) Br. cur., rochers suintants. .talus humides. 

I-D. ’ , . , „ c 

Eurhynchium striatum (Schreb.) Schimp., lieux couverts, vieux Lroncs, 
pierres, I-D. _ 

*Fissidens adiantoides (L.) Hedw., pres humides, RR-D. 

F. bryoides (L.) Hedw., talus humide a Martigues (Autheman) ; n a 
pas 6te retrouve. 

*F. crassipes Wils., cascades a St-Pons et a Meyrargues, 1-L. 

*F. decipiens L. Not., talus, rochers calcaires (un peu sec), L-R- 
*F. incurvus Starke, terrain argileux, bords de fosses, RR-D (1). 

F. Mildeanus Schimpr., rochers calcaires mouilles, plaine d Arbois 
(Gabriel), RR-I. • ... 

*F. taxifolius (L.) Hedw., terrain argileux frais, Roucas-Blanc, Marseille 
(Gabriel), sur les parois de diverses grottes, I-D. 

*Fonlinalis anlipyretica L., sur pierres et bois des eaux courantes, G-n 
(fig. 3, pi. III). . „ 

* Funaria convexa R. Spruce, talus des bords de chemins, Ste-Baume, 
I-L. 

*F. dentala Crome, pieds de mur humides, talus, 1-R. 

*F. fascicularis (Dicks.) Schpr., bords de chemins k St-Jeah-du-Desert, 
Marseille (Gabriel), RR-L. 

*/•’. hygrometrica (L.) Sibth., fissures de murailles, champs, jardms, 
bords de chemins, anciennes meules k charbon de bois, C-R. 

* Grimmia apocarpa (L.) Hedw., roche ombragee, mure, C-R. 

*G. campes/ris Burch., sur les moignons de silex englobes de calcaire 
au Pic de Bartagne (Ste-Baume) (Reynier) ; n’a pas et6 retrouve. 

*Q. crinita Bid., mortier de murs ensoleilles, C-R. 

G. Doniana Sm., trouvc par Sarrat-Gineste sur les urnes en bronze 
d un monument public k Marseille ; n’a plus ete retrouve depuis. _ 
*G. funalis (Schweegr.) Schimpr., Vallon de l’Eveque dans la Chaine 
de l’Etoile (Sarrat-Gineste) ; n’a plus ete retrouve. 

*G. Lisx (De Not.) Bott., rochers aux env. d'Aix et d’Aubagne (Ga¬ 
briel), RR-L. 


(1) Lavar. inconst ana Schpr., consid6ree par PoTlER de i.a 
cspecc distincl,., Be trouve A St-Pona avec le type sur la terre 
(Legre). 


Varde (1038) comme une 
mouillee prAs des cascades 


Source: MNHN, Paris 
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*0. orbicularis Bruch, roche calcaire et murs ensoleilles, C-R ( 1 ). 
lours j^ inaia Sm ” roche s6che calcaire, murs, surtout aux hau- 

G. lergestina Tomm., rochers decouverts, terre caillouteuse, I-L. (2) 

G trichophijlla Grev., roche decalcifies sur les hauteurs, I-D. 
Gymnostomum calcareum Br. eur., roche calcaire, RR-D 
ole r eZot? SchMcb " SUr la roche a Cassis (Sabrat-Gineste) ; n ’a plus 
don perpusillus (be Not.) Lindb., s „r les tones. Ste-Baume, 

7“ Ppea r Wn (Spruce > Br ' eur " * la eampagne 

astrf, Marseille (SaBRA.T-Gn.ESTi!); n'n plus etc retrouve. * 8 
1. senceum (L.) Br. eur.. rochers et tronc sous les Pins, murs de pierres 
seches (fructlfie aux endroits un peu frais), C-R (3) (fig. 5, pi. IV). 

Homxmalhum mcw-oalum (Schrad.) I.mske, rochers i St-Zacharie 
(Legre) ; n a pas ete retrouve. 

•Hygmamblynlegium iniguam (Wils.) Lmske, pierres mouillees, RR-D 
Hglocommm pwhfewm (L.) Lindb., gazon sous hois, Ste-Baume, C-L 
cliersTalus RR-D ( Hed "-> R - Br u gazon, fissures de ro- 

Hymmoslylium mrmroslre (Ehrh.) Lindb., roche humide a St-Pons 
(i-soux) ; n a pas ete retrouve. 

memfc-D 1 mpressiforme L " sous bois, aux hauteurs notam- 

trmrvfe ' mponens Hedw " fortt de Ste-Baume (Boulav) ; n'a pas etd re- 

d'ffiKrBarr«, (Bruoh> Mitt - par ° is *• *•«»* »«* 

\«n!' > £° l f>' rbUla bcrica . (Do N° L ) Schimpr., fissure de rocher dans un 
*, 3UX env,rons , d t A «x (Philibert) ; n’a plus etc retrouve. 
(fig. 2^pf III) 1 npanum (L,) Warnst - b °rds de ruisseaux, C-R. 

*Leptodon Smiihii (Dicks.) Mohr, fissures de rochers I-D 
^ Leucodon morensis (Schwaegr.) De Not., sur les tron’cs a la Ste-Baume, 

Schw!egr ” sur les troncs - roches > a terre, sur les 
*Mmobrgum carneum (L.) Limpr., terre argileuse humide, 1-D. 

RR-L Bland ” S0US haies ’ les Caillols-Marseille (Gabriel), 

I'll' mar 9 inalus (Ricks.) Palis., sous les buissons, Ste-Baume, 1-L. 

■ I. rostratum Schrad., dans les bois, lieux humides, Ste-Baume. RR-L. 

• . undulalurn (L.) Weis, dans les bois, lieux humides, Ste-Baume. I-L. 
RR-D ' J 0 (ViU,) Br ‘ Eur ” roche humide, sur les hauteurs 


) I)v\ 
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bride : 


: Gr. ter gent ina x orbicular 

inilr H ~ 0 'r\J a 'h'n PlliL f ‘ ui 110 fi 8urc pas dans Brothebus (1021/5)» 
Aix (Philibert) et de Gardanne (Gabriel), ainsi nu a’ N 
i.tns la (.hn.ne ,1= i ( Philibert) oil ces stations es 

fees d’arbres cote pluie. 
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* Meeker a Besseriana (Lob.) Jur., roche ealcaire ombragee, Ste-Baume, 

C-L. 

*M. complanala (L.) Hiiben, troncs ct rochers, Ste-Baume, C-L. 

*M. crispa (L.) Hedw., rochers, vieillcs souches, sur )es hauteurs, 1-D. 
*N. lurgida Jur. (= N. mediterranea Phil.), rochers ombrages, Ste- 
Baume, I-L. 

*Orlholhecium inlricalum (Hartrn.) Br. eur., fissures de rochers ombrages, 
Ste-Baume, RR-L. 

*Orlholrichum affine Schrad., troncs ombrages, Ste-Baume, l-L. 

*(). anomalum Hedw., rochers, murs, arbres, C-R. 

*0. cupulalum Hoflm., rochers el pierres suintants, I-R. 

*0. diaphanum (Gmel.) Schrad., ecorces, murs, C-R. 

*0. leiocarpum Br. eur., arbres, 1-D. 

*(). Lyellii Hook, et Tayl., ecorces. Ste-Baume, I-L. 

*0. pumilum Swartz, arbres Ste-Baume, RR-L. 

0. speclosum Nees, troncs, Mimet (Legr6) ; n’a pas ete trouve ailleurs. 
*0. striatum (L.) Schwaegr., troncs. Ste-Baume, l-L. 

*0. tenellum Bruch, ecorces, massif d'Allauch (Gabriel) (Tartarin), 

*Oxyrhynchium prielongum (L. Hedw.) Warnst., a terre, dans les bois, 
sur les hauteurs notamment, 1-R. 

*0. pumilum (Wils.) Broth., rochers ombrages, massif d'Allauch 
(Gabriel). RR-L. 

*0. speciosum (Brid.) Warnst., marais de Marignane, etang de Bolmon, 
1-D. • . . 

*0. Swarlzii (Turn.) Warnst., a terre, lieux ombrages, plaine d Arbois 
(Gabriel). RR-L. 

*Phascum ucaulon (L.) Lindb., champs, le Rouet-MarSeille (Roux); 
n’a pas 6t6 re trouve. 

Ph. curvicollum Elirh., a terre, Cassis (Legrf.) ; n’a pas ete retrouve. 
*Philonotis fonlana (L.) Brid., rochers suintants, RR-D. 

*Plagiopus Oederi (Gunn.) Limpr., rochers ombrages, Ste-Baume, C-L. 
*Plasteurhynchium meridionale (Schpr.) Fleisch., pierres, lieux couverts, 
C-R. 

*P. striatulum (Spruce) Fleisch., rochers sous bois, Ste-Baume, 1-D (1). 
*Platyhypnidium rusciforme (Neck.) Fleisch., pierres et bois immerges 
des eaux courantes, C-R. 

*Pleurocha'te squarrosa (Brid.) Lindb., talus boises secs, rochers, C-R. 
*Pottia bryoides (Dicks.) Milt., terre argileuse, Gardanne (Gabriel), 
le Rouet-Marseille (Roux); n’a pas ete rencontre ailleurs. 

*P. tanceolata (Hedw.) G. Mull., pelouses calcaires, rochers, 1-D. 

*P. recta (With.) Mitt., bords de chemins, talus, 1-D. 

*P. Starkeana (Hedw.) C. Miill., terre argileuse, RR-D. 
Pseudoleskeella cateniilata (Brid.) Kindb., roche ealcaire, Ste-Baume 
(Taxis) ; n'a plus ete retrouve. 

*Pseudoscleropodium purum (L.) Fleisch., bois, haies, notamment sur 
les hauteurs, 1-D. 

*Plerogonium ornithopodioides «(Huds.) Lindb., rochers, troncs, bois, 
RR-D. 

(1) La forme caveniarum Mot. est aignalie it la Grotte de la Ste-Baume (Boulay). 


Source : MNHN, Paris 
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*Ptenjgoneurtim cavifolium (Ehrh.) Jur., lieux incultes a St-Jean- 
de-Garguier (Legre), RR-L. 

Ptilium crista-castrcnsis (L.) De Not., foret de la Ste-Baume (LegrL), 

1-L. 

Rhacomitrium hgpnoides (L.) Lindb., roche a G6menos (Sarrat-Gi- 
neste) ; n’a pas ete retrouve. 

*Rhynchoslegium confertum (Dicks.) Br. eur., Vallon de Toulouse (Sar- 
rat-Gineste) ; n’a pas ete retrouve (1). 

*R. megapolitanum (Blande) Br. eur., terre caillouteusc, gazons secs, 
C-R. 

*Rhynchostegiella algiriana (Brid.) Broth., pierres seches calcaires, 
murailles, C-R. 

* Rhylidiadelphus Iriquelrus (L.) Warnst., talus rocheux, gazons, 
Ste-Baume, I-L. 

*Scleropodium illecebrum (Vaill.) Schwsegr. Br. eur., gazons, bords de 
chemins, murs, I-R. 

*Scorpiurium circinatum (Brid.) Fleisch. et Lceske, talus, rochers, 
murs, C-R. 

Seligera pusilla (Ehrh.) Br. eur., sous la grotte Ste-Madeleine, a la Ste- 
Baume, rochers frais ombr. (Reynier) ; n’a pas 6te retrouve. 

*S. trislicha (Brid.) Br. eur., sur la roche calcaire a la Ste-Baume (Bou- 
lay) ; n’a pas ete retrouve. 

*Thamnium alopecurum (L.) Br. eur., gorges ombragees humides, pres 
• des sources, sur les hauteurs, I-D. 

*Timmia megapolilana Hedw., fissures de rochers calcaires, Ste-Baume, 
RR-L. 

*Timtniella Barbula (Scliwatgr.) Limpr., roche calcaire, RR-D. 

* Torlella c&spitosa (Schwiegr.) Limpr., terre humide, fissures de rocher, 
RR-D. 

*7. flavovirens (Bruch.) Broth., fissures de rochers maritimes, sable 
umbrage (ceinture terrestre du littoral), C-R. 

*T. inclinata (Hedw.) Limpr., talus, eboulis des cours d’eau, lieux 
incultes frais, I-R. 

*T. nilida (Lindb.) Broth., roche calcaire, RR-D. 

*T. lortuosa (L.) Limpr., rochers calcaires, 1-D. 

*Torlula atrovirens (Sm.) Lindb., talus pierreux ensoleilles, murs de 
vignobles, I-D. 

*T. cuneifolia (Dicks.) Roth, talus frais aux envir. d’Aix (Taxis) ; 
?a et la dans les environs de Marseille (!), RR-D. 

*T. inermis (Brid.) Mont., fissures de rochers et de murs (vignobles), 
an soleil, dans les collines, I-R. 

*T. leeoipila (Brid.) De Not., sur les troncs isoles, I-D. 

*T. rnarginala (Br. eur.) Spruce, a Lerre, Pilon du Roi (Legre) ; n’a 
pas ete retrouve. 

*T. monlana (Necs) Lindb., rochers calcaires et murs au soleil, 1-D. 

*T. muralis (L.) Hedw., murs, rochers, toils au soleil, C-R. 

(1) Cette esp£ce eat dtiqucWe « Eurhynchium strigosUm (Hoff.) Br. Eur. »dans l’Hcrbier 
general de la Faculty des Sciences, Maraeille. Celle-ci n’existe pas plus dans la region que 
dans le Var oil CoRBlfclir; et JAHANDIEZ (1021) n’nnt signal^ que Rh. con/erlum (Dick.) 
Br. Eur.. Dion que HANKY (1806) lie le mentionne pas, mais cite egalement « Kuril, slri- 
gosum (HolTm.) Br. Eur. 


Source: MNHN, Paris 
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*T. princeps De Not., talus rocheux h la Ste-Baume et aux environs 
de St-Zacharie, RR-L. 

*7'. ruralis (L.) Ehrh., talus sablonneux, mure, troncs, a terre, C-R. 

*T. subulata (L.) Hedw., terre ombragee. pieds d’arbres, talus rocheux, 
1-D. 

*T. Vahliana (Schultz) De Not., terre argileuse humide aux env. 
d'Aix, RR-L. 

*Trichostomum brachydonlium Bruch., rocher humide omhrage, RR-D. 

*T. crispuhim Bruch., talus et rochers humides, C-R. 

*T. Philibcrli Schimp., fissures de rochers aux envir. d’Aix (Roux); 
n’a pas ete retrouve (1). 

*T. Iriumphans De Not. (= T. pallidisetum H. Mull, selon Limpricht 
in Brotherus 1924-5), a terre et sur les murs a St-Menet et a Cassis 
(Goulard) ; n’a pas ete retrouve. 

Webera nutans (Schreb.) Hedw., dans la foret de la Ste-Baume (Legre) ; 
n’a plus £te retrouve. 

*W. viridula (L.) Hedw., champs, bois, vieux murs, talus, I-D. 

* Weisia crispata (Br. Germ.) Jur., fissures de rochers, eboulis, RR-D. 

*Zygodon Forstcri (Dicks.) Mitt., sur les troncs, notamment a la Ste- 
Baume, RR-D. 


FORMES FOSSILES DU TERTIAIRE (OLIGOCfcNE) 
H6patique 

Marchantia sinuata (Sap.) Schpr. (2). — Marnes grises d’Allauch : 
Lattorfien, Bassin de Marseille (periode nummulithique). 

Mousses 

Hypnum plumula Schpr. — Marnes grises d'Allauch ; Chattien, Bassin 
de Marseille (periode nummulithique). 

Muscites (3) inlricatus Sap. — Calcaire bitumineux de St-Zacharie ; 
Stampien, Bassin de St-Zacharie (periode nummulithique). 

Muscites redivivus Sap. — Schistes marneux des gypses d’Aix ; Stam¬ 
pien, Bassin de Marseille (perjpde nummulithique). 

Observations 

Tous ces Bryophytes cenozoiques font partie d'une fiore tropicalc 
qui couvrait les rivages des lacs proven^aux a la periode nummulithique. 
Par suite des fluctuations climatiques, des variations du niveau de la mer 
et dans la configuration du sol, cette fiore ne pr^sente plus du tout la 
meme dispersion qu’on lui connait dans la suite. Les types proteiformes 
et tropicaux ont ete elimines ; des formes septentrionales se sont implan- 

(1) Ne diftere pas du T. paUidisetunt H. Midi, selon Limpricht in Brotherus (11)21/5). 

(2) L. Laitrent (P.ileobotanique. Evcyclop. depart, des B.-du-lth., vol, I, Paris, liW2) 
signale des fragments d'une H^pat-ique, pouvant bien ftre rapport ei- a un Marchantia. 
provenant des gisements de Valdonne, Bassin d'Aix: Turoni . (Cretan- superirur). 
Mais ces foi-mes mesozol'ques ne presentent quo des ressemblances fort lointaincs avec 
les types actuels. 

(3) Genre sur lequel plane un doute. 


Source: MNHN, Paris 
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tecs (Cf. G. de Saporta, Etudes sur la vegetation du Sud-Est de la France 
a l'epoque tertiaire, 4 vol. Masson, Paris, 1862-74). 

II nous est un grand plaisir d’exprimer ici toute notre gratitude au 
D r Cypr. Gabriel, professeur a la Faculte de Pharmacie de Marseille, 
qui a inis & notre disposition toutes les ressources de son Lahoratoire bota- 
nique, en nous coinmuniquant obligeamment ses observations person- 
nelles et en marquant sa bienveillance par une participation aux frais 
d'etablissement des planches ; a M me P. Allorge, du Lahoratoire de Cryp- 
logamie au Museum National d'Hist. Nat. de Paris, qui n’a pas hesite a 
prendre sur son temps la peine de nous aider pour les determinations dans 
des cas difficiles et dc publier notre travail dans la Revue Bryologiquc. 
Nous remercions egalemenl le Prof. P. Choux, de la Faculte des Sciences 
de Marseille, qui a bien voulu nous autoriser & etudier l’Herbier general 
du Lahoratoire de Botanique, ainsi que le Prof. G. Petit, directeur du 
Museum d’Hist. Nat. de Marseille, qui nous a permis d’examiner tout a 
notre aise, grace a M. P. Mars, naturaliste, les riches collections et 
I’Herbier L. Legre qui s'y trouvent. 

Mais nous ne pouvons plus acquitter notre dette de reconnaissance 
envers feu H. de Crozals qui nous a jadis enseigne 1’ etude bryologique et. 
determine un grand nombre de Muscinees. 


(Travail du Lahoratoire botanique de la Facultd de Pharmacie, a Marseille.) 
Herbiers consultIss : 


Herhier Cypr. Gabriel a la Facultd de Pharmacie, Marseille. 

1-1. Gen dr a I a la Facultd des Sciences, Marseille. 

II. L. Legr£ au Musdum d’Hist. Naturelle, Palais Longchamp, Marseille. 
II. A. Tartakin, Marseille. 
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Sur (’extension dans le bassin mediterraneen 
de certaines Muscinees de la Peninsule 
iberique 


par F. Jelenc (Tlemcen, Algerie) 


Dans le dernier fascicule de la Revue Bryologique et Lichenologique 
(1946, N. S. 15, pp. 172-200), M me et F. Allorge indiquent que le Massif 
d’Algesiras marque la limite meridionale de l’extension de certaines 
■speces dans le Bassin de la Mediterranee (Muscinees du Sud et de l'Est 
de 1'Espagne, p. 173). 

Cependant quatre des especes citees sont connues d’Afrique du Nord. 

Rhacomiirium aciculare (L.) Brid. — Algerie (Kabylie : Babor). — 
Tunisie (Kroumirie : Djebel Bir 1.050 m., Ain Draham 1.000 m.). 

Orthotrichum speciosum Nees. — Algerie (Atlas de Blida, Djudjura). 

Timmia bavarica Hessl. — Maroc (Moyen Atlas : Djebel bou Iblanc, 
2.800 m. — Haut-Atlas : Reraia, 2.400 m.). — Algerie (Kabylie : Djudjura, 
Tababor). 

Brachytheeium plumosum (Sw.) Br. eur. — Maroc (Haut-Atlas : Iabes- 
sen, 2.500 m.). — Algerie (Kabylie). 

L’aire de dispersion de ces quatre especes doit done gtre considerable- 
ment augmentee. 

Harpalejeunea ovata et Leucobryum glaucum n’ont pas encore ete 
signalees en Afrique du Nord. 

Plusieurs especes citees dans le memoire ne sont pas signalees comme 
etant connues du Maroc. Elies y ont ete recoltees cependant : 

Lophocolea cuspidata (H.) Limpr. — Rif (Ketama) par Font-Quer. 

Scapania undulata (L.) Dum. — Rif (Djebel Tidighin a 2.000 m.) par 
le D r Maire. 

Radula Lindbergiana Gottsche. — Tetouan par Pitard. 

Riccia erinacea Schffn. — Est connue de Rabat (Trabut), mais la sta- 
(ion d’Hafir est algerienne (Monts de Tlemcen). 

Archidium alternifolium (Dicks.) Schmp. — Chaouia par M. Gattefossk. 

Ditrichum / lexicaule (Schleisch.) Hmpe. — Camp Boulhaut par le 
D r Maire. 

Hymenostomum microstomum (Hedw.) R. Br. — Foret de la Mamora, 
region de Tetouan par Pitard. 

Didymodon lophaceus (Brid.) Jur. — Plusieurs stations dans tout le 
Maroc atlantique et sur les montagnes. 

Tortella exspitosa (Schw.) Limpr. — Tangcr par Pitard ; Moyen 
Atlas (Anoceur a 1.800 m.) par Mouret. 

Barbula vinealis Brid. — Nombreuses stations dans tout le Maroc. 

Phascum piliferum Schreb. — Rabat, Camp Monod, Ain Cheggag, 
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par Mouret ; Oued Mellali en Chaouia par M. Gattefosse ; Marrakech 
(Aguedal), session Soc. bot. France, 1921. 

Torlula subulata (L.) Hedw. — Diverses varietes. — Sefrou, Moyen 
Atlas (Anoceur 1.800 m.) par Mouret ; Moyen et Grand Atlas par 
MM. Gattefosse, Maire et Werner. 

Philonotis rigida (Brid.). Haut Atlas (Djebel Guedrouz a l.bOO'm.). 


Hauts Plateaux (Skourah) par Jaccard. 

Neckera turgida Jur. — Moyen Atlas (Azrou a 1.600 m.) par MM. Maire 
ct Werner ; Rif (Ceuta) par MM. Font-Quer, Maire et Werner. 

Plasteurhyrichium meridionale (Neck.) Fleisch. — Nombreuses stations 
dans les plaines atlantiques et les Monts de 1*Atlas. 


(Tlemcen, le 30 avril 1947.) 





On the discovery of Merceya ligulata in the 
Azores with a discussion of the so-called 
« copper mosses » 


by 11. Persson (Stockholm) 


During an excursion on the Azorean island S. Miguel in company with 
Mir successful explorer of the mosses of this island Mr. Theotonio da 
ii.ve.ua Moniz, on the 23th May, 1937, I collected on a small wall near 
!u‘ hot, sulphureous springs in the valley of Furnas, a small, dense tuft 
la moss, which for a long time puzzled me. About 2 years a«m 1 identified 
as a Merceya ligulata (Spr.) Schp. Habitually it is rather unlike but in all 
iher respects absolutely typic. This is the first representative for the 
pliy togeographically rather interesting genus Merceya in Macaronesia, 
:| region so very rich already before in remarkable bryophytes. 

1 he bryophyte flora at these hot springs is of great interest. During 

2 weeks stay at Furnas earlier in 1937 1 collected several bryophytes 
laeie, some of which have not been published as yet. Among them 1 note 
< phalozia connioens (Dicks.) Spr., which in 1942 was published by Ade & 
Koppe from another locality on the island as new to the Azores, and 
( ladopodiella Francisci (Hook.) finch, which in 1939, wen I treated the 
"yophytes of Madeira, was only mentioned without staling any locality 
:IS llew Lo t,le Azores and to Macaronesia. One locality on Madeira was 
slated. 

The small genus Merceya Schp. 1876 (Scopeiophila Spr. 1881) and the 
'■Iwsely related, very small genus Merceyopsis occupy a rather isolated 
position in the family Pottiaceie. Brotherus (1924) forms of them the 
subfamily Merceyoideie. Hii.pert (1933) places near them the small genus 
" ™iopsis 1 agree with Chen (1942), that the affinity does not seem 
1,1 be especially close. Perhaps the strange monotypic Alaskan-Yukon ge- 
nus Bryobrillonia, wich is never found fruiting, deserves to be mentioned. 

1 he distribution of Merceya is a rather scattered one. As to the most 
widely distributed species, M. ligulata , Sharp (1936) remarks when 
publishing the second locality of it in America : « The distribution of 
'Ins species is a quite curious: Pyrenees, Salzburg, Arizona (Bartram) 
:l| d the Alum Cave region of the Oreat Smoky Mountains, Sevier Co.. 
P nn. » Later Chen (l.c.) in his excellent study in Eastasiatic Polliaceie 
lules that 7 species of Merceya, described from Asia, belong to M. ligulata 
•uid that the distribution of this species, which everywhere is rare, there- 
lor( ' W ‘M completed with Caucasia and the Pontine Mts as v. acutius- 
vu,a (Lindb.) Chen (Scopeiophila acutiuscula Lindb. 1892), NW. llima- 
luyu (Scopeiophila Duthiei C. M. Msc. and .S’. Iieuis Mitt, msc.), China : 
i unnan (Merceya thermalis Fleisch. v. compacla Fleisch.), Japan ( M.japo - 
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nica Broth, msc.), the. Philippine islands (M. Baccanii Broth.), and Java 
(M. sulfatara Fleisch. and M. thermalis Fleisch.). As to the distribution 
in Europe, where it is everywhere extremely rare, may be added Switzer¬ 
land (canton Ticino : Bellinzona) and France : Haute-Savoie. 

In N. America M. ligulata is known from a single locality in Smoky 
Mts, where it, at an altitude of 5,000 ft is growing on moist shaded rocks, 
and, as v. Bartramii Bauer, from one locality in Arizona, where iL, at 
the same altitude as in Tennessee, occurs on ledges in a stream bed. 
This v. Bartramii is habitually rather unlike the common M. ligulata, 
in colour and in the more lax habit rather like the Azorean form but in 
my opinion this is due to the influence of the locality and therefore it 
is better that v. Bartramii is treated as a modification. This is so much 
more likely as by M. latifolia, which has about the same ecology, we 
know that variations as to the degree of humidity have a similar influence. 

Only in Himalaya and in Japan Merceya ligulata is found fruiting. 

The other five species of Merceya have a much more restricted distri¬ 
bution area. In Himalaya occur M. lubulosa (Broth.) Chen (1 locality) 
and M. serrulata Chen (2 localities, one of them on logs, a substratum 
besides not known in the genus). In British Colombia, California, Utah. 
Colorado and Montana we find the big, beautiful M. latifolia K,indb. (nei¬ 
ther fruit nor flowers found). In Ecuador we meet with M. agoyancnsis 
(Mitt.) Broth, and with M. cataracts.' (Mitt.) Broth., the former of them 
has also been found in Costa Rica, the latter in Bolivia. 

A study of the character of the localities where the Merceya species 
are growing is of great interest. Names as sulfatara and thermalis (see 
above) indicate that M. ligulata not only in the Azores prefers hot springs. 
On Java it is growing at not sulphureous springs at an altitude of 1.400- 
2.000 m. Gams and Morton (1925, p. 41, 143) call attention to the possi¬ 
bility that M. ligulata should prefer rocks containing copper ore. A study 
of the labels in the herbariums confirms that. In Salzburg it is found in 
Kupfergrube « Schwarzwand » bei lliittschlag im Gr. Arltale, in den 
Spalten und hohlungen verwitterter Schieferfelsen, etwa 1.600 m. s.m. 
(E. Bauer, Musci europaei exs. n. 845). In den Pyrenees it is in the depart¬ 
ment Ariege found « auf Schiefer bei den Eisenquellen von Couflens 
690 m.s.m. » (E. Bauer, l.c., n. 1604), and in Asia Minor in the Pontine, 
Mts in the district Trapezunti « ad rupes madidas, substrato tophaceo- 
vulcanico cupro infiltrato, ca. 900 m.s.m. » (Kryptogamae exs., n. 1688). 
It is very interesting (see below) that in Haute-Savoie it is collected 
«bei den Kupfer-und Silberminen von Sainte Marie au Fouilly auf Felsen 
(schistes du houiller), mit beiden Mielichhoferia, Grimmia atrala , Cosci- 
nodon pulvinatus, .»(E. Bauer, Musci europ. et amcr. exs., n. 2054). 

The two European Mielichhoferine (M. elongala Hornsch. and M. nitida 
Hornsch.) together with Dryplodon atralus (Mielichh.) Limpr. (Grimmia 
strata Mielichh.), and some few hepatics (see later), which all are rather 
rare, and which have a scattered distribution, seem to be the only bryo- 
phytes which are said to prefer copper and iron ores. As to the Mielicli- 
hoferis', this was stated long time ago. According to Limpricht (1895, 
p. 213) M. elongata grows. « An eisen-und kupferhaltigen, nassen oder 
berieselten Schieferfelsen und an Bergwerkslialden in der Centralzone 
der Apen von 860-1.600 m., sehr selten... (one of the 4 localities given 
by Limpricht, the Salzburg one, is the same as for Merceya ligulata) 
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nml M. nitida (Limpricht, l.c., p. 210). »> Auf zersetzten alaun fin the 
Smoky Ml.s Merceya ligulata is growing in the Alum Cave region.], eisen- 
oder kupferhaltigen Schieferfelsen und deren Felsritzen in der Central- 
zone (1, ' r Alpen von 800-2.600 m. zerstreut. » Gams and Morton (1. c,, 
!’■ 1 12) cite a verbal information given by Herzog, who has travelled 
much ln South America, that also the many Mielichhoferite of the Andes 
ini Bolivia .54 species !) have the same predilection for copper ore. As 
1,1 Dryptodon nlralus the first observation of this kind seems to have 
been done by Hagen (1909, p. 70) dealing with the distribution of it 
i Norway : « It is often growing on iron or copper ore together with 
Mirhchhofena, and it seems probable that a certain metallic percentage 
is necessary if it shall thrive » (translated by the .author). My own obser- 
'Miens in the Swedish mountain ridge fully confirm this. 

As to the hepatics Gymnocolea amtiloba (Kaal.) K.M. and Cephalo- 
:,dla Massalongii (Spr.) K.M. and C. phyllacanlha (Mass. & Car.) K.M.. 
nil very rare, are said to grow only or principally on copper ore (see e g 
Umi in 19115, p. 82 and Muller 1906-191(5 : I, p. 746, II, p. 191, 891 ). 
V I the Gymnocolea is first after all only a modification with many 
intermediate forms of the common G. in /lain (Huds.) Dum. and secondly 
'/ seems often to grow also on other subtratum. As to the CephalozielUe 
pliijllacantha often is brought as a modification or variety to C. Mas- 
siilnntju and in my opinion it is not impossible that this last' species will 
(Both/W-l 3 moc ^ lcat ' on t * ie ver y common, protean C. byssacea 

It may be of interest that the pronounced sterility of these hepatics 
igether with their rather bad and suffering appearance makes it pro- 
11131 tlle >' are depauperate forms. In connection with this I remind 
" lhe aL| enipts to declare occurence of the ore plants as due to the 
pronounced acidity oi the soil and not to any specific effect of any metal- 
, l0n -. , ,1 these species (there are not so few vascular plants also) seein 

i" avoid lime-stone and the extreme acidity should therefore play a 
1 , ’ 111 "J 1 ’ concurrence with other bryophytes. I cite Hegi (1918, p. 1890), 
" 10 under Slahce Armeria L. var. Halleri (Wallroth) Hegi says : « Die 
M. llalien gehort mit gewissen Rassen von Alsine verna, Cardaminopsis 
777':i Ih,as P l alpestre, Viola lutea.... und Moosen der Gattungen 
'iieliclihofcna. Scopelophila und Cephaloziella.... zu den scheinbar 
. i hwermetallsalze (besonders Sulfate von Zink, Kupfer, Eisen und Blei) 
r ernden Pflanzen, fiir die jedoch wohl nur das gemeinsam ist, dass 
aus scrordentlich saure Reaktion vertragen und daher besonders auf 
n biillatboden gegen Konkurrenz geschutzt sind. » As to the « copper » 
’*ascular plants it seems to be, at least principally, varieties or races 
oi other species and not as to the mosses distinct, «big »> species. It may 
” ac c od (see the quotation above) that besides aluminium, copper and 
iron also the lead and zinc play a role. 

Certainly only careful chemical analysis combined with cultivation 
experiments can explain this interesting predilection for or perhaps in 
some cases even dependance of certain ores. It is possible that the group 
ore plants will prove to be a rather inhomogenous one. In some cases 
pernaps the metallic ion will play a role, in other perhaps the acidity. 

He ores mentioned above are often sulphides and these become in the 
air easily oxidized in sulphates. The final outcome will be an extreme 
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acidity of the soil. It is also necessary to think about other reasons for the 
occurence of the ore plants and 1 e. g. remember that even small traces 
of various elements can be of importance to the growth of plants. 

Certainly the ore plants may be of interest to geologists and prospec¬ 
tors. Nordhagen, who in 1930 has written an interesting study about 
ore plants with new data as to their occurence in Norway, has told me 
that in his country the geologists have already and with good result pro¬ 
fited of this possibility. 

As to the other Merceya species, mostly collected on expeditions when 
time not has permitted more careful description of the locality, we know 
rather little. Yet the N. America M. latifolia seems to have about the 
same predilection for springs as M. ligulula. Of 3 specimens studied 
by Chen (l.c.) one is from the Congress Springs near San Jose, California, 
and another from « Montana, Great falls, on wet rocks by spring ». An 
analysis of one the of two Congress Springs (only 30 yards from another) 
indicates (Waring 1915, p. 212) that it is « a primary alkaline and 
saline water containing a large proportion of iron and aluminium ». 
As to the Great falls region the wellknown springs there are numerous 
and of different kinds (Fisher 1.909). 

The small or scattered areas of the few Merceya species, which seem 
to be rare everywhere and often sterile, inducate a high age. Perhaps 
they have played a bigger role during the Tertiary — now- they seem 
chiefly confined to the mountain chains originating from this period- 
when volcanic spring must have been much more numerous. 
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Synonyms of some New Zealand Mosses 

by G.O.K. Sainsbuky (Wairoa, New Zealand) 


The species which 1 here suggest should fall into synonymy are reco¬ 
gnised by Dixon (2), but in some cases at least either with reserve or 
"ith an expressed doubt as to their validity. In addition to the mosses 

i out here there are others which I suspect to be only local races of 
widely spread species, but 1 do not feel justified at present in sugges- 
iing their reduction. It is generally conceded that the study of bryology 
Inis suffered greatly, perhaps irreparably, by the inflation of species, 
with the result that the relationship between the bryophytic flora of 
nne country with that of another becomes obscured by a multitude of 
names. For this reason I think that unimportant deviations from the 
Ape should be recognised as local races rather than as subspecies, and 
I have acted on this view in making the reductions. In nearly every 
rase I have been unable to inspect the actual types, so have had to rely 
mi the determinations of Dixon and other eminent bryologists. Where 
numbered specimens are referred to in these notes the numbers arc 
those in my herbarium. 

Dic.ranoloma : 

I). Billardieri (Schwiegr.) Par. Syn. D. Punyenlella (C.M.) Par.; D. 
inlcycrrinmm (Broth. & Geh.) Par. 

The study of specimens from many districts of New Zealand convinces 
me that the total or partial supression of denticulation of the subula in 
Ihese species is not clearly correlated with any other character, and that 
the plants of the group vary far too greatly in robustness and in the den¬ 
sity and set of the leaves to warrant these species being considered as 
anything but forms. Rodway (3, pg. 41) viewed D. integerrimum as an 
' Atreme form of the main species, and I have plants from the Auckland 
! lands group determined by Brotherus as D. Billardieri in which the 
subula is practically entire. 

l>. pungem (II. f. & W.) Par. Syn. I), leucolornoides (C.M.) Dixon. 

Dixon (2, pg. 21) ment ions the difficulty of defining D. pungens, and 
any bryologist who inspects his collection of forms accumulated under 
1 hat name must feel somewhat embarrassed. Whatever test is applied, 
whether it be the nerve structure or anything else, there seems Lo be no 
clear dividing line between D. pungens and D. robuslum (H. f. & W.) 
Par., and whether or not the former be again reduced to its varietal 
status there can be no justification for maintaining one of its many.habit 
forms as a species. 

I). robuslum (H.f. & W.) Par. Syn. D. chrysodrepaneum (C.M.) Dixon ; 
B. inlcgrifolium Dixon. 
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Dixon's doubt as to the validity of D. chrysodrepaneum expressed 
in a footnote (2, pg. 11) and his statement there that the presence or 
absence of a leaf border in D. robuslum is not always a safe guide, are 
fully borne out by my specimens, and I also consider it as established 
that the upper leaf cells in the species are often quite short. There is 
therefore nothing left to support the specific status of D. chrysodrepaneum. 
So far as D. integrifolium is concerned the question is much more diffi¬ 
cult. but nevertheless I think that the species should fall into synonymy. 
It is founded on a single barren gathering from an unspecified locality 
in the South Island (2, pg. 362). 1 have not seen this material, but two 
of my own gatherings on Mt Arthur, Nelson District, South Island 
(Nos. 570 and 590) were identified by Dixon as this species. He had at 
first placed them as D. pungens, but on my pointing out that the nerve 
was too strong for that he was inclined to see in them a new species, 
but later named them as above. From the description, and indeed from 
the name, it appears that the entire, or almost entire, subula is the most 
noteworthy character, but in a large number of Soulh Island specimens 
of the robustum and pungens types, i.e. plants with Toxoneuron and 
Heteroneuron nerves respectively, the leaves are either quite entire or 
only obscurely denticulate at the apex, and this character is not by any 
means constantly associated with te other marks of the species, such as 
the short and wide leaf subula and short upper cells, but appears in 
plants with longer leaves and normal cells. I think therefore that all 
such plants should be treated as formse integras in the same way as has 
been proposed for D. Pungentella and D. integerrimum. It is hard to 
exaggerate the difficulties of the robustum group, and in this connection 
it is worth mentioning that in several South Island specimens a typi¬ 
cally strong Toxoneuron nerve is associated with a habit quite as slender 
as that of plants of the Billardieri section ! 

Pleuridium : 

P. nervosum (Hook.) Par. Syn. P. gracilentum Mitt. 

1 have examined the type of P. gracilentum in Mitten's herbarium. It 
is a longer, laxer plant than P. nervosum, and the leaves have longer 
points. P. nervosum however varies within fairly wide limits in the latter 
respect, and 1 have not found any differences in the arcolation or the 
sporophyte, so 1 do not think that there is more than one species invol¬ 
ved. I am fortified in this view by a doubt that Dixon once expressed to 
me as to the status of Mitten’s species. 

Dicranoweisia : 

D. aniarctica (C.M.) Par. Syn. Dicranum Mackayi Broth. & Dixon. 

For reasons given elsewhere (4, pg. 172) I feel satisfied that the propo¬ 
sed reduction should be made and that the Dicranum is only an extreme 
form, albeit a very remarkable one, of D. anlartica. I think that the 
shortening of the seta, which is sometimes carried so far as to immerse 
the capsule, is due to the high altitudes at which the critical plant has 
been collected, and as structural differences cannot be found and a more 
or less intermediate plant was collected by me at a somewhat lower 
altitude and in a less exposed station, there seems to be reasonable grounds 
for dropping Dicranum Mackayi. 
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Dicranum : 

I). aucklandiCum Dixon. Syn. Dicranella egmonlensis Dixon 

I" describing the reduced species Dixon (2, pg. 363) states that only 

nr (immature) capsule was found, but that there was every reason to 
suppose it lo be normal. The plant was first collected by me (No. 363, 
Ml Egmont), and the co-type is in my herbarium. The material is very 
scanty, hut contains a capsule which is decidedly immature. The stria- 
lion of the peristome teeth is well marked, and they are practically 
smooth. 1 his accords with the description. Further findings by myself 
in the South Island (No. 833, Arthurs Pass, Canterbury ; No. 894, Tasman 
' .lacier. Southern Alps) were confirmed by Dixon as this species, but 
l Imugh 1 have been greatly perplexed by the plants. 1 have come to the 
"inclusion that none of the material is separable from D. aucklandicum. 
0,1 subsequent visits to Mt Egmont, Taranaki, North Island, I collected 
whaL must certainly be the same moss, and as the material is in good 
rendition its study has been facilitated. I am satisfied that the distinct 
■'nation of the peristome above referred to is due to immaturity, because 
npe capsules have the teeth no more than indistinctly striolale but at 
i lie same time clearly papillose, and in substantial conformity with the 
peristome of D. aucklandicum. All other fruiting characters agree with 
i specimen (No. 890) collected by me on the mountain in Lhe same loca¬ 
lly and identified by Dixon as the Dicranum, except that in the latter 
gathering the capsules are old and deoperculate, and hardly suitable 
lor a full comparison. So far as the gametophyte is concerned 1 have 
never been able to see in the reduced species anything but a form of 
lhe Dicranum with a shortened leaf subula. The basal cells of the leaf 
oe often enlarged and somewhat coloured as they are there, and more¬ 
over even in the Dicrunum this character is by no means constant, and 
leaves can often be found showing but little trace of enlarged cells below. 

1 lie perichfelial bracts are similar in both plants. In Ml Egmont speci- 
niens the only distinguishing feature that I have found — apart from 
shortening of the seta in D. egmonlensis which I think is mostly due to 
altitudinal conditions — is the inflorescence which in the Dicranum 
specimen appears to be constantly dioicous, but in the Dicranella is 
"Hen autoicous. The male flowers however in both are similar, and I 
Hiink that D. aucklandicum musL be considered as polyoicous and not 
invariably dioicous. In this connection it should be mentioned that my 
■South Island gatherings of D. egmonlensis are almost always dioicous, 
lhough I have found a few autoicous stems, so in any event these plants 
"ould not, in that respect, lit the description of D. egmonlensis, where 
the inflorescence is given as autoicous. 

Campylopus: 

C. claoatus (R. Br.) H. f. & W. Syn. C. insitilius H. f. & W.; C. appres- 
sifolius Mitt. ; Thgsanomiirium leptodus (Mont.) Dixon. 

In another article (5, pg. 506) 1 have drawn attention to the variability 
. clavatus and Lo the inconstancy of the character of the areolation 

! n insitilius by which that species is supposed to be distinguished, 
i e. the obliquely defined supra-basal area of narrow hyaline cells com¬ 
bined with illdeveloped alar cells. I have no reason to alter the view 
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then stated that C. insitilius is only a badly defined form of a polymorphic 
species, and the study of innumerable specimens has confirmed this 
opinion. As regards C. appressifolius , the habit of the plant with its appres- 
sed leaves is due merely to the fact that the brittle shoots (« bruchknos- 
pen ») which serve the purpose of asexual reproduction in C. clavalus arc 
lacking, and my experience in the field is that in many patches of the 
latter plant stems can be picked out which would fit C. appressifolius quite 
well. 1 am convinced too that no reliance can be placed on the width 
of the nerve as a distinguishing mark, because this character is very 
variable in the main species. As I have already mentioned (4, pg. 172), 
there is some uncertainly as to what New Zealand moss should be referred 
to C. clavalus, there being a possibility that C. arboricola Card. & Dix. 
may be involved. There is no doubt that the latter moss has sometimes 
been taken for the former, but the great majority of named species of 
C. clavalus which 1 have examined are referable to Thysanomitrium 
leptodus so I have reduced that species accordingly. 

Triquetrella : 

T. papillata (H.f. & W.) Broth. Syn. T. filiformis C.M. 

The separating characters given here (2, pg. 121) are in substance the 
longer tapering leaves of T. filiformis, with lower papilla on the cells, 
but 1 have been unable to find any satisfactory line of demarcation 
or stable correlation of these characters. In T. papillata the upper leaves 
are often much more strongly papillose than the lower ones, the laLter 
indeed sometimes having the cells practically smooth. This moss has a 
wide distribution in New Zealand, and what variation there is in the 
leaf shape is shared in common with so many other widely spread species.- 

Pohlia : 

P. albicans (Wahl.) Lindb. var. Iasmanica (Broth.) Sainsb. comb. nov. 
Syn. P. Iasmanica (Broth.) Dixon. 

P. Iasmanica was originally published as a Mniobryum on Tasmanian 
materiel. So far as I know, P. albicans has not been reported from 
Tasmania, but it occurs in New Zealand and also in Australia. 1 have not 
seen the diagnosis of P. Iasmanica, and Rodway s description (3, pg. 79) 
is not very informative, but there seems to be nothing in it enLirely 
incompatible with P. albicans. Apparently the material was barren. 
Dixon (2, pg. 199) separates the two planls by the much narrower cells 
of P. lasmanicu, and in his description he also mentions its deep vinous 
red colour. So far as the latter character is concerned it is undoubtedly 
unstable. In the New Zealand plants the red tint, which in P. albicans is 
normally confined to the stem, sometimes spreads over the whole plant 
and forms the « strong approach to P. Iasmanica » which Dixon mentioned 
when determining for me an Otago specimen (No. 511, ex Herb. D. Petrie). 
Another critical plant (No. 625, leg. K.W. Allison, Atiamuri, North 
Island) was considered by him as a narrow-celled form of P. albicans 
which in that as in its colour showed an approach to P. Iasmanica. Dixon 
however, though obviously doubtful, did not consider that there was a 
breakdown between the two species. For myself I must confess that I 
have never found the cell-width to be anything but a vague and unsatis¬ 
factory character. Throughout the plants the cells arc variable in this 
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respect, and 1 would be inclined to regard the forms which have been 
distinguished as P. tasmanica as nothing more than deviations which 
■ ire not unexpected in a paludose moss. However 1 suggest that varie- 
lal status be given to the plant. In this connection it is worth men¬ 
tion that even in such a distinct species as Bnjum hlandum H.f. & W., 
another marsh moss, marked differences in colour and cell-width can 
lie found il a sufficiently large number of specimens is examined, yet 
there has never been any suggestion that more than one species is involved. 

Bryum: 

B. hevigatum H.f. & W. .Syn. B. incurvifolium CM. ; B. Huttonii R. 
15r. ter. : B. eximium Mitt. 

B. lievigaliun is a more or less hygrophyllous moss, or at any rate is 
tolerant ol a wet habitat. It is frequently found on wet stones in stream- 
beds, and the stems can then attain a considerable length. 1 think that 
li. Huttonii and B. eximium are nothing more than luxuriant forms of 
the species, there being no satisfactory structural differences to separate 
them. The same can be said of B. incurvifolium, the distinguishing marks 
"I which are given (2, pg. 216) as slenderness of habit, less recurved and 
scarcely bordered leaf margin and small incrassate cells. I have not 
lound any significant difference in the last respect, and the other charac¬ 
ters given are not convincing. Dixon (loc. cit.) was evidently verydoubt- 
tul of the standing of the reduced species. 

Eembophyllum : 

L. clandestinum (H.f. & W.) Lindb. var. divulsum (H.f. & W.) Sainsb. 
comb. nov. Syn. L. divulsum (H.f. & W.) Lindb. 

The presence or absence of the nerve here is unreliable as a separating 
character, because it is not constantly correlated with the nature of the 
upper cells which in L. divulsum are stated to be punctiform. In one fairly 
well-defined group of the plants these cells are 13-25 g. long and are 
narrowly oval when elongated, whereas in the other group (which com¬ 
prises the proposed variety) the same cells are 9-16 p. long, more or less 
rhomboid or even hexagonal, and with thinner walls. The variety is a 
fairly well-marked one as regards the upper cells, but 1 have not found 
any other characters to separate it. 

Drepanocladus : 

D. aduncus (Hedw.) Moenk. Syn. D. brachialus (Mitt.) Dixon. 

Dixon (2, pg, 316) compares D. brachialus with D. fluitans with which 
he states that it is easily confused, but he does not give the differences 
between the former and D. aduncus except in the key to the species, 
where the alar cells in D. brachialus are given as few and often not clearly 
defined, whereas in D. aduncus they are stated to be numerous and well 
defined. I have had several specimens (Nos. 393 & 402 from Wairoa, 
Ilawkes Bay, and No. 897 from Taupo Plains, North Island) identified 
by him as D. brachialus, and they all have more or less ill-developed 
alar cells. In other respects however they seemed to be inseparable from 
D. aduncus, and I found myself unable to delimit the two species because 
• he development of the alar cells seemed to be only a matter of degree. 

1 referred the plants to Dr. F.E. Wynne of the Chicago Natural History 
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Museum, who has made a special study of Ihe group, and she confirmed 
my suspicion that D. brachialus cannot he separated on the ground 
mentioned. Dr. Wynne also informed me that many plants of D. aduncus 
in North America have the alar cells as poorly developed as they are in 
the New Zealand specimens in question. 

Campylium : 

C. relaxum (H.f. & W.) Broth. Syn. Seiaromium Bellii Broth. 

It is only after considerable doubt and hesitation that I suggest this 
reduction, but I do not think that any other course is open. Through 
Ihe courtesy of the University of Helsinki and the Biksmuseum of Stock¬ 
holm 1 have been supplied with what is presumably part of the Lype 
from Brotherus’s Herbarium (leg. W. Bell, North East Valley, Dunedin), 
and this has enabled me to make comparisons with the Campylium: 
Dixon (2, pg. 314) describes the Seiurnmium as having the leaves sprea¬ 
ding in all directions or very slightly homomallous. the nerve stout and 
usually reaching the apex, and t)ie cells very narrow with 3-4 marginal 
rows forming a border which is not thickened and may be inconspicuous. 
He adds that the only plants likely to be confused with it are certain 
aquatic forms of the Hypnodendraeefe, and there is no mention ol the 
Campylium as comparable. Nevertheless 1 think that the plant is nothing 
more than an aquatic form of the latter. C. relaxum is as a rule easily- 
recognised by the yellow colour and squarrose leaves, and is always 
found in wet places. Where the habitat consists, as it often does, of a wet 
bank the typical appearance is retained, but where the moss adopts 
a truly aquatic habitat and grows on stones in streams, becoming more 
or less submerged, then the colour changes to a light yellow green and 
the recurvature of the leaves becomes much less pronounced ; so much 
so that the normal appearance is lost altogether. The change in colour 
is sometimes striking, the upper parts of the branches, which are less 
in contact with the water, remaining yellow whilst the lower portions, 
which are submerged, take on a pronounced green tinge. Structurally 
there appears to be no difference between the two plants. C. relaxum 
is variable in its degree of robustness, its colour and the set of the leaves, 
but the areolation, development of the nerve etc. appear to be fairly 
constant, and .S'. Bellii comes well within the range of its variation in 
those respects. I have occasionally found in C. relaxum the same trace 
of leaf border, and in the type of .S'. Bellii a few of the characteristic 
paraphyllia of the former species. It is worth mentioning that these 
organs are not by any means always plentiful in the Campylium. They 
are often hard to find, and may perhaps sometimes be absent altogether. 
In the only fertile plant attributed (by Dixon) to .S. Bellii which I have 
seen (No. 361, Patoka, Hawkes Bay) the capsule present, though in 
poor condition and deoperculale, was in accord with that of C. relaxum. 
I have been interested Lo read the remark of LeRoy Andrews (1, pg. 101, 
footnote 14) that his specimen of A. Bellii had, judging by Dixon's descrip¬ 
tion, been misnamed, and that it was clearly Craloneurupsis felaxa (H. 
& W.) Fleisch., i.e. Campylium relaxum. For Ihe reasons given above 
1 am convinced that forms of the latter can be sufficiently modified by 
the habitat lo fit Dixon’s description, however inappropriate that may 
be to the usual hygrophytic but not actually acquatic form. 


Source : MNHN, Paris 



SYNONYMS OF SOME NEW ZEALAND MOSSES 


In addition to the species which have been reduced the following can 
probably be rightly considered as under suspicion, but further research 
is perhaps desirable before a decision can be reached. The species which 
may have to fall into synonymy are placed in brackets after the 
species of which they may be only varieties or forms. 

Trematodon subereclus Cheesemanii C.M.). 

Dicncmoloma Sieberianum (Hornsch.) Renn. (D. incanum (Mitt.) 
Renn.). 

Fissidens leplocladus C.M. (F. gonioneurus C.M.). 

Torlula serrutala Hook. & Grcv. (T. serrata Dix.). 

Cryphiea dilalala H.f. Sc W. (C. chlorophyllosa C.M.). 

Dalionia anguslifolia Dz. & Mb. (D. novie-zelandia; Milt.) 

As I have already indicated (6, pg. Ill) the specific separation of 
Bryum truncorum Brid. and B. Billardieri Schwsegr. is, to judge by the 
New Zealand plants, scarcely practicable, and there are other species 
too as to which I feel doubtful, but I think that in the meantime they 
would be better left unmentioned. The genus Sphagnum has been excluded 
from this review because the New Zealand species stand so much in 
need of revision that no useful purpose would be served by dealing with 
some of them here. It is certain that a substantial number will eventually 
be rejected. 
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Un nouveau genre d’Hepatiques 
Evansiolejeunea nov. gen. 

par C. Vanden Berghen 


En 1910. Stephani (Sp. Hep:, 4, p. 70B) decrivait. une Lejeuneacee 
holostipSe sterile rteoltee dans les montagnes du Ruwenzori (Africpie 
centrale) et la rattachait au genre Omphalanlhus (Lindenb.) SchifTn. 
L'espece nouvelle, Omphalanlhus renistipulus Steph.. etendait a l’Afrique 
l’aire du genre Omphalanlhus, confine jusqu’alors au continent americain. 

L'annee suivante, Stephani (in Mildbread, Wiss. Erg. Deul. Zenlr. 
Afr. Exp., 1907-1908, 2, p. 131, 1911) publia & nouveau la description 
de Omphalanlhus renistipulus Steph. Dans le me me travail, il decrivit 
(p. 128) et figura, comme espece nouvelle, Atrolejeunea convcxa Steph., 
Hepatique egalement recoltec au Ruwenzori. Cette espece esl denommee 
Ptychocoleus convexus (Steph.) Steph. dans Sp. Hep., 5, p. 23 (1912). 

Nous avons eu le plaisir de pouvoir examiner les plantes types des 
deux « especes » etudiees par Stephani. Ces deux echantillons repondenl 
a la memo diagnose. Ptychocoleus convexus (Steph.) Steph. doit, done tom- 
ber en synonymie. 

Nous avons retrouve cette plante parmi les Bryophytes recoltes au 
sommet du Mont Kahusi (Kivu, Congo beige) par F. Hendrickx. 

L’espece que nous avons ainsi reconnue ne peut £tre classee dans le 
genre Omphalanlhus. En effet, l'infiorescencc 9 termine un rameau de- 
pourvu d’innovations. De plus, le perianthe presente, Sur toute sa lon¬ 
gueur, 6 carenes bien dessinees. 

Nous sommes egalement dans I'impossibilite de rattacher cette plante 
au genre Ptychocoleus. Les especes du genre Ptychocoleus possedent des 
epis (j 1 pourvus de bracteoles sur toute leur longueur. Chez la plante 
africaine, on n’observe ces bracteoles qu'a la base de l’epi. De plus, la 
papille hyaline du lobule foliaire est distale chez la plante du Kivu et 
non proximale comme chez Ptychocoleus. 

Nous nous sommes trouve dans l'obligation de creer, pour cette esppee, 
un genre nouveau. C’est avec un vif sentiment de respectueuse admi¬ 
ration que nous le dedions au Professeur A. W. Evans, de New-Havcn. 

EVANSIOLEJEUNEA nov. gen. 

Folia caulina imbricata, r'ecte patula. Lobus concavus, in piano ovatus, 
margine inlegerrimus, apice rolundatus, decurvus. Lobulus subguadralus, 
arcuata carina in folii margine excurrens, rectum sinum crews, apex 
upiculalus, papilla hyalina marginalis et distalis. C.dlulx hexagonales, 
trigoni magni. Amphigastria caulina maxima, caule quinque-sexliiplo 
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luliora, reniformia, profunde simialim inserta, apex Iruncatus vel paulo 
relusus. 

Androecia generaliter in breve caule terminate, bracteis 3-12 jugis, brac- 
leoles solum in spicee basa. 

Inftorescentia 9 in caule terminate sine innovationibus. Folia floralia 
vrecla, valde concava ; lobus late ovatus, inlegerrimus, apice rotundatus 
re/texus ; lobulus parvus, ovatus, apice rotundatus. Bracleolis late ovata. 
integerrima. Perianthia non emergens, pyriformia, sexle plicata ; rostrum 
jxirvum. 

Evansiolejeunea nc peut etre confondu avec lcs autres genres de Lejeu- 
neacees holoslipees ppssedant des inflorescences femelles portiies a l’extre- 
inite des rameaux plus ou moins allonges toujours dcpourvus d’inno- 
vaLions. Bryopteris et Caudalejeunea ont des perianthes trigones. De plus, 
leurs lobes foliaires sonl, au moins dans I'in florescence, dentes. Lopho- 
lejeunea possede un perianthe compriine a carenes bordees d’ailes mem- 
braneuseS; les cellules ont des parois regulierement epaissies. La papille 



Toutes les figures ont 6te dessinees d'aprds I'echantillon Hendriokx 1080 Bot. 

liyaline du lobule est proximale chez Plychocoleus et chez Schiffneriole- 
jeunea. 

Par certains de ses caracteres, Evansiolejeunea rappelle Leucolejeunea 
(epi (f pourvu de bracteoles uniquement dans sa partie inferieure ; 
papille hyaline distale), Omphalanlhus (grands amphigastres decurrenls), 
Pcltolejeunea (perianthe b 5 carenes accentuees ; amphigastres fortement 
decurrents). Evansiolejeunea se diflerencie de ces genres par la position 
de l’inflorescence 9- 
Une seule espece : 

Evansiolejeunea renistipula (Steph.) comb. nov. 

Omphalanlhus renistipulus Steph., Sp. Hep., \, p. 703 (1910) : Steph. 
in Mildbr., Wiss. Erg. Deut. Zenlr. Afr. Exp.. 1907-1908, 2, p. 131, 
iig. 43 (1911). 

Acrolejeunea convexa Steph. in Mildbr., Wiss. Elfg. Deut. Zentr. Afr. 
Exp., 1907-1908, 2, p. 128, fig. 30 (1911). 

Plychocoleus convexus (Steph.) Steph. (Sp. Hep., 5, p. 23 (1912). 
Diolque ? 

Plante assez robuste, formant des tapis denses, verl-olivatre pale. 
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Tige irregulierement penn6e, longue de 2-4 cm. ; diametre : 150 ft. 

Feuilles imbriqudes, etal6es. Lobe ne debordant pas la tige, ovale, 
symetrique, concave, entier, a extrcmite obtuse-arrondie, revolutee; 
dimensions : (700)-800-l .000 ft x 600-700 ft. Lobule subreetangulairc, 
plan ou a partie basilaire enflee ; earene arquee formant un angle droit 
avec le bord ventral du lobe ; sinus en forme d’angle droit; dent apicale 
aigue, bien marquee ou, plus rarement, obtuse ; bord lihre convexe, 
entier-sinu6 ou rarement pourvu d’une petite dent obtuse ; papille hya¬ 
line marginale, dressee, distale par rapport a la dent apicale et situee 
a mi-chemin entre la dent apicale el la earene ; dimensions : 800-350 ft. 
X 230-250 ft. 

Cellules foliaires regulierement hexagonales, a membranes pourvues 


Flo. 2. — Evansiolejpunea renistipula (Steph.) comb. nov. Bpi mule (x 30). 

de trigones plus ou moins prononces, souvent noduleux; dimensions : 
cellules centrales : 19-27 ft x 14-16 ft, cellules marginales : 14-19 ft x 
12-15 ft, cellules basilaires : 30-33 ft X 19-23 ft ; pas d’ocelles ; cuticule 
lisse. 

Amphigastres tres grands, 5-6 fois aussi larges que la tige, plans, ovales- 
reniformes, entiers, a extremite tronquee ou legerement retuse, 5 base 
decurrente, & ligne d’insertion fortement arquee ; tissu cellulaire sem- 
blable a celui des lobes foliaires ; dimensions : (650)-750-900 ft x (500)- 
620-780 ft. 

Epi cf habituellement & l’extremite d'un court rameau lateral, rare¬ 
ment a l'extremite d’un rameau allonge, ovoide-cylindrique, formd de 
4-6 (12) paires de bractees imbriquees, entieres, a lobe et lobule subegaux, 
ovales et obtus ; bracteoles presentes a la base de l’epi. 

Inflorescence ^ a l’extremite d’un rameau lateral plus ou moins allonge, 
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ii innovant pas. Bractees internes plus grandes que les feuilles veg^tatives, 
divsse.es, fortement concaves, enveloppant le perianthe ; lobe largement 
ovale, entier, a extremite obtuse-arrondie, reflechie (1.250-1.500 ft x 720- 
SliOft) ; lobule petit, ovale, entier, 5 extremite arrondie (830-1.100 P x 
-15-280 ft) ;carene tres obtuse, sa longueur egalant les 4/5 de la longueur 
1,11 lobule. Bracteole largement ovale-spatulee, entiere (900)-1.100-1.250 u 
I 700)-l.000-1.050 ft).- Perianthe emergeant des bractees involucrales, 
pyriforme, cnfle, pourvu de (5 carenes aigues (3 carenes ventrales, 2 care- 
nes laterales, 1 carene dorsale); dimensions : 1.300-1.650 ft x 630-670 ft ; 
bee court (30 ft). 



Pig. 3. — A, B, C : Bractees involucrales femelles ( x 25). 
PIG. 4. — A, B : Coupes dans le perianthe (x 40). 

FIG. 5. — A, B, C : Feuilles et amphigastre caulinaircs (x 25). 
Pig. 6. — Tissu cellulaire d’un lobe foliaire (x 300). 



Pig. 7. — Bord du lobule montrant la dent apieale et la papille hyaline ( X 200). 


Monts Biega, au sud du Kahuzi (Kivu), alt. 2.500-2.700 m., mars 1929, 
I I. Humbert (Museum National de Paris et Jard. bol. de Bruxelles); 
massif du Ruwenzori, versant ouest (Ituri), sous les Erica arborescents, 
alt. 3.000 m., juillet 1929, H. Humbert (Museum national de Paris). 

Ruwenzori, alt. 3.300 m„ Mildbread 2638 p. p. (typus : 5 brins feuilles 
'lout un brin avec des epis males) (Hcrbier Boissier, Geneve); Id., alt. 
3.500 m., Mildbread 2620, sub Acrolejcunea convexa Steph. (Herbier Bois- 
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sier, Geneve); Mont Kahusi (Kivu, Congo beige), pres du sommet, dans 
l'Ericetum, avril 1938, F. Hendrickx 1060 Bot. (Herbier de l’lnstitut 
botanique de 1’Universite libre de Bruxelles et Herbier prive de Miss 
Margaret Fui.ford a Cincinnati). 

Nous nous plaisons a rendre hoinmage a Miss M. Fulford dont les avis 
judicieux nous ont beaucoup aide dans la redaction de cette note. Nous 
remercions bien vivement M. Ch. B.ehni, Directeur des Conservatoire 
et Jardin botaniques de Geneve, qui, tres aimablement, a mis a notre 
disposition les echantillons de l'herbier Stephani. Nous remercions ega- 
lement MM. F. Demaret, Conservateui au Jardin botanique de l’Etat, 
i Bruxelles, P. Duvigneaud, Assistant & l’Universitc libre de Bruxelles, 
et L. Mathelet. 


Octobre 1947. 



Notes sur quelques Lejeuneacees de 
l’Afrique centrale 

par C. Van-den Berghen (Bruxelles) 


1. MARCHESINIA Gray 

Les espfeees du genre Marchesinia Gray ( Lejeuneacex holostipie) sont 
i iracleriseos par leur perianthe lisse el comprime, place a I’extremite 
I 11 it rameau allonge pourvu, tres generalement, de deux innovations. 
Le genre comprend une quinzaine d’especes des regions tropicales et 
snbtropicales de l’Afrique et de l'Amerique. II compte 6galement des 
i presentants aux lies Galapagos, aux ties Hawai', en Europe atlantique 
i aux bords de la Mediterranee (Evans) (1). 

Stephani (2), en 1912, recense quatre espdces africaines : Marchesiniu 
■ hrgsophglla (Lehm. et Lindenb.) Steph., M. acutiloba (Tayl.) Steph., 
M. excavata (Mitt.) Steph. et M. madagassa Steph. 

En 1924, Pearson (3) decrit et figure une espece nouvelle pr.ovenanl 
d'Afrique : M. Molleriana Pears. 

Signalons aussi que l’espece type du genre, M. Mackayi (Hook.) Gray, 

' ete recolt6e plusieurs fois dans les lies atlantiques (Azores, Madere, 
(.nnaries). Nous avons pu examiner un £chanlillon provenant du Parc de 
I urnas, S. Miguel, Azores (leg. V. et P. Allorge). 

Nous rattachons les plantes de l'Afrique centrale que nous avons 
’indices a une seule espece: 

Marchesinia excavata (Mitt.) Steph. (fig. 1). 

Lejeunea ( Phragmicomn) excavata Mitt. (Trans. Linn. Soe. Bot. London, 23, 
l>. M (1860), fig. tab. VI. 24). 

Homalolejeunea excavata (Mitt.) Spruce (Trans. Bot. Soc. Edinburgh, 15, 
I’. 134, 1884). 

Thraqmiconia excavata (Mitt.) Steph. (Bol. Soc. Brot., 4, p. 176. 1886) ; Steph. 
Bugler Bot. Jahrb., 8, p. 94, 1887). 

Homalolejeunea Henriquesii Steph. (Hedwigia, 27. p. 112, 1888); Steph. 

I liedwigia, 35, p. 99, 1896). 

Marchesinia excavata (Mitt.) Steph. (Sp. Hep., 5, p. 145, 1912) ; Pearson 
! Mem. Proc. Manchester Liter. Philos. Soc., 65. n° 1. p. 3, 1921). 

I rchilejeunea a/piculata Pears. (Ann. Crypt. Exot., 4, p. 61, 1931). 

Dio'ique. Plante robuste, corticole, mesophile, formant des tapis 
laches, brun-pale ou brun-cuivre. 

Tige longue de 3-6 cm., irregulieremenl pennee ou ramifiee dichoto- 
miquexnent (plantes 9): l * 3 ’ n coupe transversale, on observe 18-24 cellules 

(1) Bull . Torrcy Bot . Club , 34, p. 543 (1908), 

12) Sp. Hip.. 5, p. I l l (1912). 

(3) Ark . lor Hot .. 19. a“ 5, p. 10 (1924-25), 


Source: MNHN, Paris 
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corticales semblables aux cellules medullaires ; diametre : 135-170 
1-215,t). 

Fcuilles imbriquees, etalces. Lobe debordant legerement la tige, sub- 
symetrique, ovale, concave, a extremite arrondie, souvent etroitement 
revolutee, mucronee ou 2-4 denticulee ou, plus rarement, entiere ; di¬ 
mensions : 750-1.000 ^ (-1.150) u x 580-720 ft (-830 ft). Lobule generalo- 
ment recouvert par les amphigastres, rectangulaire, peu enlle ; carene 
arquee ; sinus presque droit ; dent apicale unicellulaire obtuse ; bord 
libre entier, sinue ; papille hyaline interne, proximale par rapport a la 
dent apicale ; dimensions : 160-250 ft x 100-230 ft. 

Cellules foliaires hexagonales, a membranes pourvues de trigones non 
noduleux et d’epaississements intermediaires bien developpes, a dimen¬ 
sions decroissant regulierement du cenlre vers les bords ; cellules basi- 
laires : 32-46 ft x 19-24 ft, centrales : ( 19)-22-26 ft (-30 ft) x (14)-16-22.it 
(-25 ft), marginales : 12-16 ft x 10-14 ft ; pas d'occlles ; cuticule lisse. 



Fig. 1. — Marchesinia excavata (Mitt.) Stepb. Tige avee inflorescence Q, 

Louis 6028 ( x 20). 

Amphigastres imbriques, grands, ovales-reniformes, 4-5 fois aussi 
larges que la tige, entiers, concaves, a bord generalement etroitement 
revolute, parfois legerement cordes a la base, a ligne d’insertion toujours 
arquee ; dimensions : largeur : 550-720 ft (-1.000 ft), longueur : 470-580 ft 
(750 ft). 

Epi (f h l’extremite d un rameau plus ou moins allonge, souvent 
prolonge en une tige a feuilles vegetatives ordinaires, forme de (4)-5- 
6-(8) paires de bractees imbriquees ; lobe obtus, lobule aigu ou obtus : 
bracteoles, semblables aux amphigastres, tout le long de 1’epi; deux 
antheridies spheriques ^ l'aisselle de chaque bractee : diametre : 160- 
175 u. 

Inflorescence 9 & l’extremite d'un rameau allonge, pourvu, habituel- 
lement, de deux innovations sous-florales, elles-mfimes souvent floriferes. 


Source: MNHN, Paris 
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Braclees plus grandes que les feuilles, drcssees, precedees de feuilles vege- 
1.1 (ives a lobule peu modifie ; lobe variable, ovale-rhombique, entier ou 
^mssierement paucidente, a ext remite arrondie, subobtuse, apiculee ou 
aigue (1.000-1.250 n X 550-750 p) ; lobule petit, rhombique-allonge, 
uilier ou sinue ou obtusement paucidente, a extreniite longuement 
aigue (600-830 p x 175-260 ;i). Bracteole ovale-spatulee, grossierement 
paiicident^e, a extreniite entiere, emarginee ou bidentde (910-1.050 p 

660-910 p). Perianthe emergeant des feuilles involucrales, largement 
oblong, a extreniite tronqmte ou legerement retuse, lisse, comprime, a 
fare dorsale concave, a face vcntrale convexe, a carenes laterales aigues ; 
diniensions : 1.300-1.500 p (-1.800 p) X 650-830 p (-1.000 p) ; bee dis- 
I i net, long de 50 p. 

Capsule subglobuleuse, brun fonce ; diametre : 130 p. Spores non par- 
lailement mures, densement verruqueuses, letraedriques; diametre : 

’ -12 p. Elateres longs de 200 p ('?), pourvus d’une bande spiralee brune, 

large de 6 p,. 

liuiNiiE franqaise : ad ripas amnis Konkoure, mars 1914, leg. II. 
I’ iheguin (Herb. Museum, Paris). 

Nig£rik : sine loco, ’1858, leg. Barter (lypus) (Herb. Mitten, New York 
Bol. Garden). 

Cote de l’Or : Tarkwa, district de Prestca, 1910, leg. H. Saxby 
i vpc de Archilejeunea apiculata Pears.) (Herb, de Cambridge). 

Cameroun : Insula Annobon, 1911, leg. D r Mildbreat 6584 (Herb. 

I loissier, Geneve); Bibundi. in truncis arb., lev. 1892, leg. P. Dusen (Herb, 
lord, bol., Bruxelles); ad Bidundi pagum in truncis et radicibus per aera 
propendentibus Pandani Candelabri, juill. 1892, leg. P. Dusen (Herb. 
Xatur. Riksm., Stockholm). 

Congo belge : Mayumbe, juin 1926, en melange avec Bazzania sp., 
leg. A. COLLAR’S; Lusanga, janv. 1925, leg. Vanderijst 14.198, 11.199 
r| 14.203 (Herb. Jard. bol., Bruxelles); Popokabaka, sept. 1925, leg. 
Vanderijst 15.309 (Herb. Jard. bol., Bruxelles); Haute Nsele, janv. 
1925, leg. Vanderijst 14.106 (Herb. Jard. hot., Bruxelles); Wamba 
1925, leg. Vanderijst 15.920 pp. (Herb. Jard. bot., Brilxelles); Jangambi, 
o 8 km. au N. du fleuve, plateau de la Luweo, dans la foret primitive 
ombropbile, sur un gros Entundrophragma, au tiers median de la cime, 
parmi les racines d'une Orchidee, sept. 1937, leg. Louis 6028 (Herb. Jard. 

Imt-., Bruxelles); entre Ngazi et Jambuya, vallee de la Batchalo, alt. 470 m. 
'Ians la foret primitive a Macrolobium Dewevrei, muscinee mesophile en 
lapis continu sur les branches mattresses d’un Macrolobium, etroitemenl 
issociee h Polypodium phymatodcs et a une Orchidee, nov. 1938, leg. 
Louis 12.436 (Herb. Jard. bot., Bruxelles); a 20 km. au N-E. de Jambao, 
oil. 470 m., dans la foret primitive a Macrolobium Dewevrei, a 13 m. de 
liaut sur le tronc d'un gros Macrolobium, epiphyte vert-pale, etroitement 
appliquee contre le support, les extremites redressees, donnant un port 
en console, juin 1939, leg. Louis 15.391 (Herb. Jard. bot., Bruxelles); 
Jangambi, dans la forel dense ombropbile, epiphyte sur Lifula, sept. 
.1937, leg. Louis 6002 pp. (Herb. Jard. bot., Bruxelles). 

Observations : 

1) Marchesinia excavala est une espece Ires variable. L’extremite 
du lobe foliaire, habituellement revolutee, peut 6tre plane. Le bord de 


ce lobe est parfois entier au lieu d'etre mucrone ou paucidente. Les di¬ 
mensions du lobule par rapport aux autres parties de la plante varienl 
dans de fortes proportions. La forme du lobule reste pourtant pratique- 
ment constante. Son bord libre est toujours entier et la dent apicale tres 
generalcment obtuse. Les epaississements des membranes cellulaires 
sont plus ou moins prononces. Le bord des amphigaslres est ties genera- 
lement revoluLe, parfois plan. Les bractees involucrales 9 ofTrent, e.ven- 
tuellement sur une m£me plante, une grande gamme de variations : 
bords du lobe dentes ou simplement sinues ; extremite arrondie ou mucro- 
nee ou acuminee-aigue. 

La plasticite de M. excaoala est done aussi prononcee que celle notee 
par Evans (1) chez M. brachiala (Swartz) SchifTn., espece repandue dans 
les forets de 1'Amerique tropicale. Les deux plantes, qui vivent dans des 
conditions ecologiques comparables, different par la forme du lobule donl 
le bord libre, chez l espcce americaine, presente une ou deux dents supple- 
mentaires. 

2) En examinant les plantes de l'herbier Pearson conservees a Cam¬ 
bridge, M. A. Bannwell observa que 1'echantillon type de Archile- 
jeunea apiculala Pears, repondait de fagon precise ii la diagnose de Mar¬ 
chest nia cxcauala. Apres avoir etudie la plante de Pearson, nous pouvons 
confirmer le jugement de M. A. Bannwell : Archilejeunea apiculala doit 
etre mis en synonymie. 

3) M. excavala est probablement repandu dans toule l'Afrique equa- 
toriale, dans les forets ombropliiles. L espcce a etc signalee a San Thome, 
a Eernando-Po, en Guinee francaise, en Nigerie, dans le Cameroun et au 
Congo beige. 


2. LEI COLEJEI XEA Evans 


Une seule espece africaine : 

Leueolejeunea xanihoearpa (Lehm. el Lindenb.) Evans. 

Jungermannia xanthocarpa (Lehm. et Lindenb.) ( Pugillm . 5, p. 8, 1833). 

Archilejeunea xanihoearpa (Lehm. et Lindenb.) SchifTn. {Vontpeetm, p. 316, 
1898); Sim. (Trams. Royal. 80c . South Ajr.. 15, p. 52, 1926). 

Leueolejeunea xanihoearpa (Lehm. et Lindenb.) Evans ( Torreya , 7, p. 229, 
1907); Stephani ( Sp. Hep.. 4, p. 739, 1911); Verdoorx (Ann. Bn/ol.. 4.supp.. 
p. 71, 1934). 

Congo belge : Kikomroe (Kivu), plaine de lave, alt. 1.850 m., liepa- 
lique vert tendre, un peu blanchatre, epiphyte a la base des tiges des 
frutex, nov. 1937, leg. Lebrun 8197 (Herb. Jard. boL, Bruxelles). 

Madagascar : sans localite, 1896, leg. D r Forsyth Major (Herb. Bois- 
sier, Gen6ve). 

Observations : 

1) On trouvera d’excellentes descriptions de cette espece dans Evans, 
lac . cit . et Verdoorn, lot . cil . 

2) Leueolejeunea xanihoearpa est une espece repandue sur une grande 
partie du globe. En Afriquc (Verdoorn, loc. cil.), elle existc depuis les 
montagnes de l'Afrique centrale jusqu’en Afrique australe. Elle a egale- 
ment ete recoltee a Madagascar. 

(1) Bull . Torrey Bet . Club , 34. p. 54(1 (1!I0S). 


Source: MNHN, Paris 
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3. CA UDALEJ EUN EA Steph. 

Le genre Caudalrjeunea, cr£e par Stephani en 1890 (1), groupe ties 
/ .< jnineacv.iv holoslipiv dont les inflorescences 9 apparaissent & l’extre- 
mile de rameaux depourvus d’innovations. I.e perianthe des Caudale- 
ji tinea est trigone & cardne ventralc parfois tres obtuse. Les carenes 
I I erales sont generalement prolongees par une aile membraneuse plus 
uii moins large et irreguliercment laciniee. Les bractees et la bracteole 
involucrales sont frequcmment grossierement dentees. Le lobule des 
bractees est reduit & un pli etroit. On observe souvent des variations 
, nsibles dans la forme des feuilles vcg^tatives d'une mSme plante ou 
d un meme brin. Les lobes, parfois ovales et symetriques, peuvent deve- 



Fio. 2. — Cuudalejeunca ajricana (Steph.) Steph. : Tiges avec inflorescences 9 
et 6pi Lebrun 020 (x 15). 


uii- falciformes. Certains sont paucidentes, d’autres entiers. L extremite 
peut Stre arrondie ou subaigue. Le tissu cellulaire foliaire est toujours 
forme de cellules hexagonales dont les membranes presented des trigones 
noduleux bien marques deux faces convexes et une face concave) 
et un ou 2-3 epaississements intermediaires. Les amphigastres sont 
generalement emargines, parfois faiblement retus, souvent nettemenl 
bidentes. 

Le genre Caudalejeunea, dont les representants sont souvent epiphylles, 
est repandu en Afrique, en Amerique tropicale, en Extreme-Orient et 
en Oceanie (Evans (2), Verdoorn (3)). 

1) Hedwigia, 29. p. 18 (1890). 

12) Hull. Torrey Bol. Club, 34. p. 553 (1908). 

(3) Ann. Bryol., 5, suppl., p. 58 (1934). 


Source: MNHN, Paris 
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Schjffner (1), en 1909, signalc deux especcs africaines : C. africana 
(Steph.) Stepli. et C. Hannihgtonii (Mitt.) Schiffn. 

Stephani (2), en 1912, recense quatre especes africaines, recoltees cha- 
cune en une ou en un petit nombre de locality. 11 range C. Hanningtonii, 
qu’il n’a pu etudier, parmi les Odvnlolejeunea. 

Verdoorn (3) signale que Dicranolejeunea africana Steph., Sp. Hep., 
5, p. 158 (1912), appartient au genre Caudalejeunea. D. africana n'est 
represents dans I’herbier Stephani (Herb. Boissier, Geneve) que par deux 
minuscules brins stcriles (Ins. Mauritius, Herb. Leiden 349, leg. ?). 
Ce materiel ne nous permet pas de prendre position. 

Depuis 1934, a notre connaissance, aucune espece nouvclle n’a ete 
signalee en Afrique. 

Nos recherches, elTectuees a l’aide d’un nombre d’eehantillons insufli- 
sant pour une etude precise sur un genre particulierement difficile, nous 
permettent, provisoirement, de maintenir les quatre especes reconnues 
par Stephani, C. Zenkeri etant synonyme de C. Hanningtonii. 

Caudalejeunea madagassa Steph. (Sp. Hep., 5, p. 11 (1912), dont nous 
avons pu examiner l'echantillon type (Ost-Madagascar, leg. Voltzkow, 
1904 (Herb. Boissier, Geneve), est. une plante robuste qui presenle, & 
1’etat sec, des feuilles appliquees contre la tige. Le bord fibre du lobule 
des feuilles vegetatives est pourvu de 3-5 dents. Ce Caudalejeunea ne diflere 
peut-etre pas specifiquement de C. reniloba (Gottsche) Steph. de l’Extreme- 
Orient et de 1'Oceanic. 

Caudalejeunea Dusenii Steph. (Sp. Hep., 5, p. II (1912) (= Homalole- 
jeunea Dusenii Stepli. in sched.) n'est connu que par un seul echantillon 
sterile (W. Afrika, Kamerun, Jarmbo, an Baumen, all. 1.100 m., 17 April 
1892, P. Dusen 670 (Herb. Boissier, Geneve). L'attribution de cette 
plante au genre Caudalejeunea est done hypothetique. Cette espece 
se signale par ses grands amphigastres, 5-6 fois aussi larges que la tige, 
reniformes ou subcirculaires, bidentes, k dents obtuses, ou cmargines, 
a bords entiers-sinu^s. 

Nous pouvons decrire de faQOn plus complete les deux especcs suivantes : 


Caudalejeunea africana (Steph.) Steph. Fig. 2. 

Thysarumthus africanus Steph. (Engler Bot. Jahr.. 8, p. 93, 18S7, He., Taf. 
Ill, 6-8). 1 * 


Caudalejeunea africana (Stepli.) Steph. (Iledwinia, 34. p. 233, 1895) ; Steph. 
(Sp. Hep., 5, p. 10, 1912). 

Thysananthus Moenkemeyeri Steph., nom. nud. (Eedwigia, 34, p. 234, 1895). 

Monoique. Planle epiphytic, assez robuste, vert-oliv&tre, appliquee 
contre le substrat. 

Tige longue de 3-1 cm., densement et plus ou moins regulierement 
pennee ; diamelre : 120-150 u. 

Feuilles legerement imbriquees, appliquees contre la tige a l’etat sec. 
Lobe etale-dresse, ne debordant guere la tige, elliptique-lanceole, asy- 
metrique, a bord dorsal fortement arque, plus ou moins denticule, a bord 
ventral droit ou faiblement arque ; extremite subaigue, paucidentee a 
dents aigues ou obtuses ; dimensions : 900-1.300 y X 500-830 y. Lobule 
allonge, enfle, fusiforme, k carene legeremenl arquee ; sinus obtus ; dent 


(1) Die nalitrl. Pflanzenfam., 1, Abt. 3, I. 

(2) Sp. Hep., 5, p. 10 (1012). 

(3) Ann. Bryol., 4, suppl., p. 65 (1934). 


p. 129 (1909), 


Source: MNHN, Paris 
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ijiicale bien marquee, pluricellulaire ; bord libre enroule, parfois pourvu 
.I une dent ; dimensions : 250-400 p x 100-200 p. 

Cellules foliaires hexagonales, allongees, a membranes pourvues de 
11 igones cl d'epaississements intermediaires noduleux; dimensions : 

Hides basilaires : 50-60 p x 26-33 p, cellules centrales : 35-40 p x 19- 
23 p, cellules marginales : 14-19 p x 11-14 p ; pas d’ocelles ; cuticule lisse. 

Amphigastres distants ou legerement imbriques, subcirculaires, bifides 
i isqu'au 1 /10-1/7 avec des dents obtuses ou aigues et un sinus largement 
ilit.us \ bords sinues ou grossierement paucidentes ; base decurrente ; 
-lie d'insertion fortement arquee ; dimensions : 350-550 p x 350-550 p. 
Epi cf remarquablement long (j usque 4,2 mm.), forme souvent de 
plus de 30 paires de bractees imbriquees, R deux lobes subCgaux, lanceoles, 
'gus, entiers ; bracteoles imbriquees, bidentees a sinus tres obtus, tout 
long de l’epi ; antheridies spheriques, groupees par paires a l’aisselle 
de chaque bractee (diametre : 100-120 p). 



Pig. 3. — Caudalejcunea Banningtonii (Mitt.) Schiffn. : Tige avec 6pi cf. 

Louis 12.126 ( x 27). 

Inflorescence 9 a l’extremite d’un. raineau allongC depourvu d’innova- 
lions. Bractees internes plus grandes que les feuilles vegetalives, dressees, 
a lobe lanceole, aigu, denticule (1.650-1.800 p x 710-750 u), a lobule 
reduit a un simple pli. Bracteole ovale, brievement bidentee, irreguliere- 
ment mais densement denticulee (1.100-1.330 p x 750-1.000 p). Perianthe 
emergeant des feuilles involucrales, obovale, comprime, pourvu de deux 
carenes laterales aigues, bordees d’une aile membraneuse irregulierement 
laciniee, et d'une carene ventrale fort obtuse ; dimensions : 1.400-1.650 p 
X 900-1.000 p ; bee distinct, long de 100-130 p. 

Fernando-Po : sans localite, leg. Moenkemeyer 545 ( lypus ) (Herb. 
Boissier, Geneve). 

Congo belge : Bamania sur Ruki (Equateur), sur feuilles d’arbuste, 
aoQt 1930, leg. Lebrun 929 (Herb. Jard. bot., Bruxelles). 
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Observations : 

1) Caitdalejeuiica africana se distingue facilcment des espcces affines 
par ses epis remarquablcment longs. 

2) La portion du type que nous avons eu l’occasion d'examiner (Herb. 
Boissier, Geneve) eta it formde de trois peliLs brins steriles. 

Caudalejeunca Moenkemeyeri esl un nomen nudum. Stephani 
(/or. cil.) ecrit au sujet de cette plante, que nous n’avons pu nous procurer : 
« ist die sterile Pllanze (sehr abweichcnd) von C. africana ». 

4) II convient de no pas eonfomlre Caudalejeunca africana (= Thysa- 
nanthus africanus Steph.) avec Thysanolejeunea africana Sim. (Trans. 
Royal. Soc. South Afr.. 15. p. 50, 1926). 

Caudalejeunca llaiuiiiujtnnii (Mill.) Scliiffn. Fig. 9 et 4. 

Lejeunea (Odontolejetmen) Hanningtoni Mitten ( Journ. Linn. Soc. Bot., 22. 
p. 324, tig. 5-8, pi, XVIII, ISSli). 

Caudalejeunca Hanningtonii (Mitt.) Scliiffn. (in A. Engler ,Die Natiirl. Pflan- 
senfam. 1. Abt. 3. I, p. 12!), 1909). 

Oauilalejeunea Zenkeri Stcpli. (Sp. Hep., 5. p. 12, 1912). 

Odontolejc.unea Hanningtoni (Mitt.) Steph. (Sp. Ilcp., 5, p. 172, 1912). 

Monolque. Plank cpiphylle on corticole, assez robuste, vert-jaune ou 
vert-olivatre, appliquce eontre le substrat. 

Titjc longue de 4-5 cm., irregulierement pennee-bipennee ; diamelre : 
120-140 p. 

Feuilles legerement imbriquees ou conligues, etalces, memo a l’etat 
sec. Lobe etale, ne debordant pas la tige ou la debordant a peine, ovale, 
asymetrique ou, plus rarement, subsymetrique, a bord dorsal fortement 
convexe. a bord ventral peu arque ; exlremite obluse-arrondie, parfois 
paucidentee ; dimensions : 900-1.350 p X 550-800 g. Lobule, lorsqu’il 
esl bieri dcveloppe, enlle, fusiforme, a carene legerement arquee ; sinus 
fort oblus ; dent apicale aigue formee d’une file de 2-3 cellules ; bord fibre, 
souvenl enroule, convexe, pourvu de 1-3 dents ; papille hyaline marginale- 
inLerne, proximale par rapporL a la dent apicale ; dimensions : 280-350 p 
X 100-160 p. 

Cellules foliaires hexagonales, allongees, a membranes minces pourvues 
de trigones el d'epaississements intermediaires noduleux ; dimensions : 
cellules basilaires : 50-70 p x 30-38 p ; cellules centrales : 30-40 p x 19-27 p ; 
cellules marginalcs : 11-16 p x 16 p : pas d'ocelles ; cuticule lisse. 

Amphiyaslres, sur Ies tiges steriles, distants ou contigus, subcirculaires, 
tronques, retus ou emargines ; bord entier ou sinue ; base decurrente ; 
ligne d’insertion arquee ; dimensions : 350-550 p x 350-550 p. 

Epi terminant un rameau lateral ou prolonge par un rameau a 
feuilles vegetatives normalcs, forme de 3-8 paires de braetdes imbriquees 
a lobes suhegaux, obtus ou aigus ; bracteoles, semblables aux amphi- 
gaslres, tout le long de 1'epi ; antheridies spheriques groupees par paires 
a I’aisselle de chaque bractee. 

Inflorescence 9 a l’extrdmite d'un rameau plus ou moius allonge de- 
pourvu d'innovations. Bractees internes, plus grandes que les feuilles 
vegetatives, dressees, a lobe lanceole, aigu, paucidente a dents aigues 
(1.250-1.800 p x 530-630 p), a lobule reduit a un simple pli. Bracteole 
ovale, bidentee a deux dents aigues separees par un sinus aigu, irregulie- 
reinent paucidentee tout autour (1.000-1.400 p X 660-750 p). Pcrianthc 


Source: MNHN, Paris 
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i mergeanl des braclees involucrales, obovale, comprime, pourvu de deux 
carenes laterales aigues bordees d’une aile membraneuse irregulierement 
laciniee et d'une carene ventrale obtuse (1.150-1.600 fx x 750-900 ,u) ; 
bee distinct, long de 80-100 u. 

Reproduction vegetative par des propagules en forme de disques se deve- 
loppant a la face dorsale des feuilles vegetatives (cliametre : 110-180 p). 

Ca.meroun : liipinde, Urwald, alt. 100 m., 1896, leg. Zenker inter 69 
iivpus de C. Zenkeri) (Herb. Boissier, Geneve); Bipinde, mai 1897, leg. 
Zenker 1344 a (sub. C. africana) (Herb. Boissier, Geneve). 

Tanganyika : Usagara, on leaves, 1882, leg. Rev. J. IIannington 
(typus) (Herb. Mitten, New York Bol. Garden). 

Congo belge : Kongo sur Congo (Equateur), foret marecageuse, sur 
line souche, aout 1930, leg. Lebrun 854 (Herb. Jard._bot.. Bruxelles); 
Jangole, a 20 km. a l’ouest de Jangambi, alt. 470 m., eptphylle ft 1 m. 



Pig. 4. — Caudalejeunea Hanninglonii (Mitt.) Schlffn. : Inflorescence Q, 
Zenker 1314 a ( x 27). 

au-dessus du sol dans la foret primitive marecageuse, oct. 1938, leg. 
Louis 12.126 (Herb. Jard. bot., Bruxelles); He « Esali » en face de Jan¬ 
gambi, alt. 470 m., epiphylle dans le sous-bois de la foret primitive lia- 
neuse de terre ferme, dec. 1937, leg. Louis 6983 (Herb. Jard. bot., Bruxel¬ 
les) ; entre Lilanda et Jangole, en face d’Isangi, alt. 470 m., epiphylle 
dans la foret primitive marecageuse, dec. 1937, leg. Louis 6982 (Herb. 
Jard. bot., Bruxelles). 

Observation : 

Les plantes que nous groupons dans l'espece Caudalejeunea Hanning- 
tonii presentent des caracteres particulierement variables. Les lobes 
foliaires, sur un meme brin, peuvent 6tre symetriques ou fortement asy- 
melriques, dentes ou entiers. Le lobule, sur les tiges steriles, se reduit 
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parfois a un pli etroit, comme c'est le cas normal chez les feuilles supe- 
rieures des rameaux ; son bord libre. presente de une a trois dents. Les 
amphigastres montrent toutes les formes intermediaires entre Ie type 
irregulierement mais fortemcnt dente, dont l’extremite est ncttemenl 
bidentee et le type entier, a exLremite legerement retuse. 


Nous remercions bien virement M ,nc S. Jovet-Ast (Laboratoire de Crypto- 
gamie du Museum de Paris), M. C'. B/Eiini (Ilerbier Boissier, Geneve), M. II. 
Persson (Xaturliistoriska Itiksmuseum, Stockholm), ainsi que M. le Directeur 
du New York Botanical Garden. Leur obligeance nous a permis de rediger ces 
quelques notes. Nous nous plaisons a proclamer notre reconnaissance envers 
Miss M. Fulfokd (Cincinnati), M. F. Demaret (Jardin botanique, Bruxelles) 
et M. P. Duvigneaud (University libre de Bruxelles) dont 1’ami tic nous ful 
precieuse. 


Source: MNHN, Paris 




La flore des Bryophytes du Lac de Naarden 

par W. Meijer (Amsterdam) 


L'ancien Lac de Naarden est une etendue marecageuse d’une superficie 
,!c 720 hect., situe au voisinage de la petite riviere Vccht sur la transition 
<!u sol sablonneux, diluvial de la region « Gooi » au sol plus has, alluvial, 
lourbeux, de l'Ouest du Pays-Bas. Autrefois e’etait un grand lac, scion 
loute probability d'origine naturelle (litt. 24). Dans le courant de l’histoire 
"ii a asseche ce lac trois fois, partiellement ou enticrement (1620 : entie- 
ivinent ; 1806 : 140 hect.; 1881-1886 ; sauf la partie dans le Sud-Ouest). 

Apr As un effort de la municipality d'Amsterdam d'y faire un depot 
d'ordures, le terrain etait achete en 1906 comme « monument nature! » 
par la jeune Societe de la protection des monuments naturels en Pays-Bas. 
Depuis 1629 des petits etangs etaient separes des grands lacs et en ccs 
■iidroits la vegetation conquerait le terrain. La flore etait ctudiee pour 
la premiere fois en 1907, ensuite environ 1925 (Commission Stomps, 
lilt. 17) et depuis 1929 b 1944 par le D r E. M. van Zinderen Barker, 
depuis 1936 assiste par le sociologue Ir. J. Vlieger (litt. 25). 

Au debut de ces etudes floristiques, les Bryophytes etaient un peu delais- 
sees. En 1928, 16 especes etaient publiees. Le D r Van Zinderen Barker 
recolta 44 especes qui ont ete determinees par le D r W. H. Wachter. 
Des noire premiere excursion dans le terrain avec W. Vergouw (23.3.1943) 
nous trouvions 50 especes dont 15 etaient des decouvertes nouvelles et 
avec une espece indigene nouvclle. Plus tard, M. S. Grcenhuyzen decou- 
vrait 16 autres especes. La totality des especes et varietes trouvees est 
maintenant de 96. Pendant les eles de 1944, 1946 et 1947, la vegetation 
etait de nouveau etudiee, suivant les methodes phytosociologiques, 
mais cette fois sans negliger les Mousses. Ainsi il est possible de donner, 
a cole d’une enumeration des especes et varietes, avec des remarques 
critiques, une impression de 1’amplitude de ces formes dans les stadcs de 
l’assechement. Nous avons retrouve toutes les especes indiquees par le 
D r Van Zinderen Barker (litI. 24). Notre etude rcste ici a peu pres 
unique sur les collections Grcenhuyzen et Meijer. 

A. Lisle des especes. — (S. Gr. : S. Grcenhuyzen ; W. M. : \V. Meijer ; 
v. Z. B. : Van Zinderen Barker). 

Amblyslegium Jumlzkanum Schimp. — Sur une. souche, res. Driehcek, 
leg. W. Vergouw, det. S. Gr., recolte W. M. 

Amblyslegium serpens (Hedw.) Br. et Schimp. — Sur un tronc d'Alnus 
glulinosa, res. Driehcek, 22.3.1944. 

Amblyslegium varium (Hedw.) Lindb. — Assechement avec Cicuta 
virosa pres de Spookgat, rel. 3, 19.8.1947. 

Atrichum undulalum (Hedw.) Pal. Beauv. — A la base des troncs d'ar- 
bres dans les bois de Bouleaux et abondant dans les Aulnaies. 


Source: MNHN, Paris 
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Aulacomnium androgynum (Hedw.) Schwregr. — Bois & Betula pubes- 
cens, sur des souches, « Jan Hagensbos », « Kooibos », « Thijssesbos », 
leg. S. Gr. et W. M. ; Aulnaie res. Driehcek sur bois pourrissant. 

Aulacomnium palustre (Hedw.) Schwjegr. — Tres commun dans les 
Sphagncla. 

Brachylhecium rutabulum (Hedw.) Br. el Schimp. — Tres commun 
dans les endroits humides et dans les Aulnaies. 

Brachylhecium velulinum (Hedw.) Br. et Schimp. — Bois a Belula 
sur une souche. Jan Hagensbos. 28.8.1944. 

Bryum inclinalum (Brid.) Br. et Schimp. — Sur un canot pourrissant, 
leg. S. Gr. 

Bryum pseudotriquelrum (Hedw.) Schwsegr. — Pres des fosses a blricula- 
ria minor et Riccardia pinguis. — « Oostcever » pres de « Kale kade », 
Z. 0. cever Wijde Blik, Drie Elssloot. 

Calliergon cordifolium (Hedw.) Kindb. et Callicrgon giganteum (Schimp.) 
Kindi). — Assez repandu dans la region du Lac de Naarden, surtout dans 
le stade a Dryopteris Thelypteris el Care.r pttniculata ; leg. W. M. et S. Gr. 

Parfois la separation de ces « especes » etait assez difficile. Par exemple, 
nous donnons une courte description de la forme interessante comme suit : 
exemplaires recoltes avec des sporogoncs, 2.5.1946, « Bimbce», dans un 
groupement a Phragmiles communis , Comarum palustre et Peucedanum 
palustre. Feuilles : cellules 6,7-7 x 145-165 p, vers le sommel, 7,5 vers la 
base (assez distinctement auriculee): autolque, diametre des spores 12-15 f*. 

Les Ilores de Dixon et Limpuicht indiquent comme largcur des cellules 
chez C. cordifolium S-10 et chez C. giganteum 7 u. 

A ce point de vue notre forme esl une C. giganteum , mais les dimensions 
des spores (10-15 f* Warnstof lilt. 21) et le mode de Tin florescence sont 
celui du /). cordifolium. Nous avons aussi compare nos exemplaires du 
« Rimbfe »avec les descriptions de C. Richardsonii, mais cette espece intcr- 
mediaire entre C. cordifolium el C. giganteum, autolque comme C. cordi¬ 
folium, a des dimensions des cellules de 9 f». On se demande si e’est juste 
de distinguer chez ces formes, si semhlablcs, trois especes 1 

Calliergon stramincum (Brid.) Kindb. — Assez commun dans des Spha- 
gneta tres humides ; aussi dans les jeunes bois a Betula : « Thijssesbos », 
« Sijpelingskade », « res. Driehcek », « Drie Elssloot »; en outre : N. 0. 
CEver, perc. au N. d. J. II. bos. 

Calliergonella cuspidala (Hedw.) Lceske. — Tres cotnmun, surtout dans 
les stades a Care. r paniculala et Dryopteris Thelypteris. 

Calypogeia Trichomanis (L.) Corda. — Tres commun (Voyez tableau II), 
17.1.46 avec des sporogoncs. Dans le Diemontsbos sur bois pourrissant 
(2.3.1948). 

Campylium slellatum (Hedw.) Lang, et C. Jens. — Groupement a 
Carex diandra, Epipadis palustris et Liparis Lccselii. Oostoever Wijde 
Blik. 

Campylium polygarnum (Br. et Sehimper) Brylin. — Tres commun 
dans tous les stades d’assechemenl jusqu’au Sphagnelum. 

Campylopus fragilis (Turn.) Br. et Schimp. -— Sur des souches et des 
bois pourrissants. Voyez tableaux I let III. Driehcek (leg. S. Gr.), Thijsses¬ 
bos, Sijpelingskade, Diemontsbos leg. W. M. 

Cephalozia bicuspidata (L.) Dum. — Dans les Sphagneta tres humides 
et £a et la dans les bois de Bouleaux. 


Source : MNHN, Paris 



LAC 


103 


FLORE DES BRYOPHYTES DU 


DE NAARDEN 


Cephalozia connivens (Dicks.) Spr. Dans les stades assez secs des Spha- 
gmta (avec Polytrichum et Erica) et sur les souches dans les hois a Betula. 

Cephaloziella Starkei (Funck) SchifTn. — Entre Polytrichum commune. 
en quelques endroits (Driehcek, Drie Elssloot). 

Ceralodon purpureus (Hedw.) Brid. — Sur un canol pourrissant leg. 
S. Or. 

Chiloscyphus polyanthus (I,.) Corda. — Tres commun dans les stades 
a DryopteriS Thelypleris + Carex paniculata el peuplements de Sonchus 
palustre. 

Dicranella heteromalla (Hedw.) Sehimp. — Troncs de Betula. Dric 
Elsloot perc. 22.3.19-13. 

Dicranella ceruiculata (Hedw.) Sehimp. — Au bord des fosses cures, 
leg. S. Gr. et W. M. 

Dicranoweisia cirrala (Hedw.) Lindt). — Sur des troncs des arbres 
{Betula). Kooinos, leg. S. Gr. et W. M. 

Dicranum. — Especes et varietes trouvees : 

D. Bonjeani de Not. — Commun dans les Sphagnela assez secs. 






D. majus Sm. — Abondant dans un hois de Betula (Diemontsbos) 
el sur unc petite digue sur sol sablonneux-tourheux. 

Dicranum scoparium Hedw. var. lurfosum Milde (ret. 25), Diemontsbos ; 
15.8.47 ; assez commun dans les bois fie Beliila. 

Dicranum scoparium var. paludosum Midg. — En quelques endroits 
dans le « Diemontsbos ». Surtout par suite de la presentation des deux 
dernieres formes, il etait necessaire d'etudier minutieuseme.nl l’exemplaire 
du D. Bonjeani el D. scoparium. Le materiel etudie de 1). Bonjeani a 
des cellules avec les parois assez minces et le sommei des feuilles dente, 
une nervure assez mince avec des ailes bien developpees. Cela s accorde 
avec les descriptions de Limpricht (lit t. 12). Notre exemplaire du D. 
scoparium var. paludosum, avec des feuilles ondulees et du feutre blane, 
a la m£me section des feuilles quo D. scoparium en forme typique (fig. 1). 
Le tissu cellulaire ressemble dans une de nos trouvailles a celui du D. 
scoparium, dans une autre a celui du I). Bonjeani. Nous supposons 
qu'il cst possible qu'ici oil croisscnl les deux especes de Dicranum scopa¬ 
rium (avec var. paludosum) et D. Bonjeani en abondance ensemble 
existent aussi des produits d'hybridation. Dans deux releves (n 08 24 et 
25), Dicranum scoparium et la var. paludosum de cette espece se presen- 
taient ensemble ainsi sur le memo substrat. C'est une indication que cette 
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var. paludosilm "est une variete et non pas une forme modifiee par le 
milieu exterieur. 

Drepanocladus. — Enumeration des especes trouvees : 

D. aduncus. - Tres coinmun dans stades I "el. II (tableau II). 

D. fluitans (Hedw.) Warnst. — Trouve une fois. Jan Hagensbos, leg. 
W. M. 

D. vernicosus. — Dans quelques endroits dans les Sphagneta et dans une 
Jonchaie, Oostcever Kalde kade, leg. S. Gr. det. W. M. 

Drepanocladus aduncus (Hedw.) Warnst. var. Kneflii. — Cellules tres 
longues et etroites des « oreillettes » qui atteignent la nervure. C'est la 
forme la plus commune dans le Lac de Naarden. 

var. plycarpus. — Trouvee dans le carre permanent n° 18, Jan Hagens¬ 
bos. Avec des cellules assez courbes et des feuilles assez larges a la base 
et h sommet assez court. 

Drepanocladus vernicosus (Lindb.) Warnst. — Forme acidophile ; 
sans oreillettes, sans « Zentralstrang », sans epiderme avec des plus grandes 
cellules, avec une nervure jusqu'au milieu de la feuille, k sommet obtus, 
dente. 

Cette forme va hicn ensemble avec Dr. vernicosus, mais il manque le 
caractere des feuilles plissees de cette espece. File sc rencontre aussi dans 
d’autres tourbieres de l’Ouest des Pays-Bas. Le D r W. H. Wachter avait 
determine mes recoltes de ces endroits comme D. intermedius, mais cela 
ne concorde pas, par suite de l’absence d'un epiderme, avec des plus 
grandes cellules que les cellules de I’^corce. 

Eurhynchium prxlongum. Hobkirk var. Stokesii Brid. — Dans les 
endroits humides, surtout dans les hois. 

Eurhynchium striatum (Hedw.) Schimp. — Diemontsbos, Rimbce, 
Oude Kooi. 

Fissidens adianlhoides Hedw. — Au bord du « Wiide Blik » (voyez 
le te'xte). 

Fontinalis anlipyrelica Hedw. — Dans de nombreux endroits, dans les 
fosses et dans le stade a Phragmites et Typha anguslifolia. 

Funaria hygrometica Hedw. — Sur des endroits coupes dans les bois de 
Bouleaux. 

Homalolhecium sericeum (Hedw.) Br. et Schimp. — Kooibos, leg. S. Gr. 

Hylocomium splendens (Hedw.) Br. et Schimp. — Sur un sol sablonneux- 
tourbeux, en association avec Erica Tetralix, Hypnum cupressiforme, 
Dicranurn scoparium et Pseudosclcropodium purum, « Rimbce », 2.5.46. 

Hypnum cupressiforme L. — Sur des troncs d’arbres (avec var. filiforme 
Brid.), des souches dans les bois et des Bruyeres a Erica et Polylrichum 
(var. ericetorum), leg. S. Gr. et W. M. 

Lepidozia replans (L.) Dum. — Sur des souches, Thijssesbos et Die¬ 
montsbos. 

Lcptobryum pyriforme (Hedw.) Wils. — Sur la digue et entre les bois 
Kale kade, leg. S. Gr. 

Leptodictyum riparium Hedw. Warnst. — ; Dans le stade a Typha angus¬ 
lifolia et Phragmites, entre les pieds de Ciculaet dans les petites cuvettes 
entre les toufTes de Caret paniculala ; commun. On peut distinguer 
dans les recoltes du Lac de Naarden au moins deux formes : fm. euri- 
parium, forme avec des feuilles assez courtes et les cellules assez larges. 

Fm. longifolire avec des feuilles longues et les cellules plus etroites. 
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Souvent on rencontre ties galles produites par des nematodes sur les 
deux formes. 

Leplodidyum trichopodium (Schultz) Warnst. var. Kochii Hr. et Sch. 
- Sous la forme typique dans quelques endroits tres humides (stade II, 
tableau II) et fm. tenue Warnst. Sur des feuilles de roseaux pourrissants 
■t serrees contreles tiges des roseaux (ici avec des parois des cellules plus 



Flo. 2. ■— Orlhodonlivm gracile var. hctrrocarpum, » Thijssesbos ». 22.3.1943. — a, sporo- 
gone ; — 6, plus age, sec ; — c. fcuille, exemplaire assez court; — </, tissu cellulairc. 

larges!). Dryopleris Thelypteris (le perc. Drie Elssloot W. 1.8.1946). Tissu 
cellulaire des feuilles caulinaires a la base, 20-30 X 10-15 p, vers le sommet 
30-50 x 10 p (dans fm. normale 30-40 x 10 p et 50 x 10 p), longueur de 
ces feuilles 0,7-0,8 mm., largeur 0,1-0,2 mm. (chez fm. normale 1 mm. 
et 0,3 mm.), feuilles des branches plus petites (0,7 et 0,2 mm. chez fm. 
normale), mode de l’inflorescence autoique, avec le feutre des rhizoides. 

L'echantillon provenant de la station correspond tres bien a la descrip¬ 
tion detaillee donnee par Warnstof (litt. 21). 

Leucobryum glaucum (Hedw.) Schimp. — Dans la partie la plus ancienne 
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du Diemontsbos, souvent accompagne par Cephalozia c onnivens, Pahlia 
nutans, Tetraphis petlucida et Dicranum majus. 

Lophocolea bidenlata (L.) Dum. — Surtout sur les digues, leg. S. Gr. 
et W. M. 

Lophocolea heterophylla (Schrad.) Dum. — Souvent rencontre dans les 
lerrains Ires marccageux (stade a Soncluis palustrc, a Dryopteris Thelyp- 
teris et Carer panicutata ), dans dcs Sphagneta a la base des buissons el 
dans le hois comme epiphyte. 

Marchantia polymorpha (L.) fm. aqualica Nees. (lit t. 7). — Dans des 
stades tres marecageux (stade II, tableau II). 

Mnium affine SchwEegr. var. datum Br. et Schimp. — Dans stade 11 
el dans les Aulnaies ; var. rugirum Br. el Sell, au bord du «Wijde Blik ». 

Mnium hornum Hedw. — Souvent avec Carer panicutata, dans les bois 
dc Bduta et les Aulnaies. S. Gr. et W. M. 

Mnium pundatum Hedw. — Dans une Phragmilaie avec heaucoup de 
Dryoptcris Thdypteris, Chiloscyphus polyanthus, Pdlia epiphylla, Caltier- 
gon cordifolium et Pohlia nutans. Snip van Gentenaar. 22.3.44. 

Mnium undulatum Hedw. — Aulnaie de « Oude Kooi », 16.8.1947. 

Orthodantium gracile (Wils.) Schwaegr. ex Br. et Schimp. var. hetero- 
carpurn Wats. Thijssesbos, a la base d im tronc d’arbre en association avec 
Sphaignes, Tetraphis petlucida et Cephalozia conniuens, leg. W. M. 22. 
3.1943, del. W. M. et W. 1). Margadant, 12.1947 (fig. 2). 

Description. — Feuilles de longueur variable, nervure 1/5 a la base, 
bords assez entiers, cellules du milieu de la feuille ca. 10 x 75-150 u, 
vers la base ± 20 x 50-70 u, les antheridies sur des rameaux a part, a 
la base de la capsule. Capsule avec apophyse distincte, a sec assez sil- 
lonnee, peristome double, avec membrane basilaire, avec des filaments 
Lrianguiaires comme les restes du peristome interne (tres fragile). Par 
suite du theca sillonne ct le mode de I'inflorescence, nous (M. W. D. 
Margadant qui assistait a la determination et I’auteur) faisons rentrer 
nos exemplaires dans la var. heterocarpum Wats. Nous avons decouvert 
quatre vieilles capsules dans Iesquelles le peristome interne n'etait pas 
complel. Nous avons compare la description de VOrthodontium Gaurnei 
(litl. 1), mais nous n'avons pas trouve de differences essentielles entre 
cette description, nos materiaux et les descriptions de la var. heterocarpum 
(litt. 20). II nous semble aussi que le peristome interne figure a la p. 195 
lieu. Bryol., 1931, n'etait pas complct. Quand nous interpetons la var. 
heterocarpum Wats, de VOrthodontium gracile comme une espece a part, 
opinion qui a des mt)rites en raison de la forme plus elancee de la capsule 
chez le vrai 0. gracile (litl. 8), alorsil faul appeler cette espece Orthodon¬ 
tium heterocarpum (Wils.) Wats, et non pas Orth. Gaurnei cl il est possible 
que ce soil la meme espece que YOrthodontium linearc Schwfegr. (voyez 
les figures chez cel auteur, litt. 16). La separation du genre Stableria par 
Brotiierus (litt. 5) baste sur le caractere d un peristome externe plus long 
ou d’egale longueur que le peristome interne, n’a a noire avis aucune raison 
d'etre. Broihkiuts lui-meme n'a pas pousse au debut cette separation 
comm Le Roy Andrew's indiquait (litt. 11), car comme exemple il a 
place l'espece du type Orthodontium linearc Schwiegr. (litt. 16) avec des 
dents du peristome externe ei interne d egale longueur chez Orthodontium 
et non pas chez Stableria ! Aussi VOrthodontium Gaurnei n’est pas vrai- 
ment place dans le systeme dc Brotherus, car ainsi il aurait ete nomme 
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Slableria Gaumei. Quand on compare mintltieusement lcs figures et les 
descriptions des especes d’ Orthodonlium chez Brotherus, Schw.egrichen 
et Le RoV Andrew's, on n’echappe pas a 1’idee que quelques « lumping » 
dans ce groupe sont necessaires. Comparcz, par exemple, la var. hetcrocar- 
plim et les var. California! de I'O. gracile avec I'O. pellucens, Icnella et lineare. 

Orlhotrichum .striatum Hedw. — Sur un tronc de Salix (cinerea). Jan 
Hagensbos, leg. E. Agsteribbe, del. S. Gr. 

Pallavicinia Lyelli (Hook.) Gray. Surlout dans les Sphugncla humi¬ 
fies el sur lcs souches et dans les clairieres des bois de Rouleaux. 

Pellia epiphylla (L.) Lindb. — Dans le stade terminal des peuplements 
;i CAcula virosa, et dans les peuplements a Dryopteris Thelypteris et Carcx 
paniculata. 

Pellia endiviwfolia (Dicks.) Dum. Accompagnc par Riccardia sinuata 
an herd du « Wijde Blik », 20.8.1944. 

Physcomitrium pyrifnnnc (Hedw.) Brid. Au hord d un fosse, « Dic- 
iiiontsbos ». 17.1.1946. 

Plagiotheciclla lalebricola (Wils.) Eleisch. — Sur une souclie, Diemonts- 
hos, rel. 16, 15.8.47, feuilles 0,65-0,75 mm. en longueur, largeur des cellu¬ 
les 4,5-6 u. to. mousse decouverte assez recemment dans les Pays-Bas 
(lilt. 19). 

Chez ce genre, assez difficile, nous avons recherche aidant que possible 
le mode d’in florescence. Nous avons constate que cette espece peut etre 
polyolque : PL succulentum. Nos cchantillons de cette Mousse s’accordent 
avec la description de Brotherus (lilt. 6) comme on voit dans tableau I. 
Dans la description donnee par Mcenkemeyer (lilt. 14), le point de depart 
i ssentiel est: « Zellnetz eng » et suivant son tableau : plus etroit que celui 
du Plagiothecium denticulatum ! line autre forme, assez facile a distingucr, 
elait le Plagiothecium denticulatum var. majiis, une variete monolque 
avec des grandes feuilles et les cellules assez larges et a cette forme se 
joint la variele undulohtm Ruthe. Dans les materiaux trouves dans des 
i ndroils Ires marecagcux. lcs feuilles sont. souvent crispecs apres la dessic- 
eation, chez les aulres settlement ondulees. Assez souvent la marge des 
feuilles est courbee. Pour les autres caracteres voyez tableau I. 

II n’etait pas possible de laire une distinction entre les formes croissant 
sur les souches dans les hois et dans les autres groupements indiques 
ci-dessus. Ces formes sont assez variables, mais ellcs montrent bcaucoup 
de transitions. 

Quelques exemplaires sont prohahlement diolques, je n'ai pas reussi 
a trouver des inII. el-Q ensemble, mais il est tres diflicilc de prouver 
qu'ils sont diolques. 

A propos du Plagiothecium denticulatum et P. silvaticum, Dixon (litl. 10 ) 
affirme « Even the inflorescence has been shown to he at times very 
unstable », cf. Rev. Bryol., 1902, p. 115 (p. 486, I. c.), mais quand on lit 
Particle de M. Ernest de Bergevin, on voit que cet auteur avail affaire 
prohablement avec P. succulentum ! (Cellules 100-120 x 12, 14). 11 reste 
possible que toutes les varietes du PI. silvaticum ou P. denticulatum out 
un mode constant d'in florescence fixe hereditairement. Nous avons pu 
reconnaftre distinctement le Plagiothecium curvifolium (peut-etre synony- 
me avec var. aplychus Spr. du PI. denticulatum) et une forme de transition 
a P. Return, trouvee dans notre pays sur des substrats pauvres en sels 
mineraux. 
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Naturellement notre division ici des formes de Plagiotheeium, qui 
suit h peu pres Brotherus (Iitt. 6), n’est pas definitive, car il faut ici 
un travail monographique base sur des «types ». Des 1924, Dixon indi- 
quait cela en ecrivant. : « the continental plants of this group seem to 
differ curiously from ours » (p. -187 1. c.). 

Plagiotheeium undulatum (Hedw.) Br. et Sch. — Dans les bois de Bou- 
leaux « Jan Hagensbos »et <■ Dicmontsbos »; en outre, dans les carres per¬ 
manents. 

Pleurozium Schreberi (Brid.) Mitt. — Sur la digue, leg. S. Gr., res. 
Driehcek, groupement a Pohjlrirhum, \ W. M. 

Pohlia nutans (Hedw.) Lindb. — Entre des Sphaignes et sur bois pour- 
rissants, commun dans toute la region, leg. S. Gr. et \V. M. 

Potytrichum formosum Hedw. — Bois de Betula, Kooibos et Diemonts- 
bos, leg. S. Gr. et W. M. 

Potytrichum commune Hedw. — Dans des vegetations tres etendues 
dans les Sphagneta et dans les petites forets. 

Polylrichum marginatum Wahlenb. ex Web. et Mohr (gracile Dicks). — 
Dans quelques localites dans les Sphagneta, leg. S. Gr. et W. M. 

Polytrichiun alpestre Hoppe (= slriclum Banks). — Accompagne de 
Potytrichum commune, en outre dans les jeunes bois de Betula, assez com¬ 
mun. 

Pseudoscleropodium purum (Hedw.) Fleisch. — Sur la digue (leg. S. Gr.) 
et dans les stades plus secs des Sphagneta (leg. W. M.). 

Ptilidium pulcherrimum (Web.) Hampe. — Jan Hagensbos sur le tronc 
d'un Salix, leg. M. F. Morzer Bruyns, det. W. M. (decouvert recemment 
en Pays-Bas, litt. 19). 

Rhynchostegium confertum (Dicks.) Br. et Schimp. — « Kooibos » sur 
des troncs, leg. S. Gr. 

Rhytidiadelphus squarrosus (Hedw.) Warnst. — Kooiweide, Sijpelings- 
kade, leg. S. Gr. Au bord du Wijde Blik, et entre Potytrichum commune 
res. Driehcek; leg. W. M. 

Riccardia pinguis (L.) Gray. — Dans des cuvettes & Utricularia minor, 
« Oostoever » (Kale kade et Wijde Blik), Drie Elssloot (leg. W. M.); 
Hoofdtocjit (leg. W. Vcrgouw). 

Riccardia sinuata (Dicks) Trev. — Res. Driehcek, carre permanent 10. 
Au bord du Wijde Blik (var. major; rel. 1, 14.8.1944). 

Riccia fluilans (L.). — Tres commun sur l'eau stagnante des cuvettes 
entre Care. c paniculata, etc. 

Ricciocarpus nalans (L.) Corda. — Trouve une dizaine de fois dans les 
fosses et dans les terrains tres marecageux (facies 4 Phragmitcs et a Typha 
angustifolia) (leg. A. Visser, v. Z. B. et W. M.). 

Sphagnum acutifolium Ehrh. sensu lato. — 11 n'etait pas toujours pos¬ 
sible 4 distinguer exactement les formes de cette sous-section des Sphai¬ 
gnes. Facilcment determines comme S. rubellum etaient les exemplaires 
recoltes dans un jeune bois de Betula (Verlengde Jan Hagensbos reservaat, 
17.4.47) : d’une belle couleur rouge des feuilles placees dans des rangees, 
feuilles caulinaires a sommet fibreux, linguiformes, mais les exemplaires 
croissant dans un groupemenl a Erica et Polylrichum commune (Drie 
Elssloot, 1.8.46) avec des feuilles caulinaires un peu fibreuses et bee en 
pointe (fig. .'!) sont peut-etre une forme intermediaire vers Sphagnum plu- 
rnulosum Rcell, une « petite espece » trouvee en quelques localites clans 
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les Sphagneta tres humides et une fois dans un groupeittent a Filipendula 
Ulmaria et Juticus acutiflorus. Les cellules dans les feuilles caulinaires 
n’onl aucune trace de iibrilles. Nous avons aussi trouve une forme inter- 
mcdiaire entre S. plumulosum et rubellum avec la forme de feuille cauli- 
naire de S. rubellum, mais sans Iibrilles eL avec une teinte assez rouge 
dans un Sphagnelum a Malaxis paludosa (4 e perc. au Nord du .Jan Hagens- 
bos) (fig. 3). Dans la categoric du .S', aculifoliuni s. s. 21.8.44, nous avons 
place une forme croissant au milieu de Erica Telralix et Polglrichum 
commune (rel. 4630, 20.8.1946). Ces observations sont peut-elre suffi- 
santes pour demontrer que nous sommes justifies de compter ces formes 
comme des varietes du .S', acufifolium -s. 1. Dans les autres regions des 
Pays-Bas on trouve aussi des formes inlermi'diaires entre ces varietes. 

Sphagnum fimbrialum Wils. — Tres commun dans des Sphagnela et 
dans les bois de Boulcaux. 



Sphagnum magellanicum Brid. — « Drie Elssloot, 3 e kamp, W.» en asso¬ 
ciation avec Sphagnum recurvum, Polglrichum commune, Aulaconmium 
paluslrc, Carex in/lala et Erica Tetralix a cote d un bois de Betula 1941, 
perc. 1 au nord du Jan Hagensbos, accompagne de Sphagnum recurvum, 
Polglrichum alpestre et Droscra rotundifolia, 28.8.1944. 

Sphagnum paluslre (L.). — Commun dans les Sphagnela, surlout dans 
les stades plus secs et dans les bois de Belula (avec fo. squarrulosum), 
leg. S. Gr. et W. M. 

Sphagnum pupillosum (Schmp.) Lindb. — « Diemontsbos », <• Drie 
Elssloot» perc. 2 (accompagne d 'Erica Telralix et Sphagnum rubellum, 
leg. W. M., 22-3-1943). 

Sphagnum recurvum Pal. de Beauv. — L’espece la plus commune dans 
les Sphagnela, formant des peuplcmenls tres etendus. 

Sphagnum squarrosum Pers. — Tres commun dans le stade initial du 
Sphagnelum, quelquelois dans les Aulnaies. 

Telraphis pellucida Hedsv. — Dans le bois chez le Sijpelingskade, 
Thijssebos et Diemontsbos, trouve deux fois c. sporog. Souvent sur 
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les souchcs ct sur des bois pourrissanls, le plus souvent aecompagne 
par Cephalozia connivens el Gqmpylopus fragilis. 

Thuidium tamariscinum (Hedw.) Hr. et Schimp. — Sur le sol dans le 
Jan Hagensbos, Diemontsbos : Trouve par v. Z. H. dans i’Aulnaie « Oude 
Kooi ». 


La place des ltr\ojtbyles dans revolution des types de ve«|elalion 
du Lac de Xaarden. 

Le Lac de Naarden offre au bord de ces clangs peu profonds unegrande 
diversity des stades d’assechemenl du sol, enlrc la pleinc eau et les bois 
marecageux. Ces stades sont parfois influences par le chaulage et du reste 
ils monlrent un grand nombre de variations par suite des differences 
de la composition du sous-sol (terrain tourbeux, argile d'alluvion et terrain 
sablonneux) et a la composition chimique de l'eau. 

Nous avons etudie durant quelques annees ces types de vegetation et 
procdd6 a des etudes comparative dans les earres permanents dans les 
reserves strides. A cause du fait que nos releves bryo-sociologiques ont 
etc pris pour la plus grande partie, pendant le travail en general, sur la 
vegetation, la surface de nos releves esl assez grande (5-20 m2). La (lore 
des Phanerogames montre dans ces releves une homogenite sulfisanle, 
mais ce n’est pas toujours le cas chez les Bryophytes. Nous admettons 
que e’est un besoin contre 1'usage des releves ici. Mais on peut distinguer 
les grandes lignes. Les releves etaient places dans un tableau provisoire, 
scion les stades d’assechemenL Le tableau II est une analyse de ce tableau. 

Nous donnons ci-dessous une description des groupements v^getaux 
(|ui presenlent les stades d'assechement et avec une description de la 
place des Bryophytes dans ces groupements. 

I. — (iroupemeiit a Fhragmites communis et a Typha angustifo/ia. 

Sol situe au-dessous du niveau du plan d'eau. Ici on trouve le milieu 
optimal pour les Bryophytes suivantes : Leplodiclyum ripariurri serre 
contre les tiges des roseaux, sous diverses formes (souvent avec des «galls » 
causees par des Nematodes !), Campytwm polyyamurn, Drcpanocladus 
aduncus var. Kneiffii et var. polycarpus ct Leplodiclyum trichopodium var. 
Kochii. 

Submerge dans l'eau : Fonlmalis antipyrelica et Ricria /luitans. Flot- 
tant sur l'eau : Ricdocarpus nalans (tableau II, colonne I). Comme exem- 
ple, citons ici un relevc : 


Bel. 4.705, 14.8.47, Perceel 1, reservaal de Driehoek). 
1-2 dm. au-dessous du niveau du plan d’eau. 


Slrulc herbaccc : 


Phragmites communis 55 

Typha angnstifolia -r 2 

Typha lalifotia + 2 

tiparganium erectwm + 1 


Cicuta virnsa 1 1 

Siam erectum (plantule) + 1 

Peuccdanum palustre (plantule) + 1 


fitJEft 


SI rate flollante 5 a 10 % : 


] 2 Nympluea alba 
11 Eiceiocarpus natans 


Slralc au-clcssous du plan d'e• 


U tricularia vulgaris 
Myriophyllum of. verliciUatm 
Eiccia ffuitans 


43 Leptodictym 
f 1 Kochii 
1 Leptodictym 
folium 


trichopodmm, var. 
riparium fui longi- 


+ 2 
+ 2 


r+T Clout Soi^j) S.oolS.rc 
Csoin 
... 


l.’umdroz dco Btadoo, 

Total do3 rcl£v£3 
Listc dco espkcoo 
Fo.itir.allo autipyrctica 
Ricoiocarpuo natans 

Leptodictyum trichopodlum var.Kochii 
Rlcola fluitana 
Leptodictyum rlpariuni 
Canpylium polyGanum 
Callisrcon oordlfolium + -cicantcun 
Lrcpanocladus aduncus var. Knoiffii 
Eurliyncliium praolongun fm.hycroph. 
Brachvtheciun Jjutabulum 
Uarchantla polymorphs fm. oouutlca 
Pelllo eplphylla 
CollierGoaelio cu3pidata 


Sphagnum onuarrosum 
" flnbriatua 

Calypoceia Triehomanl 3 

Placiothocium dentioulatun var.undulat. 
Aulacomnium palactro 
Pallavicinla Lyolll 
Dropanocladuo rovolvcua var. 

Cephalozia biouapidata 
Calliergoa otraninoum 
SphaGuum recurvum 
Pohlia nutano 

Polytriohum marginatum (=craolle) 
SphaGuum paluotro 
Polytrichum comimo 
SphaGuum plumuloDum 
" aoutifolium 
Cephalozia connlvens 
Polytriohum alpc3tre(=8trictum) 
Dicranum BonJoan! 

Csphaloziella Starkoi 
SpiiaGhum macollanioum 
Campylopu3 fragilis 
Pleurozium Sohreberi 
Hypnum oupreootformo 


II. — lies flotlanles avec Cicuta virosa et Carex pseudocyperus. 

Tres semblable au stade anterieur. Sol situe a peu pres au niveau du 
plan d’eau (maximal 1 decimetre au-dessus). Au-dessus de la strate her- 
bacee tres luxuriante, composee par Sium latifolium, Eupalorium canna- 
binum, Galium patuSlre, Mentha uquatica, Peucedamim paluslre et Epilo- 
bium hirsulum, se Irouvent des Mousses : Brachylhccium rulabulum et 


Source: MNHN, Paris 
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Leplodictyum trichopodium var. Kochii. Dans le stade terminal de ce 
« verlanding » apparait le Dryopleris Thelypleris accompagne par un 
certain nombre de plantes herbacees comme Hypericum telraplerum, 
Lycopus europxus, Scutellaria gatericulata, Cirsium palustre et Peuceda- 
numpalustre. lei s’est formee une slrate muscinale comme suit (rel. 4.632) : 
20.8.46, 4 e perceel. W. v. Drie Elssloot, Recouvrement par les Mousses 
90 %. Sol 1 dm. au-dessus du niveau de plan d'eau : Surface 5 X 4 m. 

Pellia epiphylla 43, Marchantia polymorpha fm. aquatica 13, Campy- 
Hum polygamum -f 2, Mnium affine var. datum + 2, Calliergon cordi- 
folium + 2, Chiloscyphus polyanthus + 2, Aulacomnium palustre + 1, 
Sphagnum squarrosurn 2. 

Jusqu’au moment ou les Sphaignes conquierent ici le terrain, les 
autres especes jouent un grand role dans la strate muscinale (colonne 1, 
tableau II). 


111. — a) Groupcincnls ii Sonchus palustre. 

Monlre des affinites tres etroites avec stade II. Exemple Rel. 4.735 : 
16.8.47,«Veertig Morgen ». chez«Blokpost GA », Slrate herbacee composee 
par beaucoup de Phragmites, Eupatoriurn cannabinum, Epilobium hir- 
sutum, Carex pseudocyperus, C. riparia, Dryopleris Thelypleris ct Sonchus 
palustre. Strate muscinale 40 %; 10 centimetres au-dessus du niveau du 
plan d’eau : 

Brachythecium rulabulum 32 ; Pellia epiphylla 12 ; Chiloscyphus polyan¬ 
thus f 2 ; Campylium polygamum + 2. Plagiothecium denticulatum var. 
undulaturn + 2, Lophocolca heterophylla 4- 2. 

b) Groupcment si Carex paniculata et Dryopteris Thelypteris. 

Comme des mozai'ques melees ou a part dans des peuplements purs 
sur des grandes e ten dues dans la partie du nord-ouest du Lac deNaarden. 
On ne voit pas de differences dans la composition floristique entre les 
groupements avec dominance de Carex paniculata d’une part et Dryopleris 
Thelypteris d’autre part. C’est pour cette raison que nous traitons ici ces 
groupements comme un complexe. De fortes differences du niveau du sol 
sont un element integrant de ces vegetations, cause par la puissance de Carex 
paniculata, a former des touffes assez hautes. A proprement parler il nous 
faut relever ici la strate muscinale sur des surfaces d'environ un decimetre 
et a determiner les differences legeres entre les stations des especes. 

Sur ces toulfes croissent les Phanerogames comme Peucedanum palustre, 
Lysimachia vulgaris, Scutellaria galericulala, Lycopus europxus, Salix 
cinerea et des Mousses comme Plagiothecium denticulatum var. undula- 
tum, Brachythecium rulabulum et les Hepatiques Calypogeia Trichomanis, 
Chiloscyphus polyanthus avec qk et la Sphagnum squarrosurn et S. fimbria- 
tum. Calliergonella cuspidala pref6re les petites cuvettes a Lcmna tri- 
sulca, Hydrocharis, etc. 

Quand on prend ensemble les especes des touffes et des cuvettes, on 
voit la composition caracterislique des Bryophytes de ce stade (tabl. II) 
nomm6 par Vlieger et V. Zinderen Barker : 

Caricetum acutiformo-paniculatx, presenlant a peu pres la meme vegeta¬ 
tion que les touradons des Carex du Vexin fran?ais (2). 


Source: MNHN, Paris 
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IV. — Groupement a Sphagnum squamosum. 

Comme nous l’avons vu dans le stade anterieur, le Sphagnetum est 
introduit par l’espece Sphagnum squamosum, souvent accompagne par 
Sphagnum fimbriatum. Dans ces Sphagneta tres humides, Dryopteris 
Thelypteris peut avoir encore un grand dcgre de recouvrement. Aussi 
d'autres reliefs du stade anterieur persistent longtemps, en outre : Phrag- 
miles communis (vitalite reduite), Peucedanum palustre , Lysimachiu 
Ihyrsiflora et Lycopus europxus et parmi les Bryophytes quelques especes 
qui croissent encore dans le tapis des Sphaignes encore discontinu : Chilo- 
scyphus polyanthus, Pellia epiphylla, Calliergonclla cuspidata, Brachy- 
thccium rutabulum (avec des chiffres + 1 ou + 2). Comme compagnes des 
Sphaignes citons ici : Drosera rotundifoliu, Eriophorurn angustifolium, 
Carex cancscens, Hydrocotyle vulgaris et la petite Orchidee d'un jaune 
verdatre Maiaxis (Hammarbya) paludosa ! 

La strate muscinale, 10-20 cent, au-dessus du niveau du plan d’eau 
avec un pH assez constant (± 1, les exlremes 4,5-3,8), est renforcee par 
Aulacomnium paluslre, Pallavicinia Lyelli , Drcpanocladus vernicosus, 
Cephalozia bicuspidata, Pohlia nulans, Calliergon stramineum et Spha¬ 
gnum recurvum. 

V. — Groupement a Sphagnum recurvum. Slade initial. 

Maintenant le Sphagnum recurvum va dominer et dans ce stade 1’Hepa- 
Lique Pallavicinia Lyelli trouve son optimum. Polytrichum gracile. el 
P. commune apparaissent avec les Phanerogames; Carex canescens, 
C. echinata, Agrostis canina var. lurfosu Schl. (del. D r P. Jansen). Ces 
Sphagndu sont ties etendus dans le Lac de Naardeu. 

VI. — Groupement a Sphagnum recurvum : stade terminal 
avec Polytrichum commune. 

Des Sphagneta etendus, oil s'etablissent des arbres : Belula pubescens 
et B. verrucosa, Salix cinerea et S. aurita (avec des hybrides) et ?a et 15 
dans la strate herbacee des « facies » h Carex in/lala. Strate muscinale a 
peu pres 25 centimetres au-dessus du niveau du plan d'eau. Des relictcs 
du stade IV ont 5 peu pres disparu. Dans ce stade apparaissent Cephalozia 
connivens et Polytrichum slrictum et dans des Sphagneta un peu plus secs 
(3-5 dm.). Sphagnum recurvum est elimine partiellement par des especes 
de Polyirichum commune et P. slrictum, accompagn^ par Dicranum Bon- 
jeani. Les peuplements de Polyirichum couvrenf de vastes etendues des 
Sphagneta dans les parties ouest et nord-ouest du Lac de Naarden. 

Vll. — Groupements a Erica Tetralix. Calluna vulgaris 
et Vaccinium Vitis-ldaea 

Qa et la, au milieu des peuplements de Polytrichum, souvent comme des 
mozai'ques entre elles et en beaucoup de stations accompagnees par des 
etablissements assez forts d'arbres, se Lrouvent dans le Lac de Naarden 
des colonies d 'Erica Tetralix. A une seule place croit Calluna vulgaris 
et a une autre Vaccinium Vitis - Idiea. Dans la strate muscinale de 


Source: MNHN, Paris 
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cos endroits nous trouvons quelquefois des Sphaignes des fagnes hautes : 
Sphagnum papillosum, S. magellanicum en S. rubellum. C’est tres interes- 
sant de savoir que ce groupement s'est installe & la fin d’une serie de 
groupements depuis le drainage echoue de 1889. Aussi par des etudes dans 
d’autres parties de notre pays nous avons constate que cette vegetation, 
plus ou moins semblable a celle des fagnes hautes, peut s’installer dans 
1'eau peu profonde pendant environ 60 annees. Comme indicateurs do 
secheresse, nous considerons ici Pleurozium Schreberi, Hgpnum cupressi- 
forme var. ericetorum, Campylopus fragilis et Cephaloziella Slarkei. Spha- 


Tahlsau ill. Relev^s des peuplements bryologique du 90l do3 

bois de Bouleauii ("Dienontsbos" et "Thijssesbos") 


auraero 

□urfaoo (metres carrgs) 
rdnlun homura 
Sphagnum poluatro 
’ " flmbriatum 

Dicranum Bonjeani 
Lophocoloa hetoropliylla 
Calypogcia Triohomaaia 
Cephalozia conaivcno 
Pohlia nutans 

Pallavicinin-Lyelli 
Plagiathecium undulatun 
Hypnum cupreooiformo 
Dicranum scoparium 

Aulacomnium paluatro 
Thuidlum tamariacinum 
Tetraphis pelluoida 
Laucobryum glaucuh 
Pooud03clcropodlum purum 
Plagiotheciun donticulatim var. mid. 
Polytrlchum commune 
“ iormoaum 

Pleurozium Schrebori 
Sphagnum rocurvum 
Dicranum scoparium var.paludoaura 

Eurhyohium praclougum var. Stokosii 
" striatum 

Polytriehum alpeatre (=strictum) 
Total de3 esptioos 



gnum paluslre parvient dans ce stade a son optimum de developpemenl. 
A proprement parler il est possible de distinguer dans le Lac de Naarden 
trois types de Sphagnela (avec des transitions entre eux): Sphagnetum 
ii 8'. squarrosum, Sphagnetum & S. recurvum et Sphagnetum a Sphagnum 
paluslre. 


Les bois de Bouleaux. — Les Bouleaux sont tres communs dans les 
Sphagneta du Lac de Naarden. Les jeunes bois possedent dans leur strate 
muscinale encore tout entiere la composition d un Sphagnetum, avec ce 
detail que Sphagnum fimbriatum prefere ces places ombragees et que 
Sphagnum paluslre aussi supporte beaucoup d’ombrage (forme « squarru- 
losum »). Dans quelques parties plus anciennes et plus ombragees, la 
composition des vegetations bryophytes se modifie. Quelques especes qui 
ont un optimum avant et au commencement de l'installation du 
Sphagnetum s’approchent de nouveau : Mnium hornum, Plagiothecium 


Source : MNHN, Paris 
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denticulalum var. undulalum, Lophocolea helerophylla (en outre coirnne 
epiphyte) et Pulltwicinia Lyelli. On voit done ici unc convergence tres 
interessante ! 

Dans les bois de Bouleaux nommes « Diemontsbos » et « Thijssesbos » 
les groupements de Bryophytes ont etc etudies minutieusement sur le 
sol et sur les souches pourrissantes. 

Tableau III. Helenes des groupments des Bryophytes sur le sal. — 
Dans les jeunes parties des bois i'acies a Sphagnum paluslrc (rel. 9, 11 et 
28) un peu plus ancien : facies a Sphagnum fimbrialum avec Plagiothecium 
undulalum qui forme un facies a pari dans rel. 19. Dans la partie la plus 
ancienne : facies a Dicranum majus (espece assez rare dans 1’ouest du Pays- 
Bas), rel. 23 el 25 avec Tclraphis pellueida sur des petits rameaux morts. 



Dans quelques places Leucubryum glaucum est dominant. Tres pauvres en 
especes sont les groupements a Mnium hornum (rel. 29). Dans la derniere 
colonne on voit la liste enliere des Bryophytes d’un carre permanent 
(100 m2). Le tableau monlre que Mnium hornum, Sphagnum paluslre 
el S. fimbrialum sont les especes les plus frequentes dans ces bois. 

Tableau IV. — Bryophytes des souches. — Sur ce subslral, Mnium hor¬ 
num est le plus souvent l’espece dominanle. 11 est accompagne par d'autres 
especes que sur le sol : Tetraphis pellueida, Ceplialozia connivens et Palla- 
vicinia Lyelli. D’autres differences entre les vegetations du sol et celui 
des souches existent. Dicranum Bonjeani, Calypogeia Trichomanis, Aula- 
comnium paluslre, Thuidiiun lamariscinum, Leucobryum glaucum, Pseudo- 
seleropodium purum, Polylriehum commune, P. formosum, Pleurozium 
Schreberi et Sphagnum recurimm sont notes eXclusivement sur le sol ; 
Plagiothecium curvifolium, Lepidozia replans el Plagiotheciella lalebrieola 
exclusivement sur les souches. Des facies a part sont formes par Mnium 
hornum, Dicranum majus, Hypmun cupressiforme et Plagiothecium curvi¬ 
folium. 

Ces groupements des Bryophytes montrent unc grande ressemblance 
avec celui du Beech-Maple Forest » de Long Island decrit par Cain et 
Penfound (litt. 9). 


Source: MNHN, Paris 
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Les Aulnaies. — Surtout dans le coin Sud-Ouest oil les Sphaignes ne 
jouent pas un role important dans la vegetation, on trouve des Aulnaies 
liien developpees avec des especes comme Hamulus Lupulus, Ribes nigrum, 
Dryopleris cristata x austriaca et Cardamine siloalica. (la et la onvoitdans 
ces bois un Bouleau, un Sorbus Aucuparia ou des exemplaires de Quercus 
Robur. Parmi les Bryophytes, les plus importantes sont: Mnium hornum, 
Eurhynchium pnelongum, Btachythecium rulabulum et qk et la Plagio- 
thecium denticulatum var. undulalum, Mnium affine var. elatum et Mnium 
undulatum. La flore des epiphytes est aussi Ires pauvre en especes ( Lopho- 
colea hclerophylla et Hypnum cupressiforme). En quelques endroits on 
observe : Eurhynchium striatum, Plagiolhecium denticulatum var. majus, 
Plagiolhecium succulentum et Thuiduium tamariscinum (leg. Van Zinderen 
Bakker). II est possible qu'entre les dernieres especes se trouvent des 
Bryophytes caracteristiques d’Aulnaies. 

La terre chauffee, au bord de letang « Wijde Bliko ». — Ce coin du Lac 
de Naarden, reste en dehors du dernier drainage (1889), a un caractere 
assez different de l'aspect general du paysage. Le sous-sol sablonneux, 
l’afllux d’cau d’infiltration assez riche en sels de fer et le chaulage, tous 
ces facteurs inlluencent cet aspect. Dans la Jonchaie la presence de Campy- 
lium stellatum a attire notre attention : strate herbacee composee par 
Phragmites communis, Lycopus europseus, Galium palustre. Car ex diandra 
el Liparis Lceselii + 2, on trouve ici un Mnium affine. — Strate muscinale 
(avec Ulricularia minor), de Riccardia pinguis et Camp, slellalum. Plus 
pres de la digue nous avons observe unc vegetation dense sur un sol de 
deux decimetres au-dessous du niveau du plan d’eau avec en plus ./uncus 
subnodulosus, Carex diandra, Salix repens et les Orchidees Liparis Lceselii, 
Epipactis palustris, Dactyolorchis pnctermissa, junialis en 0. incarnata 
avec une strate muscinale composee de : Campylium slellalum ; Callier- 
gonella cuspidata, Mnium affine, Riccardia sinuala, Brachythecium rula¬ 
bulum et Chiloscyphus polyanthus. 

En outre le Fissidens adianlhoides et Pellia endivieefolia — (Fabro- 
niana ) etaient decouverls sur ce terrain. 

Hugo de Vries Laboratorium Gemeente-Universiteit, Amsterdam. 
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Heredity and perturbated thallus of Hepatic. 
— On the disturbed thalli of the Chomo- 
carpon commutatus of Austria 

(with original drawing on 3 plates) 
by 1. GyArffy (1) 


In the last World War Kolozsvar (Transsilvania), where I abode had 
to be evacuated. Staying in Austria together with my family I had the 
chance to collect twins and sex-changes of mosses and to make several 
hundreds of drawings in spite of the miserable conditions when living in 
barrack (2). 

I collected many Chomocarpon commutatus (Lindenb.) Lindb. 1889 
(syn. Preissia commutata Nees) with teratomata on the areas of lime-stone 
of Austria as it follows : 

1. « Salzkammerguler Vorland »: Slrasswalchen, Ederbauer, Pondorf, 

2. Salzburg City, 

3. « Oslliche Alpcn » : East of the river Salzach : « Kalkvoralpen » : 
Gaisberg, Nockstein, Erentrudisalpcn, 

4. « Kalkhochalpcn »: Untersberg above Grodig, 

5. « Flgsch-Zone »: between Hallwang and Kasern. 

The variability as well as the abundance of the tcratomate is very rich 
and surprising. I found already many combinations of sex-changes of 
the Preissia quadrata years long. 

A) in the Carpathians : High Tatra, countries of Lipto, Trencsen, Arva, 
and Turoc ; in the mountain Brangiszko ; on the lime-plateau of Murany : 
in the Pieniny : passage of the river Dunajec (these area belong now to 
Chechoslovakia) (3), furthermore 

B) in the Alps of Transsilvania : Rodna, Csik, Gyergyo, at Baile Her- 
culane, in the passes Rev and Bekas [which belong to Roumania]. Salzburg 
and Ederbauer, however, presented me with more several and more varia¬ 
ble combinations. 

In order to inspire the young generation interested in the Science, 
and also for my own sake as I should like to learn whether the Chomo¬ 
carpon commutatus (Preissia quadrata) is producing the same many combi¬ 
nations of sex changes inside of its geographical area in other places too, 
and whether it is producing also other teratological formations, I give 
some cases of the teratoma-formation collected in 1945 as it follows. 

(1) Hungarian Professor, earlier in Szeged, later in Kolozsvar (Transsilvania), present 
address Sanatorium, Matrahaza, Hungary. 

(2) All of our properties [furnitures, clothings, library and private laboratory equip- 
mei 11-1- very thin g] was left there. I have not even a single sample of my own papers. 

(3) The researches in the Carpathians were supported iu part by grants of the Rocke¬ 
feller Foundation, and I wish to acknowledge this generous aid. 


Source: MNHN, Paris 
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1. Sexus-labilitas simplex. Thallus cum simplice sexus-labilitate. 
[Simple sex-lability.] 


tab. 1 
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Plate I, fig. 1 : The three years old gametangiophore sits at the end 
of the thallus, and it is a labile male (3); the « guest-sex » (« Gastsexus ». 
« hospes-sexus ») is female, and it hangs down. A normal female is back¬ 
wards prepared for 1946 (2), and farther back there is another young 
female, which is one year old and furnished for 1947 (3). 

2. Thallus cum sexuslabilitale duplice et aliena. [Thallus showing a 
double and differing lability.] 

Plate I, fig. 2 ; Two gametangiophores sit at the end of the thallus ; 
both are three years old, but they are of differing sexuality, i. e. that one 
marked with a small figure I is a labile female = gynandria. The « host- 
sex » [« Heimsexus », « domi-sexus »], a female, is big and well developped, 
the guest-sex (male) is directed towards us, it sits at the edge of the umbrel¬ 
la. It is very tiny but the peripheric part of the receptaculum, i. e. ittf 
brim (« Hutrand») as well as the « Stiftenfeld » are well differentiated : 
both parts are red. The « domi-sexus » ( host-sex ) and the « hospes-sexus » 
(« guest-sex »), both they have the normal orientation. 

The gametangiophore marked with the small 2 is male (masculinum 
gametangiophorum) namely this is a case of androgynia. The host-sex 
(« domi-sexus ») is vigorous and robust with a hanging site, the orientation 
of the guest-sex (« hospes-sexus ») is normal. 

Plate II, fig. 5 : three gametangiophores sit on the thallus. One is a 
■'« years old labile female (marked with small 1), i. e. a case of gynandria ; 
it possesses one capsule which is quite ripe and its site is normal. The 
« guest-sex » (the male « hospes sexus ») is developped robustly, the peri¬ 
pheric part (the brim) hangs down. The second one, marked with small 
figure 2 is a 3 years old labile male, i. e. case of androgynia, the « host- 
sex »(« domi-sexus ») is large, strong, its orientation is normal, the guest- 
sex is similarly oriented. The third one, a normal male gametangiophore 
is one year old and it is for 1947 (small 3). 

3. Nulla constantia in heredilate androgynia- (The heredity of androgy¬ 
nia is not constant). The same thallus does not repeat always the case 
of androgynia in the years following as it is shown on plate I fig. 3. 
This thallus hold a labile male gametangiophore in 1945 (androgynia), 
the gametangiophore prepared for 1947, however, is a normal male one. 

4. In heredilate gynandria- — similiter — nulla constantia. [There is 
similarly no constancy in the heredity of the gynandria either]. That 
is demonstrated by the figure 4 of the plate II : the gametangiophore of 
the male « host-sex » (« domi-sexus ») is two years old, developped very 
vigorously, the pedicel is reduced ; the male « guest-sex » (« hospes-sexus ») 
is also robust. The gametangiophore formed for 1947, however, is a normal 
female one. 

5. Duplicatio sexus labilitalis codem modo non esl hereditaria. [The double 
change of sex is not inherited just the same.] It is shown on plate II 
fig. 5, that this thallus developped a labile female gametangiophore as 
well as a labile male one in 1945 ; nevertheless on the end of the thallus 
there sits a normale male gametangiophore for the year 1947. 

6. Thalli perturbalio : fluctuatio in situ — disposition gametangiopho- 
rorum [Perturbated thallus : fluctuation of the position of the site of the 
gametangiophores.] Under normal conditions the young, one year old 
gametangiophore produced for the next year is placed at the end of the 
thallus. I found, however, some cases in which the position of the site 


Source: MNHN, Paris 
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of gametangiophores was differing : either the young, gametangiophore 
of the last year is missing (plate I, fig. 2), or the youngest gametan¬ 


giophore is sited at the back of the developped one, maturing in the pre¬ 
sent year, on the elder part of the thallus (plate I, fig. 1, small 1). 

7. Thallus perturbatus : perturbalio in sexu. Thallus « synharmonicus ». 


I Vib 
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[Perturbated thallus : disturbance of the sex, « synharmonious tkallus ».] 
The thallus usually bears either a male gametangiophore of a female 
one, and they are either on separated thalli or on the same one. When 
the labile thallus produces the gametangiophores the possible variations 
are as it follows : two identical but labile gametangiophores sit on sepa¬ 
rated thalli, i. e. both are either androgynous or gynandrous : I deno¬ 
minated that kind of thallus « perturbated, or synharmonious thallus 
(<■ thallus synharmonious »). 

iS. when on the same thallus both kind of the labile gametangiophores, 
i. e. gynandrous as well as androgynous ones are to be found side by side, 
the thallus is disharmonious = « thallus disharmonious ». Such thalli are 
figured by the drawings on the plate I, fig. 2 and plate II, fig. .'>. [The 
same type of perturbated thallus has been recorded from the valley Sugo- 
palak, Pass It okas, Transsilvania by I. Gyorffy 1943 : 127, plate 1. 
fig. 3.] 

9. Perlurbatio thalli est : universa inopia futuri yametangiophori. 
| l he perturbation of the thallus is indicated by the entire absence of 
the formation of the future gametangiophores.| I found that the andro¬ 
gynous or gynandrous thalli are lacking of the gametangiophores provided 
lor the coming years. No young gametangiophores were produced on 
the thallus shown on plate I, fig. 2. 

10. Perturbatio thalli est similiter : luxuriosa, duplicata curatio de 
fuluro gamelangiophoro. [The perturbation of the thallus is similarly 
indicated by the formation of supernumary, double gametangiophores 
provided for the coming years.] A sample of this case is shown by the 
figure (3, on the plate 11. This thallus had in 1945, at the same time one 
normal, male gametangiophore, which was three years old (1), one labile 
male gametangiophore which was two years old and produced for 194(5 (2), 
and a third one, which was normal female and made for the year 1917, 
hut sited retrovertedly : moreover here were two other gametangiophores 
near to each other with normal site, i. e. at the end of the thallus and 
both they were normal females. Thus after all three were produced for 
1917 instead of one only. 

11. Pariter perturbatio thalli est: retroversa posilio gamelangiophori. 
[Correspondingly the perturbation of the thallus is manifested by the 
ivtroverted position of the future gametangiophores.] In these cases the 
lhallus develops the young gametangiophores retrovertedly, see plate 1, 
fig. 1 and partly plate III, fig. 0. 

12. Combinaliones thalli pcrturbali. [Combinations of the thalli pertur¬ 
bated.] The many kinds of variations in the perturbated thalh which 
I observed are shown schematically on the plate III. 

13. After all : considering all the facts stated above the perturbated 
lhallus should be regarded as a remarkable phaenomenon not from the mor- 
phogenic point of view alone, but much more it should be of considerable 
importance in connection with heredity. 

14. The datas given above are not known in the scientific literature 
ye I ; all these are new observations. 

I have described many combinations in my monograph entitled « Sexus- 
I’crdnderungen der Moose » (Sex-changes of Mosses) that 1 have prepared 
hi Land Salzburg as well as the other one about the « Moss-Twins » 

( Mooszwillinge »). But where and when they will be published, will it be 
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issued somewhere in Europe of America, as for the many hundreds of 
drawings it is still very uncertain. 



As for the rest : it is my firm conviction inasmuch 1 should be supported 
by grants from whatever Empire or Maecenas in order to discover and 
perpetuate the moss-twins and sex-changes on the regions of the geogra- 


Mi'll 1' 
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pliical areas of Chomocarpon commulutus (Preissia quadruta ) whether in 
the Old-World or in the New-World [— on the rocky lime-zones of the 
Alps, Helvetia, Caucasians, Ural, Himalaya, Africa and so on] — I should 
certainly find them everywhere... 

Divination !... It will never be realised... (1). 

Written in Latin, 1946, 25 February, 

Burmoos n. Oberndorf, 

Land Salzburg, Austria. 


Literature 

I. Gyorffy (Szeged, Hungary), 1937. — Durcli honnonale Einfliisse hervor- 
gerufene Abanderungen bei Preissia eommutata Nees (Biologia generalis, 
Wien and Leipzig, 13, 1937, p. 482-503, plates V1I-X). 

1. Gyorffy (Kolozsvar), 1943. — Sexusveranderung von Preissia eommutata 
in Siebenbiirgen (Muzeumi Fiizetek, Museumshefte, edit. Transsilvanian 
Museum Association in Kolozsvar, new ser.. 1, 1943, n 03 1-2, p. 118-128, 
plates I-II; Hungarian abs, p. 118-121, German text pp. 122-128). 


Explanation of plates I-III 


Chomocarpon quadratus (Preissia quadratu ) x 8 ; the localities where I collected 
are as follows. 

Plate I : Pig. 1. Salzburg : Augustinergasse : 430 in., substrate : conglomera- 
tura Moonclisbergense ( cough). — 1945, 29, 8. - Fig. 2. Salzburg: Mcenclis- 
borg, « Manchpforte »; c-a. 450 in., congl. - 1945, 23. 7. — Fig. 3. Salzburg : 

Moenchsberg : Rote ManchMrche. — 1945, 8, 7. 

Plate II : Pig. 4. Salzburg : Festungsberg, Festungsgasse ; congl. — 1945, 22, 
9. — Fig. 5. Salzburg: Schallmooser II auptstrasse ; congl. — 1945,26, 8.— 
Pig. 6. Salzburg : Festungsberg, Festungsgasse ; congl. — 1945, 22, 9. 

Plate III. — Combinationes thalli perturbati (schematice delineata), The 
combinations of the perturbated thallus illustrated in schematical drawings. 


(1) Translated by I) r Barn a OyOrffy. Magyarovar, Hungary. The author wish to 
• xpress his thanks to the Editor of this journal for the publication of this paper, and he 
i- s indebted to the Rockefeller Foundation for the generous support in the collections in 
the Carpathians. 



Vegetation bryologique de Tile de 
Flores (Azores ) 

par V. et f P. Allorge (1) 


Un sejour d’un mois (l er -31 juillet 1937) dans 1’ile de Flores : Sta Cruz 
et Lagens (ou Lages), nous a permis de parcourir les environs de cesdcux 
villes et la partie centrale de Pile jusqu'a Fajasinha au N.-O. de Lagens. 
La partie Nord de Pile reste done inexploree. 

Un materiel bryologique considerable a 6te reuni par nous au cours 
de nos excursions. D’autre part, le D r H. Persson, Femincnt bryologue 
suedois, a fait aussi d'abondantes recoltes la meme annee, quclques 
semaines auparavant, lors de la traversee de Pile entre Lagens et Sta 
Cruz. 

Une partie des determinations dc nos recoltes a deja ete signalee dans 
les publications de P. Allorge et de H. Persson, de H. Bucu el de 
H. Persson (2), mais il restait encore de nombreuses especes determinees 
mais non publiees et d’autres non moins nombreuses ii examiner. 

Cette nouvelle note commencee avec mon mari reunit le resultat de 
nos recherches que j'ai la tristesse d’achever seule. 

Le D r II. Persson a eu Famabilite de me communiquer une liste preli- 
minaire d’especes trouvees par lui, jc Ten remercie bien cordialement ; 
j'ai le plaisir de les citer et de completer ainsi le catalogue qui termine ce 
travail. 

Enfin, un bryologue anglais IL H. Hall, aviateur au cours de la 
dcrni&re guerre, a stationne pendant plusieurs mois aux ties Azores et 
a son tour il a recolte des bryophytes (in lett.) qu’il etudie actuellement. 
Ses recherches apporteront, sans aucun doute, une contribution interes- 
sante sur la bryogeographie de 1’archipel. 


L'ile de Flores (tie des Fleurs), la plus occidental de l’archipel agoreen, 
est situee par 39° 30’ de latitude N. et la capitale de Pile, la ville de Sta 
Cruz, par 38° 38' de latitude N. et 31° 8’ de longitude (Greenwich). 

L'ile s'etend sur une longueur de 18 km. du N. au S. et sur 14 km. de 
largeur, avec une superficie de 160 km. carres et 49 km. de cdtes. Elle 
est tres montagneuse et ses cotes tombent a la mer en falaises abruptes 
entourees de sombres recifs basaltiques. 

Le sommet le plus haul au N. de la partie centrale de Pile, le Morro 
Grande ou Morro Alto, culmine a 942 m. ; les pics moins importants sont : 

(1) Je remercie notre excellent ami, le distinguiS bryologue M. R. Gaume, pour ses 
conseils precieux et •k'lair&s et l’aide aimable que je trouve toujours aupr&s de lui. 

(2) Etude des liryopliytes recollecs par I.- D r C. Ckdercrei tz et R. Stora et R. Frey 
eu 1038, dans l'Archipel agoreen (Sac. Sc. Fenn. Comment. Biolog., 8, il 0 7, 1038). 
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Pico da See et Pico S. Franciscao s'elevant respectivement a 724 m. et 
437 m., Pico de Casinha a 512 m., Pico de Cabuco & 751 m., Rochao do 
Junco a 643 m., Lomba da Vaca a 658 m. 

Plusieurs rivieres torrentueuses descendenl du plateau central et 
precipitent leurs eaux a la mer : Ribeira Grande a l’Ouest et a l’Est 
Ribeira de Fazenda, Ribeira da Cruz, Ribeira da Lomba ou de Fundo 
parmi les plus iinportantes. Des ravins sombres et profonds sillonnes 
par des cascades etincelantes entaillent les cdtes. 

Un vaste plateau occupe le centre de l'ile a une altitude de 500-600 m. 

Cinq magnifiques erateres-lacs ou « caldeiras » parsement ce plateau : 
Caldeira Seca, C. Comprida, C. Funda, C. d’Agoa Branca, au pied du 
Morro Grande et la C. Rasa, cette derniere situee au N. de Lagens. 

Comme dans les autres iles de l'archipel, ces caldeiras sont entourees 
de parois tres abruptes et tres elev6es, comme celles des Caldeiras Seca, 
Comprida et Funda par exemple. Tres souvent elles sont comblees 
par des materiaux de projection et les eaux atmospheriques s’y accumu- 
lent. Ce type est frequent a File de Flores. 

Les brouillards tr6s frequents baignent les sommets et trainent en 
epaisses nuees sur le plateau central. 

Les vents dominants viennent du Sud-Ouest, du Nord-Ouest et de 
l'Ouest cn hiver et en ete de l'Esl el du Nord-Ouest. La mer est rarement 
calme et l’hiver elle se dechaine en lempetes violences quirendent la navi¬ 
gation tres dangereuse. 

Le climat de Flores est assez temper^ et extremcment humide (1). 

Voici les donnees precises qui nous ont ete aimablement communiqudes 
par le Chef de 1'Observatoire meteorologique de Santa Cruz de Flores, 
M. Lino Augusto Santos. Lors de notre sejour & Santa Cruz, M. Lino 
fut pour nous un guide precieux et savant. Sans son secours il nous aurait 
ete impossible d’dl'ectucr des excursions longues et difficiles. Je suis heu- 
reuse de lui exprimer ici toute notre gratitude. 


Donnies mitiorologiqncs riunics an cours des annees 1926-1936 
Santa Cruz iias Fi.ores 


Annies Temperatures 
maxi ni uni 

1926 29,3 sept. 8 

1927 29.1 sept. 10 

1928 28,3 juil. 22 

1929 29,1 aout 25 

1930 29,1 aout 22 

1931 29,5 juill. 30 

1932 30,1 aout 12 

1933 30,6 aout 18 

1934 31,1 aoOt 19 

1935 28,9 juill. 23 

1936 30,9 aout 21 


Temperatures Pluie 

minimum en mm. 
6,5 janv. 31 1598,0 

6,1 d6e. 14 1661,2 

3,0 fdvr. 24 1694,5 

6.1 janv. 19 1557,6 

5.1 janv. 14 1243,8 

8,0 janv. 8 1481.8 

7.4 fdvr. 4 1210,5 

6,9 mars 22 1321,4 

3.2 avril 1 1321,9 

7.3 mars 17 1246,2 

3.5 f<5vr. 15 1513,0 


Evaporation Humidity 


2,49 78 

2,52 81 

2,15 83 

2,64 76 

2,73 77 

2.79 77 

2.80 76 

2,39 77 

2.38 69 

2.39 76 

2,79 75 


Comme le montre le tableau ci-dessus, les mois les plus 


froids sont 


(1) Le recent article de M. J. Rocch, Oc&uiograpliie et climatologie des lies Atlantides, 
rounit une documentation important^ eoncernant le climal de la Jlacarondsie (Mcmoire 8 
dc 1a. Son. de Biogtographic : Contribution A l’etude du peuplement des lies Atlantides. 
P. Lechevalier, editeur, Paris, X9i(i). 


Source: MNHN, Paris 
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fevner ,\ les tem peratures les plus basses observes sont de 
? 3-d o et encore elles sont rares. En 10 ans elles ont etfi enregistrees 3 fois. 

P lu * chauds sont juiUet avec les maxima (29«l-29°5), aout 
(29°l-30°9) et meme septembre (29°l-29°3). 

Et voici quelqucs donnecs concernant les moyennes de temperature 
el d liumidite relative de l’air. 

L examen de ces^chiffres fait ressortir que les temperatures moyennes 
>e liennent entre l/°3 et I8°6 ; les precipitations annuelles moyennes les 
plus elevees sont de 1 ordre de 1.815 mm., les plus basses : 985 mm., cons- 
Mlees une seule fois en 10 ans, en 1946, annee tres seche. 

Si les precipitations tombent en aout, septembre et parfois octobre, 

1 ",y a P as de saison si-clic comme aux Canaries et a Madere. 

. humidite de 1 air est tres elevee, les moyennes annuelles enregistrees 
donnent les chiffres : 80-84. ° 


Santa C'ruz das Flores (Azores) 


Temperatures 

Mois 


Avrfl 
Alai. . 


J nil let 

Aout .... 
Septembre. . 
Octobre . . 
N'ovembre. . 
Ddeembre . . 
Annee . . 


moyennes depuis ces dix derui^res annees. 


1937 

12,7 

14.3 

14.2 
14,9 

16.2 
18,1 


15,8 

15.3 

17.4 


1938 

15.4 

14.5 

15.2 

15.5 

17.9 

19.9 

22.4 
23,7 

23.2 

21,1 

17.9 

16.5 

18.6 


1940 

15,4 

13.9 

14.9 

15.3 

15.9 

18.7 
21,6 
22,1 
21,0 

19.7 

17.4 

10,1 

17.7 


1941 

14,4 

14.8 

14.9 

15.1 

17.1 

20.3 

21.7 

22.7 

21,0 

18.4 

16.7 

15.8 
17,7 


14.9 

14.6 

13.7 
14,4 

15.6 

17.9 
21,0 
24,0 

22.8 

19.6 
17,0 
15,2 

17.6 


14,0 

14.8 

13.3 
15,6 

15.9 

19.5 

20.4 

22,8 

19.6 

17.9 
17,9 
17,1 

17.4 


1945 

16,0 

15.4 

15.6 

14.4 
16,0 
18,8 
21,0 

22.4 

20.6 

17,9 

15.4 

14.4 
17,3 


14.4 
15,0 

14.4 
15,6 
17,0 
20,1 
21,9 
22,8 


1942 1943 1944 


19.3 

20.4 
21,6 
21,2 

19.9 

18.9 
16,7 

17.9 


Mois 



Mai? 

Jm'n. 

•luillet. 

Aout. 

Septembre. . . . 

Octobre. 

Novembre. . . . 
Decembre .... 
Ann6e. . . . 


Precipitations en millimetres. 


1937 1938 1939 1940 1941 1942 1943 1944 1945 


345 176 288 
146 104 121 
212 112 98 

44 125 96 

119 95 78 

107 62 47 

107 51 44 

77 27 83 

36 76 118 

33 163 103 
164 102 135 
196 116 164 

1586 1209 1375 


207 264 148 
186 195 269 
169 171 236 
74 255 120 
109 165 121 
46 97 134 

19 27 42 

155 52 21 

114 123 121 
135 136 36 

98 166 269 
178 109 298 
1490 1660 1815 


257 168 141 

42 171 176 

77 169 187 

60 115 257 
92 96 70 

177 45 51 

57 96 37 

103 39 28 

104 36 157 

144 57 186 

79 108 193 
89 120 268 
281 1220 1751 


Mois 


Fevrier 
Mars . 
Avril . 
Mai. . 
Juin . 


Humidite relative moyenne.' 

1937 1938 1939 1940 1941 1942 1943 1944 1945 
79 79 80 83 85 85 73 93 87 
83 77 83 82 88 84 79 88 88 
79 82 77 89 83 81 75 


77 85 83 85 


77 80 94 


84 78 86 84 84 78 80 86 S3 

85 80 80 88 82 88 86 89 87 


1946 

13.3 
14,8 

13.5 
15,7 

16.3 

20.6 

21.3 
22,5 

21.3 

17.4 

15.2 

15.3 

17.3 


1946 

107 

99 

88 

15 

65 

44 

35 

61 

112 

181 

72 

106 

985 


1946 

84 

87 

81 


83 


Source: MNHN, Paris 
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Mois 1937 1938 1939 1940 1941 1942 1943 1944 1945 1946 

Juillet. 86 78 81 81 82 82 85 91 81 82 

Aout. 82 81 79 82 85 84 87 85 80 85 

Septembre. 79 78 84 88 86 85 86 87 78 83 

Octobre. 76 79 81 85 83 77 84 86 81 80 

Novembre. 75 78 82 80 81 76 91 87 79 83 

Dteeinbre. 79 82 84 84 86 77 91 88 81 85 

Aimee. 80 80 82 84 84, 81 83 89 83 84 


Ces precipitations onl etc enregistrees a l'Observatoire de Santa Cruz, 
silut au bord de la mer, mais en monlagne elles sont, sans doute, plus 
elevees. 

11 n’est pas elonnant qu'un dimat aussi doux el humide ii la fois favo- 
rise une vegetation luxuriante qui serait encore plus belle sans l inter- 
vention de l'homme qui a dtboise a oulrance pour le chauffage et l’cxtcn- 
sion des palurages. 

C’est ainsi que les fort Is primitives de Juniperus breui folia, Persea 
azorica, Ilex Perado et d'autres essences & croissancc lente ont disparu en 
grande partie et ont etc remplacees par des essences a croissancc plus 
rapide : Pittosporum undulalum, elitre autres. Certaines especes herbacees 
itttroduites coniine VHedychium gurdnerianum sont devenues envahis- 
santes cl tapissent en masse les parois abruptes des ravins. 

UHorlensiu est propage par bouturage et largement plante comme 
limiles des patures. Les buissons atteignent plus de 2 m. de hauteur et 
constituent des clfitures impeneLrables pour le betail. 

Les tourbieres it Sphaignes gagnent d autre part stir la foret lorsque 
1'homme la detruit. 

Nous examinerons successiveinent la vegetation du plateau central 
et des caldeiras et les principaux groupements de Muscinees. 

Le plateau central el les Caldeiras. 

On accede au plateau central, en partant de Sta Cruz, par la route qui 
passe sous le Pico de Casiuha ou par un chemin raccourci qui traverse 
un vallon boise et de beaux paturages, les « Valles », et qui rejoint la route 
sous le Pico de Casinha. A droite s’etend la superbe vallee de Fazenda 
et a gauche la pittoiesque vallee de Ribeira da Cruz ou le plateau se 
trouve brusquemenl coupe par un abrupt de plusieurs centaines de 
metres de hauteur au-dessus de la mer. Le plateau est a environ 500- 
COG m. et le fond de la vallee a 300 m., au pied de I’abrupt. 

Ce plateau est largement ondule par des croupes tres usees par l’erosion 
pluviale et la roche n’est visible que (, - a et 1^, en pointements sur les 
crates ou en blocs sur les pentes. Ces pentes sont occupees principalement 
par des tourbieres a Sphaignes <|ui apparaissent en larges taches ou trainees 
blanchatres visibles de loin. Les arbres n'ont guere persists que dans 
les ravins assez profonds qui sillonnent ces pentes formant des lignes 
plus sombres, souvent bordees d'Hortensia pour separer les patures lors¬ 
que celles-ci ont ete substitutes aux tourbieres (evolution regressive 
par pietinement du betail et efTondrement des mottes ou tapis sphagneux). 
On apercoit cependant quelques arbres isoles ou en bosquets sur les 
pentes, Juniperus breuifolia surtout, Persea azorica et Ilex Perado. 

On traverse d'abord, apres avoir aborde le bord du plateau, une depres¬ 
sion mouillee parcourue par un ruisseau qui se precipite en cascade dans 
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la vallee de Ribeira da Cruz, line partie des eaux de ce fort ruisseau se 
dinp dans la vallee des « Valles » passant au pied du Pico de Casinha 
et des Pedras Altas. 

I.a route, tres rocaUleusc, traverse ensuite jUusteurs croupes avant 
d arriver dans une grande plaine dont les eaux vont au versant occiden- 
lal de rile- Sur cette plaine. sans couleurs, au paysage triste, sans contours 
nels, ecu lent des nuees de brouillard. Seales les rangees d 'Hortensia 
d an bleu eblouissant an moment de la (loraison festonnent les ravins 
ou les paturages et dessinent des broderies fantaisistes sur les pentes. 
•.noann ph " m ‘ - CSt ento “ rfc d ' un cerck ‘ d( - montagnes qui s’elevent de 
JOO-dOO m. environ au-dessus d’elle : a droite, cVst le Pico de Tor sur- 
inonle d’une croix. 

Ce plateau est raving de toutes parts et k une centaine de metres de 
la route une source, « Fonte dos Frades », coule, en bordure des tourbieres 
a 620 m. d’altitude environ. 

La route descend ensuite vers une grande depression tourbeuse que 
drame la Ribeira Grande qui arrive du Sud-Est, traverse cette Ribeira 
et passe sur la rive gauche. File file au pied du « Rochao do Junco *, amas 
rocheux atteignant 643 m. et dont les pentes sont couvertes de palures 
a IJeschampsiu foliosa dominant formant des sortes de boules composees 
sous 1 influence du paturage. Des buissons has d’ Erica azorica brouLes 
en lorme de « bonnets de grenadiers », Calluna vulgaris et Mursine africana 
var. return foment une strate ligneuse basse. La strate herbacee comprend : 

/ oiystichum lemulum, Lijsimachia nanorum, Potentilla procumbens, Lulus 
corniculalus, Cardamine caldeirarum, Sibthorpia africana , Juncus effusus 
Agrostis gr. caslellana, Ilokus lanatus. 

La strate muscinale comprend : Polytrichum commune, Pseudosderopo- 
dium purum, Thuidium Tamariscinum principalement. 

Les paturages autour de cette localile sont tres parcourus et broutes 
par les vaches et les chevaux, ils representent. un bon type de prairies du 
plateau. Ils sont domines par VAgrostis caslellana (fo e de Trelease); 

/ olenlilla Tormentilla est tres abondant et les autres constituants sont: 
Aim multiculmis (nouveau pour les Veronica serpyUifoUa 

Mores !). Sibthorpia africana 

Lotus corniculalus Brunelfa vulgaris 

Hypericum hurmfusum Rumex acetosella 

UyiLrocotyle vulgaris 


La strate. muscinale comprend : Rhyliadelphus squarrosus, tres abon¬ 
dant, Pseudoscleropodium purum, Thuidium Tamariscinum, Polutrichum 
commune. 

Lorsque ce stade se degrade par pietinement du betail, e’est alors la 
pelouse a Anthemis nobilis qui succede. 

De la route se detache un cliemin qui longe la partie orientale de la 
tourbiere, s’incurve ensuite a droite en suivant une haie d'Horlensia et 
mene aux Caldeiras ; la plus proche (a 1 km. environ) est la C. Seca. 

Caldeira Seca. — De forme subcirculaire, elle est placee au pied d’une 
pente assez boisee (par le Juniperus bravifolia surtout). Ses bords sont 
tres abrupts, sauf sur son bord oriental oil un large couloir avee gros 
blocs eboules presente une pente relativement faible. Ce large couloir 
doit are parcouru par un petit torrent qui draine les pentes boisees 
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siluees au-dessus et alimente lc marais vert qui remplit le fond plat do la 
Caldeira. Des bord's, on distingue sur ce fond des sinuosiles vert clair eL 
des flaques peuplees, sans doute, de Scirpus fluitans, Potamogeton nalans 
et de prairies a Juncus effusus avec strate de Sphaignes. 

Les pentes boisees ou herbeuses sont ravinees par des couloirs plus ou 
moins cascadants. 

Persea azorica. Ilex Perado, J uni per us brevifoliu constituent la vegeta¬ 
tion ligneuse. Les rochers tres humides sont babbles de Fougeres : Pleris 
arguta et Trichomanes speciosum, tres sensibles quant a leurs besoins de 
fraicheur. Les Mousses comme Heterocladium heteropterum, Pseudole- 
pidopilum virens, Telrastichium fontanum tryuvent la un substratum 
suffisamment humide qui leur convient. 

Sur les arbres, une Fougere epiphyte : Acroslichum squamosum, com¬ 
mune aussi aux lies S. Jorge, S. Miguel, dresse ses petites frondes couleur 
de rouille, couleur due a la presence de poils squameux roux. Sur les 
branches el les ramilles les Muscinees : Frullania nervosa et Teneriffx 
(signalees aussi par le Dr. Persson), Radula aquilegia fructifie, Myurium 
Hebridarum, etc., foment des petils fourres. 

El soulignant le climat hyperhygrique qui regne sur ces pentes ombreu- 
ses et protegees du vent, les Hepatiques epiphylles, Drepanolejeunea hama- 
lifolia entre autres, s’installent en petites trainees sur les feuilles de Persea. 

Sur la levre abrupte de la Caldeira, une belle prairie suspendue inacces¬ 
sible au betail prend un beau developpemenl, dominee par les toulles 
robustes de Festucd petriea surtout, avec Euphrasia grandijlora en pleine 
ileur et Beilis azorica entre autres. 

Un groupement comparable, mais plus riche, est represente sur les 
pentes herbeuses que l’on observe au-dessus du sentier qui mene dans 
le ravin maritime domine par les « Bourdoes », grands abrupts d’orgues 
basaltiques, non loin de l’embranchement des chemins de Lagedo et de 
Fajasinha, sur le versant Sud-Ouest de File- 

La vegetation y est tres dense avec un residu arbustif qui represente 
sans doute un stade de degradation ou un stade subclimatique par action 
du vent de mer. 

Erica azorica est abondant ; les autres constituants arbustifs de la 
strate sont : 

Ilex Perado Calluna vulgaris 

Bhamnus lalifolius Juniperus brevifoliu 

Viburnum subcordifolium Hedera canariensis 


La strate herbacee comprend : 


Festuea petraca dominant 
AIhyr ium Filix - fe mina 
Pleridium aquilinum 
Blechnum spirant 
Carex macrosti/la 
Brachypodium silvalicum 
IIolous rigidus 
IIabenuria micranlha 
Potentilla Tormentilla 


Fragariu vesca 
Lotus corniculatus 
Ammi trifoliatum 
Bubia anguslifolia 
Lysimachia nemorum 
Mentha cf. saliva 
Euphrasia grandiflora 
Tolpis nobilis 
Scabiosa nitens 


Caldeira Comprida. — La Caldeira Comprida qui se trouve au S.O. de 
la Caldeira Seca a une forme allongtie, plus ou moins sinueuse ; ses berges 
sont constitutes par des eboulis que surmontent des abrupts herbeux. 
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Dans sa partie orientale, la plus rapprochee de la Caldeira Seca, un ravin 
elargi k pentes relativement peu abruptes (550-600 m. d’altitude) est 
boise. 

La strate arborescente presente toujours la me me composition : Persea 
azorica. Ilex Perado et Juniperus brevifolia avec Polyslichum lemulum 
en sous-bois. 

Quant aux pentes herbeuses, elles ont a peu de chose pres la m&me 
composition que celle des prairies suspendues de la Caldeira Sfica : 


Bu bus Bochstetterorum 
Myrsine africana 
Calluna vulgaris 
Polyslichum semulum 
Blechmwn spieant 
Luzula purpuraseenS 


Festuca petrica 
Euphrasia grandiflora 
PotentiMa Tormentilla 
Siblhorpia africana 
Beilis azorica 


La strate muscinale se compose de : 

Sphagnum, plumulosum Scapania gracilis 

Bazzania trilobata Polytrichum commune etc. 


11 faut noter ici unc abondance extraordinaire en epiphytes. Comrac 
dans la Caldeira Seca, les Fougeres : Acrostichum squamosum , Ilymeno- 
phyllum lunbridgense sont accompagnees sur les branches et les ramilles 
de vegetation muscinale luxurianLe. Les groupements epiphytes seront 
examines plus loin. 

Muscinees : 


,1 /etzgeria hamata 
Plagiochila aft', spinulosa 
Scapania gracilis 
Raaula aquilegia 
Frullania aft. Tamarisci 


Uarpalejeunea ovata 
Dicranum anglicum c. sp. 
Neckera intermedia 
Myurium Hebridarum 


parmi les principales. 

Entre les Caldeiras Comprida et Seca d'unc part et la Caldeira d'Agoa 
Branca, s’etend une foret basse de Juniperus brevifolia que coupe un 
bon sentier en grandes dalles basaltiques. Ce sentier traverse d’abord un 
ruisseau qui draine la for6t et creuse un ravin qui aboutit a la Caldeira 
Comprida par une cascatelle (malheureusement non visitee). 

Dans cette foret basse, « Mato » des a^oreens, Ie Juniperus domine 
avec Persea azorica : les Calluna vulgaris et Myrsine var. relusa sont 
tres abondants. En sous-bois, la strate herbacee comprend : 


Osmu/nda regalis 
Polystichv/m mmulum 
Blechnum spieant, 
Selagimella Kraussiana 

Luzula purpurascens 


Carex macrostyla 
Agrostis gr. castdlana 
Briza m edia 
Potentilla Tormentilla 
Sibthorpia africana 


En epiphytes sur les arbres les Hymenophyllum Tunbridgense et uni- 
laterale forment des manchons epais avec Myurium Hebridarum , Scapania 
gracilis et Frullania divers. 

Au Sud de la Caldeira Comprida, mais a un niveau bien plus cleve, 
s'etend une vaste depression mouillee a bords en pente douce, a eau peu 
visible dans la partie centrale memo et qui parait entierement envahie 
Par des prairies aquatiques a Juncus effusus et sans doute Scirpus fluilans. 
L'altitude de cette depression, de ses bords tout au moins, est celle gene- 


Source . MNHN, Paris 


134 


V. ET f P- ALI.ORGE 


rale du plateau ondule de « F’onte dos Frades » qui represente en partie 
le plateau d'alimentation de la Ribeira Grande. 

Cette depression de forme ellipliquc ou subcirculaire correspond proba- 
blement a une ancienne Caldeira comblee par les scories (?), inondees par 
les eaux de ruissellement des pentes. 

II y aurait done dans cette region 5 Caldeiras : C. Seca, C. Comprida, 
C. Futida, C. « tourbeuse » et C. d'Agoa Bianca, au pied du Morro Grande. 

La zonation suivante s'observc dans la partie N. (et sans doute tout 
autour): 

1° I'oreL basse a Juniper us Ires abimee par des coupes et incendies 
avec tapis de Sphaignes. 

2° Tourbiere a motte, former par des bombemenLs pointus de Sphagnum 
magdlanicum avec des Irnncs marls de Juniperus. On y relive en plus : 
Calluna vulgaris, Jminis effusus, Carex cchinata, PolylrichiiM commune 
« lissanl » les bonibements de Sphaignes, Luzttla purpurascens. Sphagnum 
paluslrc, aver Calgpoge.ia sphagnicola, Hiaardia lalifrons, Odontosrhisma 
Sphagni, Lepidozia selacea (tons deux sur souches pourrissantes de Juni¬ 
perus), entre autres. 

3° Couloirs aqualiques, pistes de betail sans doute, dans lesquels nous 
avons observe : 

lleleocharw multicaulis Polamogeton polygonifoUus 

Oarer, cchinata Sphagnum anriculatum. 

Les pelites cuvettes sonL remplies d'Algues vertes filamenteuses (1). 

1° Au dela une grande Jonchaie a Juntas effusus inaccessible. 

En lisiere, une Jonchaie sourcillante (drainage de la Junipcraie) coni- 
prend les especes suivantes : Juncus effusus dominant, Potentilla Tormcn- 
tilla, Sibllwrpia africana, Hydrocotyle vulgaris, et une strap® muscinale 
sphagneuse avec : 

Sphagnum■ sguarrosum S. plumulosum 

S. paluslrc S. Godmani 

S. anriculatum Polyttichum commune. 

Calileira d'Agoa Branca. — Cette belle Caldeira s’etend au pied du 
Morro Grande oil cllc consLilue une grande tourbiere. Sauf dans la partie 
qui forme la « queue » de la Lagoa, elle est entouree par les parois peu 
indulges de l’ancien cratere. Les pentes des parois sont- occupies par 
une forct assez claire de Juniperus brcoifolia. Une zonation bien nette 
s’observe : 

l n Juniperus brevifolia et sous-bois, Calluna vulgaris avec une Jon¬ 
chaie sphagneuse a Juncus effusus avec bombements de Sphagnum 
paluslrc, S. plumulosum, S. auriculatum, .S'. Godmani, Polylrichum com¬ 
mune. 

Des couloirs et laches a Polamogeton polygonifolius, Hydrocotgle, 
Siblhorpia africana, Carex slellulata, Galium gr. uliginosum deroupent. 
cette Jonchaie. 

(1) Les Algms d'eau douco recoltees par nous aux Amoves out ol e etudiees par M. Piorro 
BOVRRELLT. assistant au Lnboratoiiv dr Cryptogaiuie du Museum d’Hisl. Nat., et 
K. MAXUt'IX. specialist!' des Diatomees. Lour interessante etude a paru dans le vol. 8. hois 
serir. de la Soc. de Biogeographi<-: Contribution u I'dtude du peuplemeut des lies Atlau- 
tides, Paris, 1U46, pp. 417-500, U planches. 
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2° Heleocharis palustris avec Potamogelon polygonifolius et Sphagnum 
Godmani (expression ties Sphaignes donne un pH = 5,5-6) 

3° line ceinture verte flottante, sans doute de Scirpus fluitans. 

4° Une partie centrale inaccessible, de coulcur vert-rougcatrc, sans 
cau apparenLe on seulement des petites taches, qui represente sans doute 
une Potamaie ( Polamogelon nalans ou polygonifolius). 

Hibeira Grande. — La partie de la Kibeira Grande qui coule sur le 
plateau est assez encaissee. La berge droite esl formee par une plate-forme 
mouilleusc par les eaux qui s'ecoulent sur un talus qui representc peut- 
etre les anciens bords de la plate-forme qui existe aussi a gauche, mais 
qui est relativcment seche. La plate-forme represente peut-etre 1’ancien 
lit de creusement a une periode 5 pluies plus abondantcs ? 

Une laurisilve melee de Juniprrus bremfolius e! d'Erica azorica assez 
degradee par le betail qui parcourt sans dilTicultes ces herges, comprend : 
Persea azorica, Nptol.va excelsa, Ilex Pcrado, Rhamnus latifolius, Vacci- 
nium cylindraceum, Calluna vulgaris, Myrsine africana var. refuse. 

l)c gros bombements de Sphagnum paluslre, S. plumulosum piquel.es 
de frondes dedicates <YHymenophyllum Tunbridgensc chausscnt les arhres. 

La plate-forme de la berge droite est parsemee de petites taches tres 
inouillees avec Heleocharis multicaulis, Carcx slellulala, Juncus supinus 
el. Polamogelon polygonifolius. 

Des pans de Sphagnum paluslre h grande forme pendante preeminent 
lortement sur le talus de cette rive droite. 

Sur le talus lui-m^me, tres humide, ruisselant par place, des Fougeres : 
Woodwardia radicans, Pleris argula, etc., ombragent des cascatelles minus¬ 
cules s’ecoulant dans des petites gorges entaillees dans la roche du talus. 
Un groupement muscinal, riche en Hepatiques, presente la son optimum 
de devcloppemcnl ; il est. caracterise par : Scapania undulala et Tyliman- 
Ihus anisodonlus, Saccogyna viticulosa, Cephatoziu bicuspidala fo, l-'os- 
sombronia angulosa, Riecardia mullifida, Riccardia pinguis, Aslerella 
afrieana, Pellia epiphylla, Fissidens scrrulalus, Calharinxa undulala fo. 
L’eau de ces cascatelles est acide (pH = 6). 

Au-dessus de ce talus s’dtend un « malo » en voie de degradation. Les 
gros Jtinipcrus en cours d exploiLalion, dont temoignent les petites pyra- 
mides de troncs sectionnes, sont associes ici aux memes arbres que sur 
la plate-forme que penetrent des bombements ou des tapis de Sphaignes. 
Ce «mato » est en pente faible et se raccorde avec celui qui s’etend au Sud 
de la Lagoa Comprida et la Lagoa nommee Funda sur les cartes. 

Pres du pont sur lequel passe la route et a gauche de cette route s'est 
etablie une. grande lourbiere, d'aspect rougCatrc, sans doute transformee 
par la route qui en a modifie le drainage. C'est un 3 C type de tourbiere 
qu’on pourrait appeler : tourbiere de depression. Les gros bombements de 
Sphagnum paluslre traverses par les tiges de Polylriehum eommunc, 
accompagne de Juncus effusus, d’abord separes, ensuite conlluents en 
direction du centre, s’abaissent en tapis ondule tres ctendu, rougeatre, 
avec couloirs et flaques, le tout elastique et llottant. 

Ces couloirs sont peuples de Luzula purpurascens dominant, Juncus 
supinus, Heleocharis multicaulis, Hydrocotyle plus ou moins abondant par 
places. 

Sphagnum palustre, S. plumulosum, Polylriehum commune, Campylopus 
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brevipilus var. elatus, Drepanocladus fluitans, Lopho-ia tncisa composent 
cc tapis flottant de Sphaignes qui semble en partie decompose par fermen¬ 
tation (peut-etre par suite d’un drainage insuffisant); e'est, sans doute, 
un stade regressif que suivra peut-etre la formation de cuvettes par effon- 
drement des Sphaignes. 

Cakleira Rasa. Cette Caldeira a un contour circulaire regulier, a herges 
rocheuses entourees de patures tourbeuses, a greves rle graviers basal- 
tiques parsemees de blocs et battues par les vagues rappelant celles des 
lacs de l'Aubrac, 

Autour de la Caldeira, & eau a peine acide (pH =6,8-7), on observe la 
zonation suivante: 

1° Une ceinture submergee a I socles azorica dont les feuilles detachers 
par le vent ou des oiseaux aquatiques flottent et viennent s'echouer sur 
la berge battue. 

2° Ceinture de Litorella lacusfpi#. Tutin et Warburg signalent cette plante 
dans les crateres de Pico, S. Jorge et Fayal. Nous l’avons egalement 
observee dans la Caldeira Grande de Fayal, faisant ceinture sur les berges 
plates autour des petites lagunes au fond de la Caldeira. 

3° Pelouse rocheuse a Juncus supinus , Agrostis gr. castellana, Des- 
champsia foliosa, Mentha Pulegium, Peplis Portula, Hydroctyle vulgaris, 
Blechnum spirant. 

La strate muscinale comprend : Polytrichum commune fo minor, Cam- 
pylopus inlrojlexus, C. srtaceus, Bruym alpinum, fo noire (voir Bryophyta 
n° 87), hydromorphose, sans doute, Blindia acuta var. madeirensis, 
Marsupella sphacelata. 

Les blocs battus plus ou moins par le vent en hiver hebergent un grou- 
pement constitue par : 

Frullania sp. Gollania Berihelotiana 

Rhacomitrium, aciculare Btereocaulon sp. 

Braakytheciuvi pi umosum 
Olyphomitrium polypliyllum var. azo- 


Au-dessus de ces ceintures el aliment^es par des petits suintements 
de ruissellement se sont installees des patures tourbeuses dans lesquelles 
on distingue des couloirs mouilles et des mottes plus seches. Les couloirs 
mouill^s sont peuples par : 


Juncus supinus 
Helcocharis mul ticaul is 
Carex cf. CEderi 
C. steUulata 
Ranunculus Flammula 


Viola palustris 
Hydrocotyle vulgaris 
Peplis Porlula 
Anagallis lenella 
Potamogeton polygonifolius. 


Ft sur les petites plages terreuses de ces couloirs serpentent les petites 
frondes de Lycopodium inundatum, qui n’avait pas encore ete signale aux 
Azores avant 1937 (1). 

Ce Lycopode vit ici dans les memes conditions dcologiques que dans 
les landes •tourbeuses paturees des Landes en France. 

Le groupement qui occupe les motLes plus seches mais toujours spha- 
gneuses comprend. avec les petits buissons bas d 'Erica azorica en strate 
peu elevee, une strate bassc a Juncus effusus, Deschampsia foliosa, Agros- 


(1) V. et P. Ali.orue, Quelnues noi 
Plantes, 38' ann.. n“ 228, p. 13, 1937). 
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lis « istellana , Polystichum a-mulurn, Polenlilla Tormcntilla, Brunella 
vulgaris, etc., et une stratc inuscinale a : 


Sphagnum palustre 
S. plumulosum 
Leucobryum glaucum 


Campi/lopus intro ft exus var. Tullgreni 
Poly trichum commune. 


Ici. comme dans les tourbieres du plateau, ce Pohjlric depasse les bom- 
bements des Sphaignes et lour communique un aspect particulier et une 
Unite brun-noiratre : « Cabeza do negro », nom donne par les habitants 
de 1 lie & ces sortes de petits ilots spbagneux. 

Le surpaturage transforme h la longue ces patures tourbeuses ; les 
instes se peuplent d'Anlhemis nobilis var. aurea. Agroslis gr. castellana 
et des Hypnacees dominent alors sur les pelouses seches. 

En resume, les principaux groupements du plateau central et des 
(.aldeiras pourraient 6tre classes ainsi : 

I. Le « Mato » agoreen a Juniperus brcvifolia , Persea azorica , Ilex 
Pcrado, Notohea excelsa, Rhamnus lalifolius, Vaccinium cylindraceum , 
Erica azorica, etc. 

— Patures acides a Agroslis gr. caslellana et Hypnacees. 

HI. — Prairies suspendues a Fesluca pelrwa, Euphrasia iirandiftora, 
Beilis azorica. 


IV. — Tourbieres a Sphaignes : 

1° de pentes boisees ou non a evolution reversible. 

2° de Caldeiras, 

3° de depression (grande tourbiere que coupe la route vers Fajasinha). 
Les groupements muscinaux suivants ont etc en plus observes par 
nous dans l’lle : 

I. — Groupements aquatiques. 

II- — Groupements saxicoles. 

III. — Groupements terricoles des talus. 

IV. — Et enlin Groupements de Muscinees Epiphytes et epiphylles. 


L — Groupements aquatiques 

L'abondance extraordinaire des rivieres torrentueuses, cascades, casca- 
telies, sources, ruisseaux, rochers suintants, favorise l’existence de grou¬ 
pements muscinaux aquatiques rheophiles qui sont tres bien represents 
a rile de Flores. 

Le type de ces groupements est realise dans des ruisseaux qui descen- 
■ lent des pentes prairiales au pied du Pico de Casinha et des Pedras Alias ; 
on observe la dans le lit d'une saignee d’irrigation tributaire d'un ruisseau 
qui se precipite en cascades dans la vallee de Ribeira da Cruz: 

Fonlinalis unlipyretica var. azorica Card., Philonolis oblusala fo inun- 
dala, Fissidens asplenioides fo inundata. 

Un autre groupement aquatique s’installc dans la Ribeira Grande sur 
le plateau vers 600 m. La riviere est encaissee ici, mais la pente du lit 
est assez faible et l’eau court sans hate, laissant ga et la des cuvettes 
cRlmes. Sur les gros blocs de basalle laves par les hautes eaux et en parlic 
emerges en etc, nous reconnaissons Ie groupement characterise par le Rha- 
l oinilrium aciculare, Brachythecium plumosum, Scapania undulata auxquels 
s'ajoutent Fonlinalis anlipyrelicu var. azorica. Philonolis oblusala. Platy- 
hypnidium rusciforme et Fissidens Warnslor/ii. 


Source: MNHN, Paris 
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Sur des blocs de basaltes polis dans la Ribeira de Fazenda (pH = 7,5) 
nous rctrouvons ce meme groupement k Rhacomitrium aciculare et Bra- 
chylhecium plumosum auxquels s’ajoutent : Bryum Mildeanum, Grimmia 
cl. rivularis. 

Ce groupement peut supporter des periodes d'tmersion assez prolon- 
gteset une insolation forte comme nous avons pu le constater sur des blocs 
de basalte ou de trachyte cn plein soleil le long du sentier eflleurant la 
Caldeira d'Agoa Branca. 

Une petite association rhtoplrile tres nelte prospere sur des murettes 
ruisselantes ou sur des rochers verticaux sur lesqucls l’eau suinte forte- 
ment. Les especes qui la constituent son! : 

Jlomalia Webbiana Brachythccium plumosum 

PMlonotis rigida Anomobn/um fdiforme 

Plathyliyp nidium rusciforme 

Un groupement aquatique tout parliculier et que nous n'avons pas 
observe dans les autres lies de 1’Archipel a tit trouve par nous prts de 
Fajasinha ail pied des falaises dans la partie Sud‘ du village. Dans une 
cuvette inondee etendue a la base de cette falaise rocheuse en htmicycle, 
on distingue la zonation suivante vers l'inttrieur : 

La premiere ceinture est. constitute par 
Polygonum e,f. semdatum Leersia oryzoides 

Heleocharis palustris Polnmogeton of. fluitans 

Equiaetum maximum 

Et dans ce groupement une Muscinee exlremement abondante : Ambly- 
slegium Kochii tapisse le sol ties mouille. 

La deuxieme ceinture est occupee par le Cladium mariscus el Cyperus 
longus et enfin une troisieme ceinture inaccessible est constitute par le 
Polamoqelon fluilans dominant prtsentant de loin 1'aspect d’une prairie 
nageante. 

L'eau de cette « Lagoinha » (petit lac) est fortement alcaline : pH = 8. 

H. — Groupements saxicoles 

L'ossature de File est constitute par des roches basaltiques surtouL (1); 
ainsi les basaltes 5 olivine dominent k la Ribeira da Cruz, Lagoa Comprida, 
Lagens, le port de Sta Cruz, la baie de S. Pedro, Faja Grande. 

Les trachytes a plagioclase formenl le Morro Grande, furna da Enxa- 
reus, Fonte Frades, les trachytes vtrilables constituent le Pico de S. 
Franciscao. 

Nous examinerons successivcment les rochers exposts aux versanls 
ensoleillts et les rochers frais ombragts. 

A. Itoehers ensoleillts. I n bon type de rochers secs dtcouverts nous 
est donnt par la crete rocheuse de Pedras Altas dominant la haute vallte 
de Fazenda. 

Sur ces rochers ensoleillts s'individualise le groupement suivant : 

Frullania aft'. Tamarisci Campylopus inlroflexus var. Ttdl- 

Olyphomitrium polyphyllum var. azo- greni 

ricum C. selaceus 

(1) Friedlaxder (O.), Die Azorc-n ( Zeitschr. i. V ulkanologie, Bd. XU, a. 2/3, p. 93, 
1929). 
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Gritnrma azorica Ehaeomitrium heterostichum 

J'terogonium. ornithopodioides Hypnum resupinatum 

PtychomUnum nigricans 

Lcs fissures et les fentes assez larges de ccs memes rochers sont occupees 
par les espEces suivantes : 

hcjcunea /lava Echinodium prolixum 

/,< ucobryum glaucum Heterocladium heteropterum 

Isothecium myosuroides 


Sur les Diuretics en blocs basaltiques s'installe un autre groupement 
que nous avons observe dans la vallcc de Fazenda, a proximite de la 
riviere de Fazenda. 

Nous cilerons le releve suivanl : 


I’ndlania microphylla 
I'lagioohila all', npmulom 
IttulvJa Carringtonii 
11 arpalcjeunea nmla 


< 1 rimm ia I riehophylUi 
Ulyphomiiriurn polyphyUum 
My ii r i urn He hr id a rum 
llypnum resupinatum 


A ce groupement appartient le Glyphomilrium Daoiesii var. nov. Tec- 
lonirmum dediee a noire ami, Teotonio Silvkira Moniz, bryologue agoreen 
(var. dec,rite par R. Fotier de la Varde, Rev. Bryol. Liche'nol., 15, 
fasc; 1-2, p. 45, 191% 


IS. Rochers frais onihraj|es. On observe un excellent type de ces 
-roupements muscinaux a Fajasinha h une faible altitude. Les blocs 
basaltiques enormes forment la un veritable chaos sous un epais ombrago 
de Piltosporiim iindiilulum. Nolholiea excelsa, Myrica Faya qui gardent 
une fraicheur permanente favorable au devaloppement de Fougeres et de 
Muscinees. Parmi les Fougeres il faut citer : Alhyrium Filix-femina, .4. 
iimbrosum, Polyslichum dilatalum, Scalopeiidrium officinale, auxquelles 
s'ajoutent Wooduiardia radicans et Trichomanes tspedosum, cspeces Iropi- 
rales. D’autres plantes peuplent ces rochers, tellcs que : Selaginella denli- 
ndata, Lysimachia nemorum, Sirophularia aqualica, Habenaria nurrnn- 
Uia, Siblhorpiu africana, Cardamine Caldcirarum, les trois dernieres, 
cspeces macaronesiennes. 

Sur ces blocs mainlenus conslammenl humides nous avons releve les 
Muscinees suivantes : 


i 'idypogeia arguUi 
i'. fis8a 

■I a hula Hutch ins he 
hcjcunea Holtii 
h. of. planiuscida 
■s 'uccogymi vitieulosa 


I) u mu rl iera hdrsula 
Fissidens scrrulalus 
Tetrastichium jontanum 
PseudolepidopUum virens 
Thamnium alopecurum 
Heterocladiuin heteropterum, 
(lollania Bcrthelolia mi 


Dans ce groupement niuscinal il faut signaler la presence d’especes 
Iropicales Lelies que : Jubula Hutchinsiiv, Dumorliera hirsula, et macaro- 
nesiennes : Trlnlslirhitim fonlanum, Pseiidalcpidnpilum virens, Gollania 
Hcrthcloliana. 

11 est interessant de souligner le parallelisme qui existe entre la presence 
d'especes tropicales et macaronesiennes parmi les plantes phanerogames 
cl les Fougeres d'une part, et d'autre part parmi les Muscinees. 

Sur des rochers basaltiques exposes au Nord a 1'entree du vallon allant 
au village de Cedros, nous avons releve le groupement suivant: 


Source: MNHN, 
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Calypogeia Trichomanis 
Marsupella emarginata 
Plectocolea hyalina 
Marchesinia Mackayi 
Radula aquilegia 
R. limbata 
Sacco gyna viticulosa 
Reboulia hemispluerica 
Fissidens serrulatus 
Trichostomum brachydont ituii 
cophocarpum 


Bryurn alpinum 
< 'ampylopus selaceus 
Philonotis rigida 
Oxyrhynchium. Stokesii 
Scorpiurmm circinatum 
Heterocladium heteroplerum 
Brachythecium plumosum 
Rhacomitrium protensum 
Diphyscium sessile 


Un groupement different, lie semble-t-il, h la richesse plus grande en 
humus, s installe sur la parlie terreuse des grands rochers trachytiques au 
versant Nord du Pico de S. I'ranciscao (versant de la vallee de Cedros) 
vers 430 in., avec des Insures humiques : 


Calypogeia arguta 
C. fissa 

Plectocolea hyalina 
Saecogyna viticulosa 
Diplophyllum albicans 
Scapania gracilis 
Telaranea nematodes 
Leucobryum glaucum 


Isotheeium myosuroides 
Mywri um Hebridarum 
Pseudolepidopilum, virens 
Heterocladium heteroplerum 
Isopterygium elegans 
Gollania Berthelotiana 
Diphyscium sessile 
Alophosia azorica 


Le groupement semble s apparenter a ceux qui choisissent les talus 
terreux qui seront studies plus loin. 

Lorsque l’ombre est tres forte et le substarum plus mouille, c’est le 
groupement plus ombrophile qui s’installe, comme celui observe dans un 


peiii oosquei sur ues gros niocs 
coulant sous des Ficus carica gcants 
vallee de Cedros : 

Porella canariensis 
Lejeunea flam 
■J u hula II utchinsiip 
Riccardia sinuata 
< 'onocephalum r.onicum 
Dumortiera hirsuta 
Anthoceros Husnotii 


nasaue entasses cians un rmsseau. 
et Piltosporum undulalum, dans la 

Fissiclens serrulatus 
Tetrastichium fontanum. 
Pseudolepidopilum virens 
Fch inod i um Ray noldii 
Heterocladium heteroplerum 
Oxyrhynchium preelongum 


Nous avons retrouve ce groupement des rochers ombrages a Porella 
canariensis, Lejeunea /lava, Pseudolepidopilum virens, Echinodium Ray- 
noldii, Heterocladium heteroplerum, avec quelques variantes dans un bois 
de Piltosporum undulalum situe sur des pentes presque abruptes au-dessus 
de la Ribeira da Cruz, lei deux especes macaronesiennes : Myurium 
Hebridarum et Gollania Berthelotiana, participenL h ce groupement. 


III. — Groupements muscinaux des talus 

Parmi les groupements qui s’installent sur des talus, il faut distinguer 
ceux qui prennent demeure sur des talus plus ou moins lierbeux decou- 
verts et exposes au soleil, ceux des talus frais ombrages dans les chemins 
creux el enfin des talus mouilles. 

1° Talus decouverts. — Fn petit groupement particulier, que nous 
n'avons observe qu'une I’ois, est bien developpe sur un talus lierbeux 
degage et fortement eclaire situe sur le rebord du plateau surplombant 
Fajasinha vers 550-600 m. 


Source: MNHN, Paris 
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Nous avons releve : 

Fossombronia angulosa RhynchostegieUa Durimi 

RebouHa hemisphmrica Trichostomum brachydonlium 

hunularia cruciata 


Mais le type le plus frequent, c 
« Monte » pres Sta Cruz, comprei 

Calypogcia T rich omanis 
Gongylanth us ericetorum 
Fossom bronia a ngulosa 
Fissidens asplenioides 
i ampylOpus intro flexus 
Trichostomum lilorale 


omme celui que nous avons observe a 
d les constituants suivants : 

Grimmia trichophylla 
Bryum alpinum 
Philonotis rigida 
Gollania Berthelotiana 
Hypnum resupinatum 


2" Talus umbrage* a Mnium hornum, Diphyscium foliosum et Pogona- 
tum aloides. 


Le groupement typique des tal 
presente une grande Constance 
<'(dypogeia arguta 

Plectocolea hyalina 
'iiicogyna viticulosa 
i 'ephalozia bicuspidata 
I’cilia epiphylla 
1 /archantia paleacea 
-1 nthoceros Husnolii 


oinbrages dans des chemins encaisses 
nous pouvons le caracteriser ainsi : 

Fissidens asplenioidcs 
Dicranella heteromalla 
Leucobryum glaucum 
Funaria attenuate, 

Mnium hornum 
Oxyrkynchium Stolcesii 
Diphyscium sessile 
Pogonatum aloides 


La presence constante de Mnium hornum, Diphyscium sessile et 
Pogonalum aloides dans ce groupement ou ses variantes permet de le desi¬ 
gner par cos trois especes. 

Lorsque l'humidite est plus grande, on passe alors ii un autre type, 
observe dans un chemin creux sous le Pico de Casinha : 


Bazzania trilobata 
Telaranea nematodes 
Calypogcia fissa 
Plectocolea hyalina 
Saccogyna viticulosa 
Plagiochila aff. spinulosa 
Cephalozia bicuspidata 
PelUa epiphylla 
Conocephalum conivum 


Fissidens asplenioides 
F. serrulatus 
+ Leucobryum glaucum 
Mnium hornum 
M. undulatum 
+ Pseudolepidopilum virens 
~ Nyurium Hebridarum 
+ Gollania Berthelotiana 
4- Diphyscium sessile 


Ce groupement, par la presence de plusieurs especes en commun (mar¬ 
quees du signe +), presente des allinites avec celui qui est decrit sur les 
rochers oinbrages du versaut N. du Pico de S. Franciscao. 

A une humidiLe croissante correspond un groupement d’une luxuriance 
elonnante realise sur les talus eleves mouilles bordant un chemin profon- 
dcment encaissd conduisanl a la Caldeira Rasa : 


1 nlypogeia arguta 
Plectocolea hyalina 
Plagiochila Allorgei 
F■ all', spinulosa f 
Radula aquilegia 
R. Carringlonii 
Lejeunea Iloltii 
Jubula Hutchinsiiv 
Fossombronia angulosa 


Pellia epiphylla 
Riccardia multifida 
R. sinuata 

Conocephalum conicum 
Dumorliera hirsuta 
Asterella africana 
A nthoceros llusnotii 
Fissidens asplenioides 
F. pallidicaulis 


Source . MNHN, Paris 
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F. serrulatus 
Epipterygium Toseri 
Thamniurn alopecurum 
Tetrast ich ium jon ianum 
Heterocladium heteropterum 


Plagiothecium sUvalicum fo acumi¬ 
natum 

Oxyrhynchium pumilum 
Gollania Berthelotiana 
Catharimea undulata 


Stir les berges roclieuses des torrents quo 1 on peut comparer a des 


talus rochcux, un groupement moins 
especes suivantes : 

Saccogy na viliculosa 
Riccardia smuata 
(lonocephalum conicum 
Dumortiera hirsuta 
Fissidens asplenioides 
F. pallid icaulis 


riche s’individualise et comprend les 


Fissidens serrulatus 
Thamnitim alopecurum 
Tetrastichium fontanum 
IIeterocladium h eteropterum 
Oxyrhynchium pnvlongum 


.Le pH de l’eau ruisselant sur la paroi rocheuse a Dumorliera hirsula 
est : 7-7,5. 

Ce groupement muscinal est accompagne de Fougeres : XVoodumrdia 
radicans, Trichomancs speciosurn, Allujrium Filix-femina et de Selagindla 
Kraussiana. 

Enfin, un type de groupement muscinal etabli sur des talus rocheux 
ruisselants baignes par l'eau acide (pH = li) sc dilTerencie tres nettemenl 
sur les berges de la Ribeira Grande coulant sur le plateau central de 
File vers GOO m. ; il a ete signald plus haul k propos des talus ruisselants 
a Scapania undulata et Tylimanlhus anisodontus. 


IV. — Muscinees epiphytes 


La vegetation epiphyte est admirablement representee sur les troncs, 
les branches et les ramilles des arbres tels que Pe.rsea azorica , Juniperils 
breoifolia dans les ravins boises frais et prolonds enlaillant les pentes des 
Caldeiras Seca et Comprida. 

Les conditions de climat local et de microclimat favorisent l'etablis- 
sement des Muscinees parmi lesquelles les Hepaliques dominent. 

Void un releve typique pris sur des troncs de Persea azorica dans le 
ravin menant a la Caldeira Comprida et sur les pentes de la Caldeira 
Seca, vers 550-600 m. : 

Plagiochila aff. spinulosa 
P. tridenticulata 
Scapania gracilis 
Odontosehisma denudatum 
Radula aquilegia 
R. Garringtonii 
Ear pale jeunea ovata 
Frwlania dilatata 


F rullan ia m icro plug lla 
F. aff. Tamarisci 
F. nervosa 
F. Teneriffic 
Melzgeria hamata 
Divranum anglicum 
Neclcera intermedia 
Myurium Ilebridarum 


Le Plagiochila aff. spinulosa ? sert & son lour de substratum au Lejeunea 
flava. 


V. — Muscinees epiphylles 

En comparaison avec les autres iles de 1‘archipel : S. Miguel, S. Jorge, 
Faial, les groupements de Muscinees epiphylles proprement dites parais- 
sent moins frequents a Flores. 11 semble que ce fait est du sans doute a la 
situation plus septentrionale de File et a ce que la vegetation arbustivc 


Source: MNHN, Paris 
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des ravins est moins dense ct moins intriquee, Fatmosphere sous les arbres 
■ st. par suite, moins saturee d’humidite el, d’autre part, ies feuilles sur 
lesquelles les epiphylles auraient pu s’installer, son! plus exposeesfi Finso- 
lation directe et au vent favorisant FEvaporation. 

(.e sont surlout les Hepatigucs, LejeunEacees el Frullaniacees qui vivent 
a la surface des feuilles. Les plus repandues sont Aphanolejeunea micros- 
<"pica, Drepanolejeunea hamulifolia, Harpalejeunea ovala et Frullunia 
microphylla que nous avons observe sur les feuilles de Persea azorim. 

Par contra, les Muscinees epiphylles sur les frondes des Fougeres : 
Hymenophyllum Tunbridgense. Trichomanes spcciosum, Acrosticham 
squamosum epiphyte lui-meme el sur d’autres Muscinees se reneontrenl 
;i prolusion. 

On peut citer : Aphanolejeunea microscopiea sur Trichomanes, Hyme- 
nophylle, et sur les Muscinees Thamnium alopecurum, Echinodium 
Haynoldii, Porella canariensis, Radula Carrinylonii. 

Drepanolejeunea hamalifolia : sur Hymenophylle et Lichens {Slicia 
sinuosa ) et Muscinees diverses. Corome nous ]'avons deja signale, e'est 
I'Mepatique la plus repandue en epiphylle avec la precedente (1). 

Harpalejeunea ovala : sur ecorce de Pillosporum, Juniperus brevifolia, 
sur frondes d l Iymenophylle; sur les Muscinees : Neckera intermedia, 
Radula Carrinylonii. etc. 

Cololejeunea minutissima : sur Plagiochila ail', spinulusa, Cephalozia 
bicuspidata. 

Microlejeunea diversiloba : sur des rainilles et sur Porella canarien- 

Lejeunea /lava : sur ecorce de Pillosporum, Juniperus brevifolia el sur 
les Muscinees diverses. 

L. Hollii: saxicole el muscieole. 

L. patens : saxicole el sur ecorce de Pillosporum et sur Radula aquilegia. 

Frullania microphylla et Teneriffue sur Persea et Juniperus. 

F. ad. Tamarisci tres repandu comme saxicole et muscieole. 

On pourrait citer encore de nombreux cxemples. 

Catalogue des Muscinees hecoltees ou observees a l'ile de Flores 


HEpatiijucs 

Bazsania azorica Buch et H. Pcrss. : Caldeira Seca parmi Odonlhoschis- 
ma Sphayni et les Hymenophyllum (R. Stora, «J.().1938), II. Perss. 

R. Irilobata (L.) Gray : Talus frais sous le Pico de Casinha ; pentes 
boisees pres Caldeira Rasa et C. Comprida ! 

*Lepido:ia pinnala (Hook.) Dum. (FI. Perss. (in litl. 30.11.1946) (2). 

L. replans (L.) Dum. : Rochers suintanls, Rochao do Junco sur le 
plateau central, ca COO in. (V. et P. Allorge : Bryoph. Azorica, n° 5). 

L. selacea (Web.) Mitt. : Tourbiere pres Rochao do Junco, ca 600 in. : 
troncs pourrissants dans la tourbiere au-dessus de la Caldeira Comprida. 
Trouve pour la premiere fois par V. et P. Allorge en 1937, a S. Miguel. 


(1) V. cl I 1 . Allorcie, Sue la repartition cl leco 
A Cores (Bo/, da Noe. Brol., 13. II" scr., 11138, pp. 2 
f'apliic sur les Muscinees* epiphylles. 

mais sans indication de localites (in litt. 3U.11.1010) 


c des Uepatiques epiphylles jus 
231). Cot article domic la biblio- 

par le D r H. PerSSOn, it Flores, 
riicolte par V. et 1’. Allorge. 


Source: MNHN, Paris 
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Blepharostoma Ifiehophyllum (L. ) Dum. : Fissures des rochers, Rochao 
do Junco, ca 600 m. ! 

Telaranea nematodes (G.) Howe : En melange avec d’autres Hepatiques, 
talus d’un chemin creux, Pico de Casinha, c. per. : Pico S. Franciscao, 
fissures des rochers basaltiques, c. anther. ; La Forcada ; Rochao do 
Junco. 

Terceira et S. Miguel (H. Perss) ; S. Jorge ! 

Calypogeia Allorgei Buch et H. Perss. : Recolle a Flores par P. Allorge 
et decril par H. Buck et LI. Persson (Soc. Sc. Fennica, Comm. Biol., 
VIII, 7, p. 5, 1911). 

C. argula Monl. et Nees : <■ Monte », pres Sta Cruz, et Caldeira Seca (II. 
Perss.) : pans basaltiques ombrages, Ribeira da Cruz ! ; rochers trachy- 
tiques ombrages sous le Pico de S. Franciscao ! ; talus pres d’une source, 
vallee de Cedros : Rochers l'rais, Rochao do Junco ! 

*C. fissa (L.) Raddi : «Monte »pres Sta Cruz. Caldciras SSca (H. Perss.) 
et C. Comprida ! ; Pico de S. Franciscao ! ; Ribeira da Cruz ! ; vallee de 
Cedros ! ; chemin creux sous le Pico de Casinha, en melange avec d’autres 
Muscinees ; en somme commun. 

C. Meylanii Buch : Caldeira S6ca (H. Perss.) ; Rochao do Junco-! 
Existe aussi a Terceira (LI. Perss.) et a S. Miguel! 

C. sphagnicola (Arn. et Perss.) Wst. el Lske : Sur les mottes de Sphai- 
gnes, tourbiere de Caldeira Comprida ! ; Rochao do Junco parmi d’autres 
Muscinees sur rochers tres humides ! Nouveau pour les Azores. 

C. Trichomanis (L.) Corda : Ravin de Caldeira Comprida ! 

Cephatoziclta Slarkei (Funk) Schffn. : Talus argileux. « Valles » pres 
Sta Cruz et Fazenda ! S. Miguel (H. Perss. et P. Allorge). 

Gongylanthus ericetorum (Raddi) Nees : Talus decouverLs, « Monte ». 
* Valles » pres Sta Cruz, Fazenda ! S. Miguel, Faial, Terceira el Sta Maria. 

Jmgermania airovirens Dum. : Talus d'un chemin creux pres Caldeira 
Rasa, c. per. ! 

*Lopho:ia incisa (Schrad) Dum. : Tourbiere a Sphaignes, Rochao do 
Junco sur le plateau, ca 600 m. el Fuente Frades ! 

L. iicnlricosa (Dicks.) Dum. : Fissures de rochers basaltiques, La Forcada 
pr6s Fazenda ! 

Nardia geoscyphus (De Not.) Lindb. : Talus suintanl au bord de la 
Ribeira de Fazenda !, c. per. rares ; rochers au bord de la Ribeira da Cruz 
c. per ! ; Ribeira Grande ! 

*N. scalaris Gray : Grands rochers au Pico de S. Franciscao, 430 m. ; 
vallee de Cedros ; et a la base de La Forcada, 350 m. ; talus humides 
pres de Fazenda, au bord de ribeira Fazenda et de la Ribeira da Cruz 
pres Sta Cruz ; ravin de Caldeira Comprida, pentcs de Caldeira Seca ! 
Sta Cruz et Lages. Tres repandu ! 

*Pleclocolea hyalina (Lyell.) Milt. : Talus de la Caldeira Rasa !, c. per. 
et pres Cedros, c. per. ! ; rochers humides au Pico de S. Franciscao !. 
c. per. : chemin creux sous Pico de Casinha avec Telaranea nematodes ! ; 
Rochao do Junco ! 

*P. crenulala (Sm.) Dym. : Murettes du chemin au bord de la Ribeira 
Fazenda ; rochers maritimes, Boqueirao; talus argileux, vallee de Cedros !; 
var. inundala (H. Perss.). 

*Sphenolobus minutus (Crantz) Steph. : Sur des murettes, Pico de Ca¬ 
sinha ! 


Source . MNHN, Paris 
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Chiloscyphus denliculatus Mitt. : Vallee dc Cedros pres Sta Cruz; 
Lagens, ravin au N. du pays ! 

* Geocalyx gravmlms (Schrad.) Nees : Fissures de rochers basaltiques, 
Roehao do Junco ! Nouveau pour Flores. 

Lophocolea bidentata (L.) Dum. : Ribeira da Cruz pres Sta Cruz ; Pico 
de S. Franciscao avec Lejeunea jlava ! 

L. cuspidata (N.) Limpr. : Ravin au N. de Lagens dans un bois de Pitlo- 
sporum avec Scrnatophyltum subslrumulosum ! 

L. fragrans M. cl De Not. : Rochers ombrages, vallee de Cedros !; 
Ribeira da Cruz, a la base d’un Pittosporum ! ; route dc Lagens a Fajil- 
siulia sur frondes dc Trichomanes speciosum, ca 510 m. ; Roehao do 
Junco, par brins isoles avec Telaranca, Calypogeia fissal S. Jorge, route 
de Topo ! 

L. heterophylla (Schrad.) Dum. : Fissures de murettes, Pico da Cruz 
pres Sta Cruz ! 

Saccogyna viliculosa (Mich.) Dum. : Talus frais, vallee de Ribeira da 
Cruz ; « Valles » pres Sta Cruz ! ; vallee de Cedros ; blocs polis, Ribeira 
ilc bazenda ; Ribeira Grande, sur lc plateau, Fajasinha ; bois de Piltospo- 
nirn au-dessus du mouJin de Sta Cruz ; rochers trachytiques ombrages, 
Pico de S. Franciscao, Caldeira Seca (I I. Perss.). 

Plagiochila Allorgei Herz. et H. Perss., spec. nov. : Talus d’un chemin 
creux pres Caldeira Rasa ! Nouveau pour Flores. S. Miguel, S. Jorge. 

P. afl. spinulosa (Dicks.) Dum. : Talus d'un chemin creux pres Caldeira 
Rasa et sous le Pico de Casinha ; ravin des Caldeiras Comprida ! el Seca 
(II. Perss.). Cette espece parait voisine du P. spinulosa, mais cn diflere 
par certains caraeteres (1). 

P. tridenticulula Tayl. : Sur Persea azorica, Juniperus breoifolia, Erica 
azorica, ravin de la Caldeira Comprida, ca 600 in. ! 

Tylimanthus anisodonthus (1'ayl.) St.: Ribeira Grande, cascatelles, 
1‘orine tres developpee (Bryopliyta Azorica, n° 20, V. el P. Allorge). 

* Diplophyllum albicans (L.) Dum. : Rochers basaltiques ombrages, 
Pico de S. Franciscao; Roehao do Junco sur le plateau central; talus de 
Ribeira Grande sur le plateau ! 

Scapania curia (Mart.) Dum. : Signale par PI. Perss. in litt. 

*.S. gracilis (Lindb.) Kaal : Fentes de rochers basaltiques a la base de 
La Foreada, ca 300 m. !, Pico de S. Franciscao 1 ; Fajisinha, c. per. ! ; 
Roehao do Junco ! ; talus de Ribeira Grande sur le plateau ! ; pentes 
boisees des Caldeiras Comprida, d'Agoa Branca 1 et Seca (H. Perss.). 

*S. nemorosa (L.) Dum. — Recolte par H. Perss. 

*S. undulala (L.) Dum. : Ribeira Grande, dans les cascatelles ; rochers 
au Pico de S. Franciscao ; couloirs mouilies pres Caldeira Rasa ! 

*S. undulala (L.) Dum. var. denlata Dum. : Vallee de Cedros, rochers 
basaltiques mouillcs a exposition N. ; paturages tourbeux pres Caldeira 
Rasa ! ; avec Tylimanthus anisodonthus, Ribeira Grande ! 

Cephalozia bicuspidata (L.) Dum. : Talus frais, ravin de Caldeira Com¬ 
prida ! ; Caldeira Seca ! et H. Perss., Pico de S. Franciscao ! ; Roehao 
do Junco 1 ; Vallee de Cedros 1 talus d’un chemin creux sous le Pico de 
Casinha 1 


d) Je pense, comme Th. HerzoZ, qu'il s'agit d’une espece 
Azores (I*. W. Richards, in Ann. Bryol., 9. ISI36, p. 136). 
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C. Lammersiana (Hubn.) Spr. : Bavin allant a la Caldeira Comprida 
avec Saccogyna viticulosa, Calgpogeia Trichomanis, etc. ! 

C. hibernica Spr. : Ribeira Grande, parmi les autres Muscinees ! : 
C. Seca (H. Perss.). 

Cladopodiella fluitans (N.) Buch : Berges de Caldeira Rasa parmi les 
Muscinees !. 

*OdonIoschisma denudalum (Mart.) Dum. : Caldeira Comprida sur Persea 
azorica ; talus tourbeux de Ribeira Grande. 

0. Sphagni (Dicks.) Dum. : Pentes tourbeuses sur Rochao do .Junco 
et de Ribeira Grande sur le plateau ! ; tourbiere au-dessus de Caldeira 
Comprida sur souches pourrissantes de Juniperus brcvifolia ! ; Caldeira 
Seca (H. Perss.) ; tourbieres autour de Caldeira Rasa ! 

Marsupella aquatica (Lindb.) Schffn. : Vallee de Fundo pres Lagens ! 

*M. emarginata (Ehrh.) Dum. : Rochers basaltiques, Pico de S. Fran- 
ciscao ! ; murettcs a la base de Pico de Casinha ! ; c. per. ; Vallee de Cedros 
(Bryophyta Azorica, n° 17, V. et P. Allorge). 

*M. Funckii (\V. et M.) Dum. : Murettes fraiches au Pico de Casinha, 
c. per. ! ; talus argileux au Pico de S. Francisc&o, c. per.! ; rochers frajs, 
vallee de Cedros, c. per. 1 ; au RochSo do Junco ! et a Fazenda, c. per. ! 
ravin de Caldeira Comprida ! 

M. sphacelala (Gies.) Dum. : Berges de Caldeira Rasa ! ; rochers basal¬ 
tiques, vallee de Cedros ! ; et pres Caldeira d’Agoa Branca. — Nouveau 
pour Flores. 

Radula aquilegia Tayl. : Pentes de Caldeira S£ca, c. per. ; FaJ&sinha, 
sur Persea azorica, c. per. ! ; blocs de basaltes ombrages (Castle vid.) ; 
Pico de S. Franciscao ! ; Ribeira da Cruz ! (Castle vid.); vallee dc Cedros ! 
id. pres du moulin de Fundo entre Lages et Lomba, avec Marchesinia 
Mackayi, c. per. ! ; Pedras alias! ; ravin de Caldeira Comprida !, cortici- 
cole. — Nouveau pour Fiores. 

R. Carringtonii Jack. : Pico de S. Franciscao sur blocs de basal le 
ombrages ! (Castle vid.) et au-dessus de Ribeira da Cruz ; talus d un 
chemin creux pres Caldeira Rasa ! ; id. pres Lagens ! (Castle vid.); Cal¬ 
deira SSca (H. Perss.) ; Fajasinha : murettes a la base de Forcada c. 
per. ! ; et de Ribeira Fazenda avec Harpalejeunea ovala ! ; Roch&o do 
Junco sur Echinodium Raynauldii ; Cedros sur Myurium Hebridarum !. — 
Nouveau pour Flores. 

R. limbata Schffn. : Fajasinha, sur basaltes ombrages (Castle vid.) 
el au Pico de S. Franciscao ! ; murettes basaltiques, Boqueirao ! (Castle 
vid.); vallee de Cedros, sur Poretla canariensis !.—-Nouveau pour Flores. 

*PoreIla canariensis Nees : Gros blocs de basalte, vallee de Cedros, 
vers. N. ! ; id. Ribeira da Cruz et Pico S. Franciscao, ca -100 m. ! ; vallee 
de Fundo k Lagens ! : talus de Ribeira Grande ! — entre Caldeiras Com¬ 
prida et Agoa Branca ! ; Faj&sinha ! ; Roch&o do Junco ! — Nouveau 
pour Flores. 

Aphanolejeunea microscopica (Tayl.) Schffn. : Caldeira Sfica et C. 
Comprida, env. 550 m. (IJ. Perss.) ; rochers autour de Fajasinha sur Tri- 
chomanes speciosum 1 ; Pico de Casinha sur Hymenophyllum, env. 350 m. ; 
hauts talus de la route pres de Lagens ! ; Ribeira da Cruz, bois de Pitios- 
porum !. 

Cololejeunca minutissima (Sm.) Schffn. : Boqueirao, blocs ombrages des 
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murettes, c. sp. ! : ravin allant a la Caldcira Comprida sur Cephaloziu 
bicuspidata, par brins isoles ; Caldeira SSca sur Plagiochila cf. spinulosa. 

Nouveau pour Flores. 

Drepaholejeimea hamatifolia (Hook.) Schffn. : Sur Hymenophyllum 
(H. Perss.) ; Caldeira Rasa sur Sticta sinuosa ! ; C. Comprida sur feuilles 
do Persea azorica , env. 550-600 m. ; C. Seca, epiphylle (H. Perss. !); 
frequemment avec perianthes. 

Harpalejeunea ovata (Hook.) Schffn. : Sur l'rondes mortes A'Hymeno- 
pliyllum (H. Perss.) ; Ribeira Grande sur Juniperus ; Pedras Altas ; Bois 
de Pittosporum, Sta Cruz !; Lagens ! ; Fajasinha ! ; Fazenda ! La Foreada !, 
corticicole ou sur Muscinees ( Radula Carringtonii) ; murettes, Pico da 
Cruz avec Lophocolea helerophylla ! ; Ribeira da Cruz sur Neckera interme¬ 
dia ! ; Caldeira Seca, sur rainilles ; C. Comprida sur ecorce de Juniperus 
avec Drepanolejcunea, Frullaniu sp. II est done tres repandu a Flores. 
Existe aux lies S. Miguel, F'aiai, Terceira, Pico, Sta Maria. 

Lejeunea azorica St. : Sur Muscinees, rochers autour de Fajasinha c. 
per. ! ; chemin creux de Caldeira Rasa, sur Thamnium, c. per. 1 — Nou¬ 
veau pour Flores. 

L. Ilava (Sw.) Nees : talus ombrages pres du moulin de Sta Cruz!; 
Pico de S. l’ranciscao ! ; Fazenda !, Fajasinha I ; saxicole ou sur d'autres 
Muscinees, Pedras altas, vallee de Cedros ! ; chemin creux pr6s de Caldeira 
Rasa sur Plagiochila cf. spinulosa. Surtout repandu dans l’etage silvatique 
inferieur. 

L. Holtii Spr. : Vallee de Cedros ! ( Bryophyta Azorica, n° 40, V. et P. 
Allorge) ; talus de chemin creuxpres Caldeira Rasa, c. per. 1; avec Radula 
(.arringtonii, Jubula Hutchinsiw, Plagiochila all. spinulosa, Myurium 
Hebridarum ; entre Fajasinha et Lagens (H. Perss. 1), env. 540 m. ’ 

L. patens Lindb. : Vallee de Ribeira da Cruz, sur rochers avec Echino- 
diurn Raynoldii 1 ; pentes des Caldeiras Seca et Comprida ; Pedras Altas ! 
vallee de Cedros sur Pittosporum 1 ; murettes dans le bois au-dessus du 
moulin de Sta Cruz 1 ; entre Sta Cruz et Lagens (H. Perss.) ; talus pier- 
reux d’un chemin creux a Lagens, sur Radula aquilegia 1 

L. planiuscula (Lindb.) Buch : « Monte », pres Sta Cruz, sous une casea- 
Lelle (H. Perss.) ; id. avec L. Holtii et Calypogeia arguta, vallee de Cedros !. 
— Nouveau pour Flores. 

Marchesinia Mackayi Gray : Murettes ombragees a S. Pedro, pres Sta 
Cruz ; pans basaltiques ombrages, moulin de Fundo ^ Lagens ; c. per. ! ; 
Ribeira da Cruz ! ; Faj&sinha 1 ; Fazenda ! ; vallee de Cedros 1 ; Sta Cruz 
(H. Perss.). — Repandu dans 1‘etage inferieur. 

Microlejeunea diversiloba (Spr.) K. M. : Pentes de Caldeira Seca, epi¬ 
phyte sur rainilles ; entre Caldeira Comprida et Agoa Branca sur Porella 
canariensis, en brins ties rares ! — Nouveau pour Flores. H. Persson 
l a recolte aux lies de Pico et de Terceira. 

M. ulicina (Tayl.) Evs. : Pico da Cruz sur Sta Cruz 1, creux des murettes 
avec Harpalejeunea ovata, rr. — Nouveau pour Flores. 

Frullania dilatata (L. Dum.) : Sur Peupliers noirs a Sta Cruz 1 ; Moulin 
de Fundo pres Lagens 1 ; sur Pittosporum a Fajasinha 1 ; murettes, Pico 
de Casinha avec Lophocolea heterophylla 1. — Nouveau pour Flores. 

F. microphylla (G.) Pears. : Rochers exp. N., vallee de Cedros ! ; chemin 
creux sous le Pico de Casinha, ca 350 m. ! ; ravin pres Caldeira Comprida, 
corticicole, c. per., avec Drepanolejeunea hamalifolia, Harpalejeunea 
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uvula, Radula aquilcgia, Fruttania cf. Tamarind (petite forme). — Nouveau 
pour Flores. 

F. nervosa Mont. : « Valles » pres Sin Cruz (H. Perss.) ; Caldeira Seca 
(H. Perss.). 

F. alT. Tamarind (L.) Duni. : Musettes sous les Junipe.rus brcvifolia ! 
La Forcada pres Fazenda ! ; roehers cntre Caldeiras Comprida et Lagoa 
de Agoa Branca !: pen U s de la Caldeira Seen en melange avec Plagio- 
chila alT. spinulosa : el Pedras Allas !. Dans cette localite fo verte, laclie. 
les feuiUes agees presentent les cellules moniliformes seulement a la Peri¬ 
pherie : dans les jeunes feuilles il y a aussi le cordon de ces cellules. Les 
amphigastres soni revolutes seulement dans la parlie superieure des lobes. 
Les feuilles se lerminent en pointe de 3-1 cellules. Cette forme se retrouve 
aussi a la base de La Forcada sur les murettes ; elle pa rail du reste assez 
repandue dans file. 

Sur les pentes au-dessus de Lagedo, ca 500 m., elle est frequemment 
epiphyte sur les branchettes d 'Erica azorica. 

F. Teneriffse (Web.) N. : Caldeira Seca sur Persea et Juniperus (H. 
Perss.) ; murettes sous Pedras Altas ! 

Jubula Hutthinsim (Hook.) Dum. subsp. Hulchinsiw Verd. : Berges 
d'une source dans un ravin, valhk- de Cedros !: chemin creux prfes Caldeira 
Rasa !, Fajasinha sur Trichomanes , env. 540 m. ; Rochao do Junco, sur 
roehers basaltiques humides, petite fo a lobes moins cilies, un grand 
nombre ne presente qu'un seul cil, c. per. et II. c? ; Sta Cruz, « Monte » 
(H. Perss.) ; lalus ruisselant au bord de Ribeira Grande sur le plateau, 
avec Riccardia sinuata, ’Pellia epiphylla, Conoccphalum conicum ! 

*Fossombroniu angulosa (Dicks.) Raddi : taius d'un chemin creux 
pres Caldeira Rasa, vallee de Cedros et « Monte » sous Pico de S. Francis- 
dko ! 

F. pusilla (L. Dum.) var. dedpiens Corb. : roehers maritimes pres Bo- 
queirao. 

Pellia epiphylla (L.) Corda : Caldeira Seca (H. Perss.). Repandu sur 
tout le plateau et aux environs de Sta Cruz ! 

Meizgeria furcala (L.) Dum. : Murettes dans le bois de Pitlosporum 
au-dessus du moulin de Sta Cruz. — Nouveau pour Flores. 

M. hamata Lindb. : Epiphytes sur les troncs d’arbre pres Caldeira 
Comprida et C. Seca 1 

Riccardia lalifrons Lindb. : Tourbiere sur Caldeira Comprida avec 
Calypogeia sphagnicola, rr, en melange avec les Sphaignes ! — Nouveau 
pour Flores. 

*R. mullifida (L.) Gray : Ravin k Horlensia sous Roch&o do Junco. 
Nouveau pour Flores. 

R. palmata (Hedw.) Carr. : Caldeira Seca (H. Perss.) ; C. Comprida 
avec Pseudolepidopilum, Helerocladium heleropterum !. 

*R. pinguis (L.) Gray : Talus lourbeux ruisselant de la Ribeira Grande, 
ca 600 m., c. II. cf ! ; chemin creux pres Caldeira Rasa !. 

*R. sinuata (Dicks.) Trev. : Talus ruisselant d’un chemin creux entre 
Lagens et Lagedo ! : Faj&sinha ! ; Pico de S. Franciscao ! ; Fazenda ! ; 
Ribeira Grande ! ; blocs basaltiques ombrages, vallee de Cedros, pentes 
N. 1 ; entre Sta Cruz et Lagens (H. Perss.). 

Conoccphalum conicum (L.) Dum. : « Monte » pres Sta Cruz (H. Perss.) ; 
repandu sur gros blocs ombrages humides et lalus frais I 
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Dumorliera hirsula (Sw.) Raddi. : Berges du ruisselet, versant N. vallee 
de Cedros ! ; Ribeira Grande! ; Fajasinha, o. sp. ! ; moulin de Sta Cruz ! ; 
talus de la route de Lagens & Fajasinha ! ; talus mouille pres de la Caldeira 
Rasa, ca 650 m.! 

Exormotheca puslulosa Mitt. : Terre des rochers maritimes a quelques 
metres de la mer, c. sp.. Boqueirao 1; fissures terreuses des murcttes de 
Sta Cruz et « Valles » pres Sta Cruz I 

*Lunularia cruciala (L.) Dum. : Fissures des murettes, vallee de Ribeira 
da Cruz I 

*Marchantia pale.ar.ea Bertol. : Talus humides, Fazenda, c. sp. ; pres 
Pico de Casinha ! ; Fajasinha ! ; Lagens.. 

*Asterella africana (Mt.) Und. : pierres d un ponceau pres Ribeira 
Grande ! ; talus du chemin creux menant a la Caldeira Rasa 1 

Reboulia hemisphserica (L.) Raddi : Talus humide, Ribeira Grande, 
c. fr. ; vallees de Fazenda !, de Cedros !, de Ribeira da Cruz !, entre 
Lagens et Caldeira Rasa !, Moulin de Fundo pres Lagens ! ; Fajasinha! 

Mannia androgyna (L.) Evs. : Sta Cruz, fissures des murettes, c. sp. ! 

*Targionia hypophylla L. : iissures terreuses des murettes a Sta Cruz 
et <- Valles » !. 

Riccia Crozalsii Lev. : Terre des pelouses maritimes, Boqueirao ! ; 
talus terreux, Lagens !. — Nouveau pour Flores. 

R. nigrella DC. : Sta Cruz, allee de FObservatoire (Ch. Meyl. vid.); 
pelouses maritimes entre Sta Cruz et Boqueirao !. 

Anlhoceros crispulus (Mont.) Douin. Talus frais, vallee de Cedros ! 
— Nouveau pour Flores. 

Anlhoceros Husnoli St.: Caldeira Seca (H. PERss.);gros bloqsbasaltiques 
umbrages, Fajasinha ! ; el vallee de Cedros ! ; talus humide pres Caldeira 
Rasa 1; et de la C.‘ Comprida 1. 

A. punclatus L. : talus argileux d'un chemin creux, Sta Cruz ! 

Sphaupies (1) 

■ *Sphagnum auriculalum Sclunp. : Juncetum tourbeux au-dessus de la 
Caldeira Comprida 1 : paturages tourbeux au-dessus de la Caldeira Rasa ! ; 
entre les Caldeiras Seca et de Agoa Branca. — Nouveau pour les Azores. 

Sph. Godmani Wst. : Juncetum tourbeux et pentes boisees au-dessus 
de la Caldeira Comprida et au-dessus de la C. Seca ! : et de Agoa Branca 
( Bryophyla Azorica V. et P. Allorge, n° 54)., 

La valeur specifique de cetle Sphaigne, tres voisine du S. Russowii, 
n’est peut-etre que faible, comme c’est le cas pour beaucoup d'especes 
creees par le celebre sphagnologue, les differences de forme des feuilles 
caulinaires, caractere essenticl d'apres Warnstorfe. nesonl pas toujours 
aussi bien marquees que sur les figures. 

Sph. inundalutn (Russ.) Wst. : Berges de la C. de Agoa Branca. — Nou¬ 
veau pour les Azores. 

Sph. magellanicum Brid. (Azores ap. Warnst.). Tourbierc au-dessus 
de la Caldeira Comprida, ca 600 m. ! (Bryophyla Azorica, V. et P. Allorge, 
n° 52). Le S. magellanicum se presente la sous diverses formes les unes 

(I) Pour simplifier, la classification adoptee ici est celle de V. F. Brotheiics in Die 
Naturl. Pflanzenfamilien, 2" iid., 1024. 
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tres pales, les autres panachees de roses, plus ou moins compactes formant 
des mottes coniques. 

*Sph. palustre L. : Pentes boisees, Caldeira Comprida !; tourbieres 
sur le plateau sous le RocMo do Junco, fo ! ; et autour de la C. Rasa ! ; 
C. Sftca ! et de la Ribeira Grande sur le plateau ! ; 

*Sph. plumulosum Roll : Pentes boisees, Caldeira Comprida ! ; palu- 
rages autour de la C. Rasa ! : Juncetum tourbeux au-dessus de la C. Seca, 
ca 550 m. ! ; pentes sur le Rochao do Junco ; talus suintants, vallee de 
Cedros ! ; tourbiere de la Caldeira d'Agoa Branca !. 

*Sph. subbicolor Hmpe : grande tourbiere, Rochao do Junco, ca 550 m. 
— Nouveau pour Flores. 

*Sph. squarrosum Pers. : pentes boisees, Caldeira Comprida ! — Nou¬ 
veau pour Flores. 


Acrocarpes 

Fissiderts algarvicus Solms : Talus basaltique. La Forcada pres Fazenda, 
c. sp. (P. de la Varde vid.). Ce Fissidens eu-atlantique en Europe existe 
egalement a Madere et aux Canaries. 

*F. asplenioides (Sw.) Hedw. : Talus d'un chemin creux pres du Moulin 
de Sta Cruz, de « Valles » et de Fajasinha ; blocs basaltiques inondespres 
de la C. Rasa 1 ; cascatelle de la Ribeira da Cruz! ; rigole ((’irrigation, 
Pedras Altas ! Trfts repandu. 

F. crislatus Wils. : Recolte par H. Persson (sans indication de localite). 

F. Curnowii Mitt, fo : Paroi d’une rigole ((’irrigation, Pedras Altas, 
pres Pico de Casinha (P. de la V. vid.). 

F. impar Mitt. : Paroi d'une grotte, Boqueirfto prfts Sta Cruz ! Nous 
1'avons rftcolte egalement ft File Sta Maria et ft File S. Miguel : talus d'un 
ravin a Capellas, Nordeste, sous une forme * differente des formes euro- 
peennes dejft multiples par les rameaux basilaires males ft foliation plus 
developpee, e’est-ft-dire avec feuillcs liien evoluecs el non minuscules et 
rudimentaires »(P. de la V. in litl. 3.8.1938). 

F. inconstans Sclimp. : Fissures de rochers dans une petite grotte, 
Boqueirao. « Paraissant tres frequent sous une forme ou une autre, avec 
souvent des capsules neltement asymetriques qui peuvent le l'aire prendre 
pourF. incurvus dont je n'ai vu jusqu'ft present aucun exemplaire authen- 
tique provenant des Azores. /•’. inconslans des Azores n'est cependant pas 
identique ft la forme europeenne en ce sens que les limbidia, s’ilssont bien 
plus larges que dans le /•’. hnjoides type, restent cependant hyalins au 
lieu d’etre colores en jaune » (P. de la Varde in litt. 3.8.1938). Recolte 
egalement ft File S. Miguell ft Furnas, ft Povoa^fto et ft File S. Jorge, talus 
d’un ravin S. Antonio. — Nouveau pour les Azores. 

*F. ovalus Brid. var. azoricus var. nov. P. de la V. (Rev. Bryol. el Lich., 
15, p. 44): blocs de basalte ombrages, Pico de S. ITanciscao pres Fazenda. 
— « Je suiS d’avis qu’on ne peut separer specifiquement cette plante du 
F. ovalus Brid. Elle est tres proche de la var. plonifolius de la Reunion, 
sans etre tout ft fait identique et sans appartenir non plus ft la forme type. 
Elle est entre les deux, quoique par le port elle se rapproche davanlage 
de la var. plartifotius. Race locale, sans doutc, aussi je vous propose de 
la designer sous le nom de var. azoricus P. de la V. » (in litl. 21.9.1938). 

La presence aux Azores d’une espece de Madagascar et de la Reunion 
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accentue les affinites bryogeographiques de.cet archipel atlantique avec 
l'Afrique australe, affinites dt5ja marquees par la presence aux Azores du 
Philonotis obtusata, du Campylopus ampliretis, du C. Carreiroanus 
(proche du C. Echemieri Besch.) 

Nouveau pour les Agores. 

/•’. pallidicaulis Mitt. : Rochers humides, Rochfio do Junco pres de la 
Ribeira Grande, ca 750 m ! ; Pico de S. Franciscsio ! ; talus argileux boise, 
pres Ribeira da Cruz !. Sta Cruz (H. Perss.). R4colt£ egalement a S. 
Miguel, Faial, Terceira et Sta Maria. 

*F. serrulalus Brid. : Rochers ruisselants, RochSo do Junco ! ; casca- 
lellcs de Ribeira Grande, fo ! ; berges de la Caldeira SSca ! ; rochers basal- 
tiques, vallees de Cedros ! ; de Ribeira da Cruz ! ; Fajasinha ; « Valles », 
talus d’un chemin creux sous le Pico de Casinha 1 ; talus d'un chemin 
creux pres de la Caldeira Rasa ! ; « Monte » pres Sta Cruz (H. Perss.). 
Recolte aussi aux ties S. Miguel, S. Jorge et Sta Maria. 

*F, taxifolius Hedw. : Talus argileux boise, vallee de Cedros ! et de 
Ribeira da Cruz !. — Nouveau pour Flores. Recolte Egalement aux lies 
S. Miguel et Sta Maria. 

*F. Warnstorfii FI. : Cascatelles de Ribeira Grande ! ; pierres d'un 
torrent de Ribeira da Cruz ! ; id. ruisselet, Sta Cruz ! ; et de la Ribeira de 
Fazenda !. « Cette Mousse (comme quelques autres qui sont exotiques) 
est a la limite de la sect. Bryoidium et de la sect. Pachylomidium. Les 
echantillons qui sont recoltes en milieu frais ou legerement humide sont 
du type Bryoidium. Par contre, les specimens aquatiques aux tiges sou- 
vent ilottantes et aux limbidia epaissis, la ou ils existent, peuvent etre 
revendiques par la sect. Pachylomidium. Dans cette section, c’est certaine- 
ment de F. Mildeanus Schp. que se rapproche le plus F. Warnslofii. Son 
affinitc avec cette espece est telle qu'il possede comme elle des paquets 
de poils paraphysoides axillaires. La remarquable facilitc d’adaptation 
de /•’. Warnstorfii a des conditions biologiques en apparence dilTerentes 
est traduite par un polymorphisme souvent tres deconcertant »(R. Potier 
de la Varde in lilt. 3.8.1938). Dans la Peninsule iberique, le F. Warns- 
lorfii vient surtout dans des eaux riches en bicarbonate de Ca et est par 
suite Souvent incruste de carbonate de Ca, de pH tres alcalin (jusqu'a 8); 
aux Agores, il s’accommode fort bien d'eaux neutres ou legerement acides. 
Nouveau pour Flores. Nous l’avons egalement recolte aux lies S. Miguel, 
Faial et S. Jorge. 

F. Warnstorfii Fleisch. var. sublinealifolius P. de la V. var. nov. {Ren. 
Bryol. et Lichenol., 15, p. 41, 1945), c. sp. : Dans une fontaine a Sta Cruz, 
c. sp. Nous avons recolte cette variete h File S. Miguel sur les rochers 
ruisselants dans un ravip pres de Lagoa das Furnas et pres de Lagoa 
do Congro, c. sp. et h la Serra Trunqueira vers 700 m., c. sp. ; a File Ter- 
ceira, dans une fontaine, a Molinos pr^s de Angra do Heroismo. 

Pleuridium subulatum (Huds.) Rabenh. : Observe par P. Allorge 
( pas de localite). 

*Ceralodon purpureus Brid. : Crepi des murs a Sta Cruz I ; talus, Pico 
de S. FranciscSo ; «Monte » prts de Sta Cruz, c. sp. ! ; vallee de Cedros !; 
Fajasinha! 

Blindia madeirensis Geh. : Blocs basaltiques battus par les vagues, 
berges de la Caldeira Rasa, ca 580 m. !; rochers humides, Ribeira Grande ! 
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el Fajasinha ! Recolte par nous et le'Dr. H. Persson aux iles S. Miguel, 
Faial, fo falcaia ; Terceira et S. Jorge (H. Persson). 

Dicranclla heteromalla Schp. : Gros blocs de basalte, vallee de Cedros ! ; 
talus d'un chemin creux pres du Moulin de Sta Cruz ! 

*1). varia (Hedw.) Schp.: Vides dans des pelouses fraiches enlre Lagens 
et Caldeira Rasa, var. lenuifolia ; talus d'une tranchee de cendres volca- 
niques entre Lagens et Caldeira Rasa ! 

Pseudephemerum axillarc (Dicks.) Hagen: Petites plages terreuses 
dans les prairies, Pico de S. Franciscao, ca 375 m. ! 

* Campy lopodium euphorocladum (C.M.) Besch. var. Ixvigatum (Ther.) 
Ther. : Talus basaltiques frais et tcrre denudees des paturages, Cedros ! ; 
Fazenda ! Recolte egalement par nous a Hie S. Miguel. 

Campylopus brevipilus Br. eur. var. datus Card. : Tourbieres a Sphai- 
gnes, Rochsio d<f Junco et Ribeira Grande sur le plateau, ca 650 m. ! 
Le Dr. Persson l'a recolte a Pile Terceira : Sta Barbara. 

C. flexuosus Br. eur. : Terre denudee des paturages, Pico S. Franciscao, 
ca 100 m. c. sp. ! ; talus argilcux de la Ribeira Grande, sur le plateau ! ; 
ravin au N. de Lagens ! ; Caldeira Seca ; « Valles » (H. Perss.) 

*var. fayalensis Card. : Rochers basaltiques decouverts, Pedras Altas, 
ca 350 m. !; 

var azoricus Card. : blocs basaltiques decouverts, Rochao do Junco ! 

var. zonalus (Mol ! : Limpr.). Tourbiere de Fuente Frades et Rochao do 
Junco 1 : rochers autour de Fajasinha ! 

Le Campylopus flexuosus a ete recolte par nous aux iles S. Miguel, 
Faial, S. Jorge, Pico et Sta Maria. 

*C. fragilis (Dicks.) Br. eur. : A la base d’un Pillosporum, Fazenda 1 ; 
talus basaltique frais, vallee de Cedros ! ; paturages, Pico de S. Franciscao ! 

*C. inlroflexus (Hedw.) Mitt. : Rochers basaltiques, Pico de S. Francis- 
c&o ! ; Pedras Altas 1 ; « Monte » pres Sta Cruz ! ; pelouses seches pres de 
la Caldeira Rasa ! 

C. inlroflexus (Hedw.) Mitt. var. Tullgreni (Card.) Ther. : Berges 
basaltiques graveleuses plus ou moins inondees de la Caldeira Rasa ! : 
pelouses fraiches pres de la C. de Agoa Branca ! ; murettes en blocs basal- 
tiques, Sta Cruz ! ; Moulin de Fundo pres Lagens 1 ; fo minor : Murettes 
en blocs de basalte, Fazenda, c. sp. ! ; pelouses seches entre Lagens et 
Caldeira Rasa !. Nous avons recolte cette variete aux iles S. Miguel, ainsi 
que sa fo minor k Faial : S. Jorge ; Pico et Sta Maria, et le Dr. I I. Persson 
a Terceira. 

C. pyriformis (Schultz) Brid. : Pelouses fraiches, Caldeira cl’Agoa Branca, 
c. sp. ! : C. Comprida 1 ; talus siliceux frais, Fazenda, c. sp. ! ; paturages 
tourbeux, berges de la C. Rasa ; fo longifolia Ther. fo nov. ! ; cascatelles 
de la Ribeira Grande ! Recolte egalement 5 Pile S. Miguel sous la fo 
gradlis fo nov. Ther. 

*C. selaceus Card. : Rochers basaltiques de Cedros ( Bryophyla Azorica, 
V. et P. Ai.i.orge), et la fo minor ; rochers basaltiques decouverts, Pedras 
Altas, ca 350 m. ! ; Pico de S. Franciscao ! ; Caldeira Comprida ! ; berges 
basaltiques graveleuses plus ou moins inondees, Caldeira Rasa ! ; tour¬ 
bieres a Sphaignes pres de la Ribeira Grande et Rochao do Junco ! ; 
talus siliceux. Fazenda, fo brevifoliu Ther. ! ; var. lalinervis Ther. var. 
nov. Fajasinha ! Ce Campylopus est repandu dans l’Archipel; nous 1’avons 
des lies S. Miguel, Pico ( Bryophyla Azorica, V. et P. Allorge, n° 70), 
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de S. Jorge, de Sla Maria et le Dr. H. Persson l’a trouve k l'ile Terceira. 

*Amphidium Mougeotii (Br. eur.) Schmp. — Recolte aussi par le Dr. 
H. Perss. et par nous 4 Pile de Pico, Furnas do Pico, ca 1.500 m. 

RhabdOweisia striala (Schrad.) Kindb. : Recolte par le Dr. H. Persson. 

Dicranum Scollianum Turn. : Sur souches pourrissantes, vallee de 
Cedros, ssp. anglicum Reimers; sur rochers pres Fazenda (Br. Azor., 
V. et P. Allorge, N° 76); Caldeira Comprida, c. sp. ! — Ce Dicranum est 
frequent aux lies S. Miguel, Faial, Pico et S. Jorge. — Nouveau pour 
Flores. 

*Leucobrijum glaucum (L.) Schmp. : Fentes de rochers vers 400 m., 
Pedras Altas ! ; et Rochao do Junco ! ; Caldeira Comprida !; mottes 
seches au-dessus de la Caldeira Rasa !; base des pans verticaux des 
grands rochers, La Forcada ! ; versants N. du Pico de S. Franciscao 1; 
rochers basaltiqucs de la Ribeira da Cruz ! ; Cedros, var. albidum (Brid.) 
Card. ! Recolte aussi aux lies S. Miguel et Faial. 

*\Veisia viridula Hedw. : talus frais Cedros, c. sp. ! ; murettes, Ribeira 
da Cruz, c. sp. ! ; S. Pedro pres Sta Cruz, c. sp. ! ; talus d’une tranchee 
de cendres volcaniques, entre Lagens et Caldeira Rasa !. 

Gymnostomum calcareum Bryol. germ. : Crepi des murs, Sta Cruz !. — 
Nouveau pour Flores. 

*Eucladium verticillatum Br. eut. : Murettes humides, Lagens ; var. 
angustifolium Jur., paroi on crepi cl'une fontaine ! ; talus d'un chemin 
creux entre Lagens et Lagedo ! Recolte aussi & Pile S. Miguel. 

Rhamphidium purpuratum Mitt. : Talus argileux, Fajasinha ! ; et vallee 
de Cedros ! Recolte aussi aux lies S. Miguel et S. Jorge. — Nouveau 
pour Flores. 

*Trichostomum brachydontium (Bruch) Lindb. : Talus argileux, Fuente 
Frades sur le plateau ! ; et de Fajasinha ! ; murettes, Sta Cruz ! ; var. 
cophocarpum Schmp., talus argileux ombrages, Lagens ! 

Recolt6 aussi aux lies S. Miguel, Faial, Sta Maria. — Nouveau pour 
Flores. 

*Trichoslomum crispulum Bruch : Murettes, Sta Cruz et Lagens ! — 
Nouveau pour Flores. 

*T. lilorale Mitt. : Pans basaltiques, Moulin de Fundo pres Lagens! ; 
murettes basaltiques, Sta Cruz ! ; pelouses et rochers maritimes, Boquei- 
rao, forme dense en gazon compact, & feuilles courtes, 5 mucron fort, 
denticulation nette au-dessus de la base ; rochers basaltiques, Pico de 
S. Franciscao. — Nouveau pour Flores. 

*Didymodon lophaceus (Brid.) Mitt. : Crepi des murettes, Sla Cruz !. — 
Nouveau pour Flores. Recolte aussi a Pile Terceira. 

*Tortella nitida (Lindb.) Broth. : Murettes, Lagens ! 

*Barbula unguiculala (Hedw.) Huds. : Murettes a Sla Cruz, c. sp. !; 
talus d’une tranchee de cendres, Lagens 1 Faial: Flamengos. 

Torlula cuneifolia (Dicks.) Roth : fo. nov. propagulifera P. de la V. 
caracterisec par des propagules localises a l’extremiti des feuilles et sur 
la nervure. Nous l’avons recolte dans des petites cavites des murettes 
en basalte k Boqueirao pres Sta Cruz et au Pico da Cruz en melange avec 
Tortula pagorum et Bryum aespililium var. imbricatum B.E. (P. de la Y. 
vid.). — Nouveau pour Flores. Le T. cuneifolia typique a ete recolte par 
nous k Sla Maria sur les pentes du Pico Alto, ca 350 m., premiere locality. 
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*T. marginala (Br. eur.) Spr. : Cr6pi ties murs, Sta Cruz, c. sp. — 
Nouveau pour Flores. S. Miguel : pare de Furnas. 

T. muralis (L.) Hedw. : Crepi des murettes, Sta Cruz, petite fo a poli¬ 
ce lie court et tres petites feuilles. — Nouveau pour Flores. 

*T. pagorum (Mild.) Dc Not. : Petites eavit^s des murettes en basalte, 
Boqueirao pres Sta Cruz. — Nouveau pour Flores. 

T. Solmsii (Schmp.) Broth. : Terre argileuse k la base des rochers mari- 
times entre Boqueirao et Sta Cruz. — Nouveau pour Flores. 

Grimmia alpicola Sw. ad var. rivularis Brid. : blocs basaltiques plus 
ou moins inondes, Ribeira da Cruz et Rib. de Fazenda, c. sp. ! Pico : 
parois de lave, Furnas do Pico, ca 1.500 m. 

*G. azorica Ren. et Card. : Murettes en pierres seches basaltiques, 
pentes S. du Pico da Cruz ! ; « Valles », rochers secs ensoleill^s et Pedras 
Altas ! Murettes k Lagens ! — Nouveau pour Flores. 

G. pulvinala (L.) Sm. : Recolte par le Dr. H. Persson. — Nouveau pour 
Flores. 

*G. trichophylla Grev. : Murettes ensoleillees, valine de Fazenda ! ; Sta 
Cruz ; Pedras Altas ! S. Pedro et Lagens ! ; rochers basaltiques, Pico de 
S. Francisc&o ! 

C. subsquarrosa Wils. : Sur blocs basaltiques couverts aux hautes eaux, 
Ribeira de Fazenda pres Sta Cruz ! : berges d’un ruisseau dans un vallon 
pres de Lagens : fo viridis : blocs basaltiques, Ribeira da Cruz ! — Nou¬ 
veau pour Flores. 

*Rhacomitrium acicularc (Hedw.) Brid. : rochers plus ou moins inondes, 
Ribeira de Fazenda pres Fazenda ! ; et dans la Ribeira Grande ! sur le 
plateau ; dans la Rib. da Cruz ! ; Caldeira Comprida ! ; « Valles » pres de 
Pedras Altas. Observe aussi a S. Miguel,-Faial et S. Jorge. 

*Iih. helerostichum (Hedw.) Brid. : Murettes basaltiques ensoleillees, 
et rochers, Pedras Allas ! ; Ribeira de Fazenda pres Fazenda ! — Nouveau 
pour Flores. — S. Miguel, Faial et S. Jorge. 

*Rh. protensum A. Br. : Pans basaltiques frais, Pico de S. Franciscao ! ; 
Caldeira Seca ! ; murettes basaltiques, Ribeira de Fazenda ! ; vallee de 
Cedros ! ; La Forcada (Br. Azor.. V. et P. Allorge, n° 81). 

*Funaria attenuata (Dicks.) Lindb. : Talus humide, vallee de Cedros ! 
el d’un chemin creux pres du moulin de Sta Cruz ! ; pelouse maritime, 
Boqueirao ! — Nouveau pour Flores. — S. Miguel, Faial, Pico. 

*F. oblusa (Dicks.) Lindb. : Greves inondees, Caldeira Rasa, fo inun¬ 
data ! — Nouveau pour Flores. — S. Miguel. 

Haplodontium .Xotarisii Mitt. : Blocs basaltiques, vallee de Cedros, 
st. ! — Nouveau pour Flores. — S. Miguel (Miss E. Armitage). 

Webera grandiflora Lindb. fil. : Murettes de chemin vers la Ribeira de 
Fazenda ! ; talus de pente, Pico de S. Francisc&o ! 

IV. proligera (Lindb.) Kindi). : Talus argileux, Fazenda ! 

*Epipterygium Tozeri Schmp. : Petites excavations dans la falaise 
entre Sta Cruz et Boqueirao ! ; fissures de rochers basaltiques, vallee de 
la Ribeira da Cruz ! : paroi d un fosse ombrag£ sous Rochao do Junco ! ; 
talus du ravin descendant k la Caldeira Comprida I Faj&sinha ! — Nou¬ 
veau pour Flores. — S. Miguel, Faial, S. Jorge, Sta Maria. 

Anomobryum filiforme Dicks. : Murettes ruisselantcs, Lagens I — 
Nouveau pour Flores. — S. Miguel. 

*A.juliformc Solms : Fissures de murettes entre Sta Cruz et Boqueirao ! ; 
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vallee de Cedros, de la Ribeira da Cruz, Lagens ! — Nouveau pour Flores. 
— Existe a S. Miguel. 

Bryum alpinum Buds, fo nigrescens Podp.: graviers basaltiques inondes, 
berges de la Caldeira Rasa (Bryophyla Azorim V. ct P. Allorge, n° 87). 

v E fuseo nigrescens usque nigrum. Costa tota c fusco nigra » (in lit l. 
.1. Podpera). — Nouveau pour Flores. 

*B. argenleum L. : Rochers maritimes entre Sta Cruz et Boqueirao ! — 
Nouveau pour Flores. 

B. bicolor Dicks. : Murettes a Sta Cruz ; terre des rochers maritimes 
entre Sta Cruz et Boqueirao ; fo planum Podp. : terre des murettes du 
port S. Pedro, pres Sta Cruz, talus ruisselants a Lagens, fo constrielum 
Podp, — Nouveau pour Flores. 

La fo planum existe aussi a Pile S. Miguel : talus ruisselants, Ribeira 
Quente ! Quant au B. bicolor typique, nous l'avons aussi de S. Jorge : 
Calheta et de Sta Maria : Bananeiras. 

B. csespililium L. var. imbricatum Br. eur. : petites excavations des 
murettes basaltiques, Boqueirao ! — Nouveau pour Flores. 

*B. canaricnse Brid. : Murettes basaltiques, Sta Cruz ! ; et Moulin do 
Fundo pres Lagens et Lagens ! ; vallee de Cedros ! — Nouveau pour 
Flores. — Faial, S. Jorge et Sta Maria. 

*B. capiUare Hedw. : Rochers basaltiques pres de la Caldeira Rasa ! ; 
berges de la Ribeira de Fazenda ! ; vallee de Cedros ! : murettes b Sta 
Cruz, c. sp. ! ; rochers ombrages, La Forcada ! ; sur Piltosporum, a Faja- 
sinha, var. cuspidatum Schmp. que nous avons trouvee aussi a Sta Maria. 
La var. cuspidatum ekgantulum Podp. a etc rec.oltec par nous a S. Miguel 
el a Terceira, 

B. Mildeanum Jur. : Basaltes plus ou moins inondes, Ribeira de 
Fazenda 1. — Nouveau pour Flores. — S. Miguel, S. Jorge ! 

*B. pachyloma Card. : Moulin do I'undo, pr£s Lagens ! — Nouveau 
pour Flores. — S. Miguel! 

*B. ventricosum Dicks.: Rochers basaltiques mouillcs, Cedros, forme 
typique et fo mucronalum Podp. — S. Miguel! Pico : Furnas do Pico, 
ca .1.550 m., fo Fraxlerii Podp. ! 

*Mnium hornum I,. : Talus siliceux ombrage a « Valles » pres Sta Cruz : 
chemin creux a Fazenda ! : FajSsinha !. — Nouveau pour Flores. — 
S. Miguel! ; Pico I ; S. Jorge 1 

M. rostratum Schrad : Chemin creux pres Caldeira Rasa, en melange 
avec d’autres Muscinees, R. — Nouveau pour Flores. 

*M. undulatum (L.) Weis : Talus frais, vallee de Cedros 1 ; Ribeira 
Crande ! ; Caldeiras Rasa 1 ; Comprida ! : vallee de Fundo pres Lagens ; 
a Valles » pres Sta Cruz ! ; rochers basaltiques, Faj&sinha ! — Frequent 
a S. Miguel. Recoltt? aussi a Faial, Pico et S. Jorge. 

*Philonolis cxspilosa Wils. : Sourcettes, Roch&o do Junco ! 

*Ph. ublusala C. M. : Murettes ruisselantes, Moulin do Fundo pres 
Lagens ! ; deversoir du petit lac « Lagoinha » a Faj&sinha ( Bryophyla 
Azorica, V. et P. Allorge, n° 73): cascatclles de la Ribeira Grande sur 
le plateau ! ; rigole d’irrigalion, Pedras Altas fo inundata ( Bryophyla 
Azorica , n° 94); sources, Ribeira da Cruz fo gemmuiuda ! 

*Ph. rigida Brid. : Talus et murettes ruisselantes, Lagens 1 ; blocs dans 
la Ribeira de Fazenda, pres Fazenda ! ; rochers basaltiques du Pico de 
K. Frnncisc&o ! : La Forcada ! ; basaltes frais, entree de la vallee de Cedros, 
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var. minus, c. sp. ! — Nouveau pour Flores. — S. Miguel, Faial et Sta 
Maria ! 

*Plychomilrium nigricans (Kuntze) Br. cur. : Murettes, ravin du Moulin 
de Sta Cruz ; Fajasinha cl Boqueirao pres Sla Cruz (Bryophyta Azorica, 
V. et P. Allorge, n° 116). 

*P. polyphyllum (Dicks.) Fiirn. ; Rochers basaltiques,« Valles » pres 
Sta Cruz! ; var. azoricum Card. — Murettes a Lagens ! 

Glyphomilrium Davisesii (Turn.) Brid. var. Teotonianum Allorge et 
P. de la Varde ; var. nov. (1): Murettes basaltiques ensoleillees, pres 
Ribeira de Fazenda, Fazenda (Bryophyia Azorica, V. et P. Allorge, 
n° 85). — Nouveau pour Flores. 

*Orlhotrichum diaphanum (Gmel) Schrad. : Recolte par P. Allorge 
et H. Persson. 

*Zygodon viridissimus (Dicks.) Mitt. ssp. eu-viridissimus Malta : Sta 
Cruz ! ; var. occidentalis (Correns) Malta, sur des Pittosporum, Moulin do 
Fundo pres Lagens ! — Nouveau pour Flores. La var. occidentalis existe 
a S. Miguel, c. sp. ! et S. Jorge ! La fo vulgaris Malta a etc observee par 
nous k S. Miguel et a Sta Maria sous la fo mediterranea Malta. 

Pleurocarpes 

*Fontinalis antipyrelica Hcdw. : Blocs basaltiques inondes dans Ribeira 
da Cruz ! ; var. azorica Card.: rigoles d’irrigation des prairies sous les 
Pedras Allas (Bryophyia Azorica, n" 100, V. et P. Allorge) ; blocs plus 
ou moins inondes dans la Ribeira de Fazenda et Ribeira Grande sur le 
plateau ! 

Leucodon Treleasii Card. : Murettes en blocs de basalte, Lagens, c. sp. ! 
Nouveau pour Flores. — Deja signaled a Sta Maria, Graciosa et S. Jorge, 
cette endemique macaronesienne est repandue dans tout l'archipel oil 
nous l'avons rencontre, en dehors de Sta Maria (c. sp.) et de S. Jorge, 
a S. Miguel, Faial, Terceira et Pico.' Cette espece est strictement saxicole 
et localisee au littoral. Sa valeur specifique est faible et plusieurs bons 
bryologues la considerent, a juste title, comme une simple variate du 
L. canariensis- qui est corticicole toutefois. 

*Pterogonium ornithopodioides (Huds.) Lindb. : Rochers basaltiques 
decouverts, Pedras Allas pres Sta Cruz 1 

*Myurium Hebridarum Schmp. : Caldeira Seca et C. Comprida sur 
Persea, c. sp. ! ; talus argileux, vallee de la Ribeira da Cruz !; pans basal- 
tiques ombrages, vallee de Cedros (Bryophyia Azorica, 101 b) ; rochers 
basaltiques, Fajasinha ! ; lalus d’un chemin crcux, « Valles »; murettes 
ensoleillees, vallee de Fazenda ; sur les troncs d’arbres, pentes du Pico 
de S. Franciscao. 

Neckera intermedia Brid. : Sur Persea azorica, ravin descendant a la 
Caldeira Comprida ! ; sur Pittosporum, Ribeira da Cruz et saxicole ! ; 
murettes, Sta Cruz et Lagens ! Nouveau pour Flores. 

Homalia Webbiana (Mont.) Schmp. : Murettes ruisselantes dans un 
ravin pres de Lagens ! ; blocs de basalte dans un ruisseau rapide, Fajasinha 
(Bryophyia Azorica, n° 102) ; moulin do Fundo pres Lagens ! — Nduveau 
pour Flores. 

*Thamnium alopecurum (Hcdw.) Br. eur. : Rochers mouilles, Rochao 

(1) Rev. Bryol. el Lichi’nol., 15, fase. 1-2, p. 45, 1945. 


Source: MNHN, Paris 
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ilo Junco ! : vallee de Cedros! ; dans Ribeira da Cruz ! ; autour de Faja- 
sinha ! : talus ombragt? humide entre Lagens el Lagedo, ca 300 m., fo. 
(Bryophyla Africa, n° 105) : cheinin ereux pres Galdeira Rasa ! — Nou¬ 
veau pour Flores. 

*Echinodium prolixum (Mitt.) RroLh. : Rochers basaltiques, Pedras 
Alias, ca 350 m. el Pico de Casinha ! : Caldeira Seca, el C. Comprida ! : 
pres Ribeira da Cruz ! ; bois de Pitlosporum, sous le moulin de Sta Cruz ! 

Nouveau pour Flores. 

/•;. Renauldii (Card.) Brid. : Sur rochers basaltiques ombrages, Fajlsi- 
nha I ; bois de Pitlosporum au-dessus du moulin de Sta Cruz!; pres de Ri- 
beira da Cruz ! : Rochao do Junc.o ! ; vallee de Cedros ( Bryophyla Azorica , 
n° 108 b). — Nouveau pour Flores. 

*Isother,ium myosuroides (L.) Brid. : Murettes et rochers, Pico de S. 
Franciscan !; et Pedras Altas. 

*Pseudolepidopiluin oirens (Card.) Luis. : Grands pans basaltiques 
ombrages, Ribeira da Cruz ! ; sur la terre noire, bois de Pitlosporum, Pico 
ile S. braneiscao. ca 375 in. : ; rochers et murettes basaltiques ombrages, 
Cedros, c. ped. el La Forcada ! ; talus d'un cheinin creux, sous Pico de 
Casinha, ca 150 m. ! ; ponies boisees de la Caldeira Seca ! ; fosse umbrage 
sous Rochao do Junco. — Nouveau pour Flores. 

Telraslichium fontanum (Milt.) Card. : Talus humide d’un cheinin 
. reux pres de Caldeira Rasa, ca 600 m. ! ; et d’un fosse a tlortensia, 
Rochao do Junco, c. sp. !; rochers basaltiques frais, Fajasinha ! :« Monte » 
pres Sta Cruz (H. Perss.). 

*Helerocladium heteroplerurn (Bruch) Br. ear. : Blocs basaltiques .ombra¬ 
ges, vallee de Cedros ! ; Pedras Altas, ca. 400 in. ; pentes interieures de 
la Caldeira Seca, ca 500 in. !: murettes basaltiques ombragees. La For¬ 
mula ! ; bois de Piltosporum, Pico de S. Franeisc&o, forme xerophilc, 
jaunatre I ; rochers secs ddcouverts, vallee de. Cedros, forme compaclc 
a tiges et rameaux dresses, d'un vert-brunatre fauve ! : rochers basal- 
liques ombrages, forme xerophile jaune-brun, Ribeira da Cruz ! ; var. 
fallax Milde, chaos de blocs basaltiques, Fajasinha ! ; var. Macounii 
Best : rochers secs ombrages, vallee de Cedros ! ; talus du chemin creux 
pr6s de Caldeira Rasa ! — Nouveau pour Flores. 

*Thuidium lamariscinum (Hedw.) Br. eur. : Rochers basaltiques om- 
brag6s, Fajasinha ! : talus herbeux, Fazenda et Sta Cruz ! ; prairie du 
plateau pres Fonte de Frades ! — Nouveau pour Flores. 

Amblyslcgium Kochii Br. eur. : Prairie mouillee autour du petit lac 
" Lagoinha » 5 Fajasinha (Bryopliyla Azorica, n° 115). — Nouveau pour 
Flores. 

*/l. varium' (Hedw.) Lindb. : Source ombragee, vallee de Cedros 1 

Drepanocladus /luilans (L.) Wsl. : Tourbiere pres de Caldeira Raza I 
el enlre Caldeira Seca et C. d’Agoa Branca !; rochers mouilles, Rochao 
do Junco. — Nouveau pour F'lores. 

Calliergonella cuspidala (L.) Loeske : Prairies irriguees, Fajasinha ! — 
Nouveau pour Flores. 

Scorpiurium circinalum (Brid.) Fleisch. : et Lceske : Murettes a Sta 
Cruz. 

Brachylhecium plumosum (S\v.) Br. eur. : Rochers basaltiques, Pedras 
Altas et pres Caldeira d'Agoa Branca ! ; murettes humides, dans un 
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ravin, pres tie Lagens ! ; blocs basaltiques plus ou inoins inondes dans la 
Ribeira de P'azenda ! 

var. homomcillum : Rochers basaltiques decouverts, pres de la Caldeira 
Comprida ! fo gracilis de la var. homomallum : rochers decouverts, Rochao 
do Junco ! ; blocs basalliques inondes dans la Ribeira da Cruz et dans la 
Ribeira Grande sur le plateau ! — Nouveau pour Flores. 

Brachylhecium populeum (Iledw.) Br. cur. : Murettes basaltiques pres 
de Ribeira da Cruz, c. sp. ! pres du Moulin do Fuudo, environs de Lagens ! ; 
et dans le bois de Pillosporum au-dessus de Sta Cruz ! — Nouveau pour 
Flores. 

*Brachylhecium rulabulum (L.) Br. eur. — Recolte par H. Perss. 

B. salebrosum (Hoffm.) Br. eur. : Pelouses fraiches entre Caldeira Rasa 
et Lagens ! : murettes pres S. Pedro, environs de Sta Cruz ! ; talus d’un 
bois de Pillosporum au-dessus du moulin de Sta Cruz ! — Nouveau pour 
Flores. 

*Rhynchoslegium confertum (Dicks.) Br. eur. : Fissures des murettes, 
Boqueirao et S. Pedro !; base des arbres, Cedros ! ; Pedras Altas 1 ; rochers 
sur pentes boisees, pres Ribeira da Cruz ! — Nouveau pour Flores. 

*Platyhypnidium rusciforme (Neck.) Fleisch. : Blocs inondes dans la 
Ribeira da Cruz. c. sp. et une Tonne Ires compacte ! ; et dans la Ribeira 
Grande ! ; Ribeira de Fazenda ! torrent a Fajasinha avec Homalia Web- 
biana, c. sp. !; rigoles d’irrigation, Pedras Altas, pres Sta Cruz !. 

*Rhynchoslegiella curvisela (Brid.) Limpr. : Pierres d'un ruisselet rapide, 
Fajasinha ! 

Rhynchostcgidla Durirei (ML): talus du chemin descendant & Fajcisinha 
( Bryophyla azorica, n° 119). 

*Oxyrhynchium privlonyurn (Iledw.) Wst. : Rochers basalliques umbra¬ 
ges dans un bois de Pillosporum, pres Ribeira da Cruz !; berges d'un ruis- 
selet ombrage, vallee de Cedros ! ; rochers basalliques ombrages, Pedras 
Altas sous le Pico de Casinha, pres Sta Cruz ! ; Fajasinha et au bord 
de la Ribeira de Fazenda !; talus ruisselant a Lagens ! ; excavations des 
rochers maritimes entre Sta Cruz et Boqueirao ! — Nouveau pour Flores. 

*0. pumilum (Wils.) Broth. (Rhynchoslegiclla pallidiroslra (A. Br.) 
Lceske): Talus ruisselant, chemin creux pres Lagoa Rasa ! ; pans de 
basalte plus ou moins inondes, moulin do Fundo, pres Lomba, c. sp. ! : 
rochers ombrages, Fajasinha ( Bryophyla Azorica, n° 120); pont sur Ribeira 
da Cruz, pres Sta Cruz ! ; Sta Cruz,« Monte »(H. Perss.). —Nouveau pour 
Flores. 

Eurhynchium Slokesii (Turn.) Br. eur. : Rochers basaltiques frais, 
Fajasinha ! ; id. vallee de Cedros c. fl. ! ; talus ombrage, Lagens, pres 
du moulin do Fundo, c. 11. cf !; talus d’un chemin creux pres du moulin 
de Sta Cruz, — Nouveau pour Flores. 

E. Swartzii (Turn.) Curn. : Sta Cruz, « Monte » (H. Perss.). 

*Pseudosclcropodium purum (Fledw.) Fl. : Talus herbeux, ravin pres 
Lagens ! : fo robusla ; talus herbeux, Pico de S. Franciscao, ca. 350 m. 1 ; 
vallee de Cedros ; prairie du plateau pres de Fonte dos Frades, ca600 m. 

*Plagiotheeium silvalicum (Huds.) Br. eur. : Chemin creux pres de Cal¬ 
deira Rasa, fo acuminta Meyl. (V. et P. Allorge, Bryophyla Azorica, 
n° 123); ravin sous Rochao do Junco ; rochers basaltiques ombrages, 
Fajasinha. — Nouveau pour Flores. 

*Sematophyllum subslrumulosum (Hpe) Broth. : Troncs pourrissants, 
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Pedras Alias pres Sta Cruz, c. ped. !; id. Pico de S. Francisc&o. — Nou¬ 
veau pour Flores. Espece mediterraneenne-atlantique, repandue dans 
I archipel oil nous 1'avons reeoltee a Sta Maria, Faial, S. Jorge el Pico, 
presque toujours fructifiee. 

*Hypnum canariense (Mitt.) J;eg. : Paus basalliques ombrages pres 
Ribeira da Cruz; Fajasinha el Pedras Allas pres Sta Cruz, c. sp. ! ; 
Hocbao do Junco-! La Forcada et dans la vallee de Cedros c. fl. o j ; 
sur les arbres, pentes de la Caldeira S<?ca et C. Comprida !. 

*H. cupressiforme L. : Rochers culminaux, Pedras Altas pres Sta Cruz, 
io. ires grele ! ; murettes a Boqueirao, fo. coinpacte a rameaux gonfles ! 

H. imponens Hedw. : Rochers secs ombrages, dans un ravin pres de 
Lagens ! — Nouveau pour Flores. 

*11. resupinatum Wils. : Rochers decouverts, Pedras Altas pres Sta 
Cruz ! ; murettes pres Ribeira da Cruz ! ; valine de Cedros ! ; pres Boquei- 
iao ; rochers basalliques autour de Fajasinha ! ; Lagens ; Pico de S. Fran- 
cisc4o ! ; sur troncs de Junipcrus brevifolia, La Forcada ! 

* Isopterygium elegans (Hook.) Lindb. : Rochers ombrages pres Ribeira 
l!a (:ruz < v - et p - Allorge : Bryophyta Azorica, n° 125) ; Pico de S. Fran- 
i iscao ! ; pentes humides, Rochao do Junco !. 

* Rhyl idiadelph us squarrosus (L.) Wst. : Talus d'un bois de Pittosporum, 
Sta Cruz!; pelouses fraiches entre Caldeira Rasa et Lagens; prairies 
moussues, vallee de Fazenda ! ; patures autour de Fonte dos Frades, ca 
000 m. ! ; autour de Fajasinha. — Nouveau pour Flores. 

* Gollania Berlhetoliana (Mitt.) Broth.; Murettes, S. Pedro pres Sta 
Cruz ; rochers ombrages, Pico de S. FranciscAo, c. sp. ! ; talus ombrages, 

1 litre Lagens et Lagedo ! ; petite fo. 5 rameaux crochus ; grands rochers 
basalliques ombrages, pres de Ribeira da Cruz ! ; petite fo. Ires compaele 
cl doree : blocs basalliques ombrages, Fajasinha ! ; petite fo. sombre a 
rameaux allonges : talus ruisselants, pres Ribeira Grande, ca 600 m. ! : 
lissures de basalte, Pedras Altas sous le Pico de Casinha. — Nouveau pour 
Flores. 

*Diphyscium sessile (Schm.) Lindb. ; Vallee de Fundo pres Lagens ! ; 
murettes pres de Fonte dos Frades ! ; talus pres Moulin de Sta Cruz : 
vallee de Fazenda, de Ribeira da Cruz ! ; Fajasinha ! ; rochers basalliques 
sous le Pico de Casinha ! ; Pico de S. Franciscao 1 — Nouveau pour Flores. 

*Catharin:ca angustata Brid. ; Talus et murettes basalliques, vallee de 
Cedros ; Lagens ; Fajasinha ! ; et « Valles » pres Sta Cruz, ad. var. rhyslo- 
phylla (C. M.) Dix. !. 

*C. undulala (L.) W. et M. ; Talus des cascatelles de la Ribeira Grande ! ; 
Caldeira Seca ! ; paroi d un fosse ombrage sous le Roch&o do Junco ! ; 
talus argileux, vallee de Cedros I 

Calhariniea papillosa Jennings = Atrichum papillosum (Jennings) 
Frye n. comb, (in Moss Flora of North America, North of Mexico. Polvlri- 
ehaceae par T. C. Frye, p. 105). 

n. comb. : Talus argileux, bois de Pittosporum au-dessus du moulin de 
Sta Cruz, c. sp. ! — DiiTere du C. angustata par les feuilles finement 
papilleuses et par les lames plus hautes. Cette Mousse a ete trouvee par 
Jennings en Pcnnsylvanie ; West end of Fern Hollow Bridge, Pittsburgh, 
localite type (1). 

mu-t* 2' p' U)- YE ’ PolytrichacelB in Moss Flora of Nol,th America, North of Mexico, 1, 
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Alophozia azorica (Card.) Card. : Rochers de basalle, Pico S. Franciscao ! 
— Nouveau pour Flores. 

*Pogonalum abides (Hedw.) P. B. : Talus argileux, chcmin creux pres 
Fazenda ! ; Pico de S. Franciscao ! ; Ribeira da Cruz ! ; vallee do Fundo 
pres Lagens 1; et pres Lagoa Rasa ! 

*Polytrichum attenuatum Menz. : Sous les buissons d 'Erica azorica. 
La Forcada pres Fazenda ! Parait rare aux Azores alors que le P. commune 
est repandu. 

*P. commune Hedw. : Tourbiere a Sphaignes sur le plateau ; var. minor : 
pature tourbeuse pres Lagoa Rasa ! ; prairie moussue, vallee de Fazenda ! ; 
pentes abruptes boisees de la Caldeira Comprida ! ; pentes du Pico S. 
Franciscao ! talus, Lagens !. 

P. juhiperinum Willd. : Chaperons terreux des murettes, Pico da 
Cruz pres Sta Cruz. — Nouveau pour Flores. 

P. piliferum Hedw. : pelouses rocailleuses entre Lagens et Caldeira 
Rasa. — Nouveau pour Flores. 


L'lle de Flores, une des moins explorees jusqu’a present du point de 
vue bryologique, comptait d’apres Trelease, en 1897 (Botanical obser¬ 
vation of the Azores, p. 177-188), seulement 35 especes de Museinees. 

D’apres l'etude de nos recoltes et d'apres les listes du D r H. Persson, 
le nombre de Museinees s'cleve actuellemenl a 218 especes : 95 especes 
dTIepatiques et 145 especes de Mousses dont 8 Sphaignes. 

Coinparativement a la totalite des Bryophytes connues pour tout l’ar- 
chipel a^oreen, 360 especes environ, 1 ’tie de Flores avec son contingent de 
218 especes se montre done tres riche. D’aulre part, l’exploration de la 
partie septentrionale de l’lle ainsi que des sommets de Morro Grande 
(947 m.) et de Pico da See (724 m.) que nous n’avons pu visiter donnera 
sans doute encore un certain nombre d’especes. II faut remarquer aussi 
que les Bryophytes localisees vers 1.000 m. et au-dessus dans les lies de 
S. Miguel, Pico, Faial, Terceira manquent forcement ici. En efl'et, nous 
n'avons pas observe ici les especes telles que : Breulelia azorica, Lepidozia 
azorica, Herberla azorica, Mylia azorica, Daltonia splachnoides, Campy- 
lopus Carreiroanaus, C. ampliretis, entre autres. 


Les elements (jeographiques de la bryollore a Pile de Flores. 


Les 248 especes que nous avons enumerees dans notre Catalogue pour- 
raient etre reparties en differents elements geographiques suivants : 
element circumboreal (eurasiatique et boreo-americain); element atlan- 
tique (especes eu-atlantiques, subatlantiques et eury-atlantiques), cMement 


mediterraneen et mediterraneen- 
un element tropical. 

Element circumboreal : 86. 
H&patiques : 

Bazzania trilobata 
Lepidozia reptans 
L. setacea 

Blepharostoma IrichophyUum 
Calypogeia sphagnicola 


atlantique, element cosmopolite et e 


O. Trichomanis 
Qeocalyx graveolens 
Gephaloziella byssacea 
Jungermania alrovirens 
Lophozia incisa 
L. ventrieosa 


VEGETATION BRYOLOGIQUE DE L’iLE 


Plectocolea hyalina (montagn.) 

P. crenvUata 

Sphenolobus minutus (montagn.) 
Lophocolea bidentata 
L. cuspidata 

L. heierophylla 

Nardia geoscyphus (montagn.) 

-V ; scalaris (inontagn.) 
Diplophyllum albicans 
Scapania curia 
S. nemorosa 
»S’. udidala var. dentala 
< 'ephalazia bicuspidata 
G. Lammersiana 
('ladopodiella //uitans 
Odontochisma denudatum 
M arsupella agualica 

M. emarginala (montagn.) 

-V. sphacelata (montagn.) 

Frullania dilatata 

F. aft'. Tamarisci 
Pellia epiphylla 
Riccardia latifrons 
R. pal mala 
R. sinuata 

• 'onocephcdum conioum 
Anthoceros crispulus 
-l- pumctatus 
Mousses : 

Sphagnum inundatum 
s pb. palustre 

Aph. subbicolor (avec disjunction aus 
trale). 

Sph. squarrosum 
Acrocarpes 
Pwidens cr is tabus 
F. taxijolius 
Pleuridium subulatum 
Hicranella heleromalla 
Pseudepliemerum axillare 
Amphidium Mougeotii (mont.) 

Element atlantique (esp. eu-a 
liques) : 50. 

Hepatiques : 

Lepidozia pinnata (eu-atl.) 

'dypogein argula (or, mu. , 

fissa (euryatl.) 

Aleylanii (subatl.) 
l-uphocolea fragmns (atl.) 

Saccogyna viticuiosa (subatl.). 

' lagiockila trideniiculata (euryatl.) 
■Smpania gracilis (eu-atl.) 

Oephalozia hibernica (atl.) 

1 idontoschisma Sphagni (euryatl.) 

■darsupella Funckii (subatl.) 

Radvla aquilegia (atl.) 

Garringtonii (atl.) 

I'repanolejeunea hamatifolia (euatl.) 
llarpalejeunea ovala (eu-atl.) 

Pcycunea Holtii (atl.) 
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Rhabdoweisia striata (subatl. en Eu¬ 
rope) 

Eucladium vcrticillatum (submedit on 
Europe). 

Trichostomum crispulum (submedit. 

en Europe) 

Didymodon lophaceus 
Barhula unguiculata 
Grimmia alpicola 
G. pulvinata 
G. trichophylla 
Rhacomilrium lieterostichum 
Rh. protensum 
Webera grandiflora 
W. proligera 

Bryum bicolor (submedit. en Europe) 
"■ cnspitilium var. imbricatum 
B. capUlare 
B. Mildeanum 
B. yentricosum 

Philonotis cicspitosa (subatl. en Eu- 
rope) 

Orthotricjiuni diaphanum 
Mnium undulalum 
Pleuroearpes : 

Fontinalis antipyretica 
Ahuidium Tamariscinum 
A mblyslegium var ium 

A. Kochii (submontagn.) 
Brachytheciwm pop uleum 

B. salebrosum 
Platyhypnidium rusciforme 
Oxyrhynch ium prolong urn 
Eurhynch ium Swarlzii 
Pseudoscleropodium purum 
Plagiothecium silvaticum 
Rhylidiadelphus squarrosus 
Hypnum imponens 
Caiharimca angustata 
G. uiululata 
Pogonatum aloides 
Polytrichum attenuatum 

lanliqucs, suballantiques, eury-atlan- 


Lejeunea patens (euryatl.) 

L. planiuscula (eu-atl.) 

Marchesinia Mackayi (atl.-medit.) 
Alicrolejeunea diversiloba (atl.) 

M. ulicbna (euryatl.) 

Frullania microphylla (eu-atl.) 
Jubula Hutchinsiic subs. Hutchinsue 

(atl.) 

Fossombronia pusilla (atl.) 

Anthoceros Husnotii (subatl.) 

Mousses : 

Sphagnum auricxdatum (euryatl.) 

Sph. plumulosum (subatl.) 

Acrocarpes : 

Fissidens algarvicus (eu-atl. avec 
microaires mddit.) 
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F. Curnowii (eu-atl.) 

F. serrulatus (eu-at l. avee avant-postes 
medit.) 

Campylopm brevipilus var. clatus 
(subatl.) 

('. flexuosus (euryatl.) 

C. fragilis (subatl.-euryatl.) 

('. pyriformis (subatl.) 

Dieranum ScotHamum ssp. anglicum 
(eu-atl.) 

Leucobryum yluucuin 1 . subatl.-circumb.) 

Trichostomum Morale (eu-atl.) 

Bryum alpinum fo nigrescent (sub- 
atl.-ineilit . montagu.) 

Rhaconiilrium aciculare (subatl.-inont.) 

Mnium horn urn (euryatl.) 
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Ptychomitrium polyphyllum (subatl.) 

Zvqodon viridissimus var. occidentalis 
(eu-atl.) 

PleurOearpes : 

Isotheeium myosuroides (euryatl.) 

Heterodadium heteropterum (subatl. 
var. Maeouni (atl.) 
var. /allax 

Rhynchostegium conjertum (subatl. en 
Europe, eurasiat.) 

(Ixyrhynchium pumilum (suabtl.) 

liurhynchinm Stokesii (suabtl. avee 
disj. paeifique) 

Hypnum resupinatum (euryatl.) 

Isopterygium elegans (euryatl.) 

Diphyscium sessile (subatl.) 


Elements medilcrraneen et medilerraneen-allanlique : 36. 


llepatiques : 

Gongylanlhus eriielorum (inedit. atl.) 
< 'ololejeunea minutissima (medit .-atl.) 
Fossombronia angulosa (inedit. atl.) 
Exormotheca pustulosa (nuklit.) 
Lunularia cruciala (cosmopolite sub¬ 
medit. en Europe) 

Marehantia paleacca (medit. en Eu¬ 
rope) 

Reboulia hemisphierica (submedit. en 
Europe subcosm.) 

Mania midrogyna (inedit.) 

Riccia Crosalsii (mddit.) 

R. nigrella (medit.) 

Aerocarpes : 

Fissidens Bambergeri (medit-atl.) 

F. irnpar (medit. atl.) 

F. inconstant (submedit.-atl.) 

F. pallidicaulis (inedit.-atl.) 

F. Warnstor/ii (medit.) 

Campylopm intro/I ex its (submedit.) 
Gymnoslomum calcareum (submedit.- 
eosm.) 

Tort,da cunei folia (nn-dit.-atl.) 
Element macaronesien: 40. 
llepatiques : 

Calypogeia AUorgei 
Chiloscypicas denticulatus 
Plagiochila AUorgei 
P. all', spinulosa f 
Lejeunea azorica 
Tylimanlhus anisodontus 
Frullania nervosa 
F.~ Teneriffie 
Porella canariensis 
Mousses: 

Sphagnum Godmani 
Aerocarpes: 

Fissidens ovalus var. azorieus 
C. setaceus 


T. marginata (medit.-atl.) 

T. Solmsii (medit.-atl.) 

T. pagoruni (medit. en Europe) 

Tortdia nitida (medit. atl.) 

Grimmia Irichophylla var. subsquar- 
rosa (mcklit.-atl.) 

Funaria attenuaia (medit.-atl.) 

F. obtusa (medit.-atl.) 

Epipterygium Tozeri (medit.-atl.) 

.1 nomobryum juliforme (mddit.-occid. 
avee avant-postes atl.) 

Bryum canariense (medit.-atl.) 

Philonotis riyida (medit.-atl.) 

Ptychomitrium nigricans (mddit.-atl.) 
Plcurocarpes : 

Pterogoniuni omithopodioides (sub-ine- 
dit. en Europe, euras.) 

Scorpiurium circinatum (medit.-atl.) 

Thamnium alopecurum (eurasiatique 
submedit. en Europe) 

Rhynchostegiella Durisei (meilit.-atl.) 

Rh. curviseta (mddit.-atl.) 

Sematophyllum subslrumulosum (ined.- 
atl.) 


C. flexuosus var. azorieus 
C. introfexus var. Tultgreni 
C. pyriformis fo longifolia TMr. 

0. pyriformis fo gracilis Ther. 

C. setaceus var. latinervis Tlier. 
fo minor Thdr. 
fo brevifolia Ther. 

Blindia madeirensis 
Campylopodium euphorodadum var. 
Isevigatum 

Campylopus brevipilm var. elatm 
C. flexuosus var. fayalensis 
Rhamphidium p urpuralum 
Grimmia trichopliylla var. azorica 
IlaplodoiUium Xotarisii 
Bryum pachyloma 


Source: MNHN, Paris 
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Glypliomitrium azoricwm 
G. Davisesii var. Teotonianum 

Pleurocarpes : 

Fontinalis antipyretica var. azorica 
Leucodon Treleas ii 
Myurium Hebridarum 
Neckera intermedin 

Element tropical: 8. 

Telara/nea nematodes 
Lejeunea flava 
Radula limbala 
Metzgeria hamala 

Nord-americain : 1 . 

Gaiharimea papillose, 

Element cosmopolite : 18. 

Metzgeria furcata 
Riccardia multifida 
A’. pinguis 

Sphagnum magellanicum 
Geratodon purpureas 
Weisia viridula 
Trichostomum brachydontium 
(miklit-atl. en Europe) 
Anomobryum filiforme (montagn.) 
Bryum argenteum 
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Homalia Webbiana 
Telrastiehium fontanum 
Pseudolepidopilum virens 
Ech inodium prolixum 
E. Raynoldi 
Ilypn um uanariense 
Gollania Bcrthelotiana 
Alopliozia azorica 


Asterella africana 
Dumortiera hirsute 
Fissidens asplenioides 
Philonotis obtusata 


Mnium rostratum, 

Drepanocladus fluitans 
Galliergonella cuspidata (subcosm.- 
circumb.) 

Brachylhecium plumosum 
B. rutabulum 
Ilypnum cupressiforme 
Polytrichum commune 
P. juniperinum 
P. piliferum 


Comme on le voit, l'element circumboreal qui compte 86 especes est 
e plus important; viennent ensuite 1'element atlantique avec 50 especes 
olemcnl mediterraneen et mediterraneen-atlantique avec 36 especes. 
, e . ent macaron&ien est eleve avec 40 especes ; 1'element cosmopolite 
le moms mteressant, est represente par 18 especes. 

L'element tropical compte 8 especes dont 6 existent en Irlande : Tela- 
r( ' nea nematodes, Lejeunea / lava . Jubula Hut duns he, Metzgeria humata, 
uumorticra hirsula et Asterella africana. 11 faut remarquer que sur 95 es- 
peces d Hepatiques, 69 se retrouvent en Irlande ainsi qu’un certain nombre 
'le Mousses dont un bon tiers apparLient a 1'element atlantique. Enlin, 
siqnalons le Calharimea papillosa, espece nord-americaine, nouveautc 
Iiour Flores qui se retrouvera sans doute dans les autres lies de 1’archipcl 
agoreen. 1 

Pour conclure, on constate pour File de Flores, comme nous l'avons 
deja fait remarquer pour tout 1'archipel agoreen (1), que l'element cir¬ 
cumboreal et 1’element atlantique sont plus importants que l’element 
mediterraneen. 


(1) P. et V. Allorge, Les etages de vegetation mt 
ments (in Contribution a I'etude du peupleraent dcs 
Uiogcographie, 1940, Paul Lechevalier edit,, Paris, 


nscinale aux iles Azores et lours ele- 
iles Atlantides. Mem. VIII, Hoc. de 
12-rue do Tournou). 


Source: MNHN, Paris 
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Lichens de l’Esterel et du Tanneron 

par P. Ozenda (Paris) 


La flore lichenique de la Provence orientale est encore tres mal connue, 
alors que les regions proven?ales situees plus a l’ouest (Bouches-du-Rhonei 
Var dans les environs de Toulon et d'Hyeres) ont donne lieu a la publica¬ 
tion de listes importantes (Hue, DcCrozals, Jahandiez, Dughi et Ducos 



Berner). J’ai eu 1'occasion de parcourir a plusieurs reprises, en avril, 
mai, aout et septembre 1947 les deux massifs de l'Esterel et du Tanneron 
qui n ont encore fait l’objet d’aucune publication lichenologique (1). 

C.es deux massifs sont situes a la limite des departements des Alpes- 
Maritimes et du Var, mais s’etendent surlout dans ce dernier. Leur super- 
[icie totale est d’environ 300 km 2 ; 1'altitude ne depasse pas 600 m. 
L Esterel est constitue par des gres, des schistes et des rhyolites rouges 


(11 Lc Musee il'Histoiro Naturelle do Nice poss«>de un 1 
;(' ai examine toutos les esp6ces de cet herbier ; dies c 
u Antibes (Alpes-Maritimes) et de Sanary (Var), qui r 


dit - de Lichens de I’EsL'- 
recueillies dans les legions 
A voir avec l’EstArel. 
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(dites porpliyre amaranlc ); le Tanneron csL gneissique et represente, 
cn plus petit, une replique dcs Maures au delk de la Vallee de l’Argens. 

Les stations oil j’ai rccucilli des lichens sont assez disperses ; mais 
certaines d’entre elles ont fourni des recoltes plus riches quc les autres, 
ct pour cviter des repetitions elles scront designees par un num^ro, comme 
ci-dessous : 

I. Environs de La Napoule. 

II. Col des Lentisques. 

III. Ravin du Mai Infernet. 

IV. Versant Norcl du Cap Roux, a proximite de la grotte de la 
Sainte-Baume. 

V. Cime des Suvieres ; altitude 550 m. 

VI. Environs de St-Raphael, a 2 km. au Nord-Ouest de la ville. 

VII. Sainte-Brigitte-du-Reyran, a 4 km. au Nord de Frejus. 

VIII. La Buissiere, a 4 km. au Sud-Ouest de Montauroux. 

IX. Pont sur le Bian?on, au Sud-Ouest de VIII. 

X. Crete du Pic Venadon, au Sud-Ouest de Tanneron ; altitude 450 m. 

XI. Chemin du village i> la lialte de Tanneron, aulieu dit «Les Pour- 
rieres »; alt. 300 m. 

Les stations I a V sont situees sur rhyolite; VI a VIII sur schistes, 
gres et terre sableuse : IX a XI sur gneiss. Ces indications ne sont pas 
repdtees a propos de chaque espece, sauf lorsqu’il s'agit d'un suhstral 
different (pour les corticoles par exemple). 

L’ordre et la nomenclature adopts sont ceux de Zahlbruckner ; 
lorsqu’une espece est designee sous un autre nom, soit. par les ancicns 
auteurs, soit dans la Rabmhorst's Krypiog.-Flora, ce second nom est 
indique entre parentheses. 

Roc.dla fucoides Wainio (R. phycopsis Acli.). — III, abondant sur des 
rochers surplombants. 

Diploschisles ocellalus Norm. ( Urceolaria Villarsii Ach.). — XI, sur 
gneiss. 

Collema nigrescens Wainio. — XI, sur Ghene-liegc. 

Placynlhium nigrum S. Gray ( Pannaria nigra Nyl). — IX, sur un para¬ 
pet en maconnerie. 

Pel tiger a canina IIoITm. — On pen partout, sur la terre III, X. 

P. rufesccns HolTm. — Sur terre VIII, 1\ . 

Leddea eonliguu Fr. — VI, sur pyromerides, X. 

L. con Hums Fr. (L. coniigua, var. con [turns). — IV, XL 

L. parascma Ach. (L. chvocliroma). — 11, sur Chene-liege ; XI, sur Cislus 
monspeliensis. Probal)lemcnt tres repandu. 

Rhizocarpon geographirum DC., var. confluens. — XI, ct un peu partout 
dans TEsterel. 

Cladonia mediterranca Duv. et H. des Abb. (C/. mitis, pro purlc). — 
IV, sur terre. 

Cl. tenuis. Harm. — I. 

Cl. impexa Harm., L spurnosa. — VII, sur sable. 

Cl. cariosa Spreng. — XI, sur terre. 

Cl. subcervicornis Du Rietz. — IV, X, sur terre. 

Ct. verticillata HolTm., /'. evolula. — XI, sur terre. 

Cl. fimbriala E. Fr. — IV, VI, X, sur terre. 

Cl. cornutoradiala Ccem. — XI, sur terre. 


Source: MNHN, Paris 
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Cl. pilyrca Flk. — 1, sur sable. 

Cl. furcala Schrad. — Abondante partouL, sur la terre et le sable. 
Representee surtout par ses varietcs palnimva (VI, XI), conjmbosa el 
pinnata (IV). 

Cl. rangiformis I-IofTm. — Partout dans les deux massifs. Representee 
par les var. muricula et pungens et par des formes intermediaires nom- 
# breuses. 

Cl. foliacea Schjer., var. convoluta (Cl. cndwiasfolia Fr.). — Abondant 
dans les deux massifs, sur la terre. 

Gyrophora spodochroa Ach., var. criistulosa ( Umbilicuria crustulosa 
Ed. Frey). — III. melee a Rocc.clla fucoides. 

Pcrlusaria Wulfenii E. Fr., var. rupicola (P. rupicola Harm.). — 111, 
egalement sur les rochers au bord de la mer, a Saint-Aygulf. 

P. concrela Nyl. — XI, sur gneiss. 

P. kioplaca Schser. XI. sur Cislus monspcliemis, 

P. amara Nyl. - VIII, sur Pinas marilimn. 

Lccanora aim Ach. — III. 

L. cenisea Ach. — III, IX et aillcurs. 

L. subfusca Ach. — XI. sur Cislus monspelierlsis ; mal developpe. 

L. cinera Ach. (Aspicilia cinrrea). — IV. 

Ocbrolechia parella Mass. (Lerannra parclla Ach.). — IN', X et XI. 
Ramalinia papulina Wainio (R. fasliyiala Ach.). — III. 

Usnea ceratina Ach., var. incurvescens. — XI, sur Chene-liege. 

Evernia prunaslri Ach. — XI, sur Chene-liege. Accompagne de sa var. 
gracilis, a lanieres etroites, a faces presque concolores. 

Parmelia physodes Ach. — XI. 

P. conspersa Ach. — Partout ; rcpresenle surtout par des formes a 
lobes larges, sans isidies. 

P. olivacea Nyl. — XI, sur Cislus monspcliensis. 

P. saxatilis Ach., f. inundu. — XI, sur Chene-liege. 

P. prolixa Malbr. — IV, V, XI. 

P. Mougtolii Schrer. — IV. 

P. capmita Ach. — X et XI, sur Chene-liege et Cislus monspeliensis ; 
VIII, sur Pin maritime. 

P. tridiokra Hue (P. perlala, prop.). — II, X el XI, sur Chene-liege ; 
VIII, sur Pin maritime. 

Cetraria acukata E. Fr. — VI, VII, sur terre. 

Blasknia ferruginea Arn ( Caloplaca ferruginea E. Fr.). — Un peu par- 
tout, sur rochers et Chenes-lieges. 

Caloplaca Lallavei Clem. (C. crythrocarpa DC.). — IX, sur ma?onnerie. 
C. callopisrna Th. Fr. ( Placodium callopismum) Ach. — IX, sur ma?on- 

C. vikllina Korb. — IX, sur gneiss. 

Xanlhoria parictina Th. Fr. — II, et ailleurs, sur Chene-liege. 

Bucllia stellulata Mudd. (Lecidea stellulala Tayl.). — IV. 

Rinodina confragosa Korb. — I, IV. 

Anaplychia fusca Vain. (Physcia aguila Acli.). — III. 

Physcia ascendens Bitter. — II, sur Chene-liege. 

Ph. orbicularis Du Rietz. — XI. 

Cette liste comprend 54 especes, dont 14 corticoles, 15 terricoles et 
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25 saxicoles. D’autrc part, 33 especes ont un thalle fruticuleux ou foliace, 
et 21 un thalle crustace. 

Ces chiffres sont cvidemmenl loin de correspondre k la totalite de la 
flore lichenique des massifs etudics ici, ni meme de donner de sa compo¬ 
sition une representation proportionnello. Pour les environs d'Hyeres, 
FLahault et Hue citent 69 espeCCS (dont P>:5 Lichens foliaces ou fru¬ 
ticuleux et 36 crustaces) et dans les iles d’Hyeres .Jaiiandiez indique 
115 especes. II est done certain que la liste que j’ai donnee ici est des- 
tinee a s’allonger notablement par la suite (1). 

Elle n’a d’autre part qu’une vingtaine d’especes en commun avec les 
listes de Hue et de Jahandiez, bien qu’il s’agisse de regions qui sont, 
du point de vue climatiquc aussi bien que geologique, tres comparables 
a l’Eslerel et au Tanneron. II est done possible que la flore lichenique de 
ces derniers soit sensiblement differente de celle clcs Maures ; en parti¬ 
cular, quelques-unes des especes que j’ai recueillies ne semblent pas 
avoir 4te signalees en Provence : 

Cladonia mediterranea 
Cl. cornutoradiata 
UmbUicaria crustulom 
Pertusaria concrete 

Le Cladonia mediterranea de l'Esterel correspond exactement a la des¬ 
cription donnee par ses auteurs (Rev. Bryol. et Lichenol., 1947, XVI, p. 95). 
11 forme en particulier de petits coussinets a sommet hemispherique, sou- 
vent detaches du sol. A titre de contribution a l’ecologie de Cette espece, 
void la composition moyenne des landes dans lesquelles je l’ai recolt e : 

Erica scoparia, Daphne Gnidium, Phillyrea augustifolia, Cislus mons- 
peliensis, Arbutus Unedo, Rhamnus Alaiernus, Pislacia Lentiscus, Lavan¬ 
dula Stcechas, Helichrysum Stachas, Clematis cirrhosa, Pteris aquilina, 
Cladonia rangiformis, Cctraria aculeata. Qa et la, Pinus maritima , Quercus 
Suber et quelques Quercus Ilex, c’esl-a-dire une composition lloristique 
assez voigine de celle qu’indiquent des Abbayes et Duvigneaud pour 
les stations langucdociennes de Cl. mediterranea. 

Une autre curiosity est la presence dans le Ravin du Mai Internet, a 
4 kilometres de la mer dont il est separ£ par des reliefs de plus de 300 me¬ 
tres, de Roccella fucoides qui croit ordinairement sur les rochers maritimes. 
Au Mai Infernet, il se trouve en abondance sur des parois rocheuses sur- 
plombantes, a proximite d’un petit barrage ; ces rochers portent quelques 
croutes de depdts mineraux dus au ruissellement, qui expliquent peul-etre 
1’abondance de ce Lichen halophile. 

Enfin, il ne parait pas y avoir, ni dans l’Esterel, ni dans le Tanneron, 
de Lichens montagnards, Ids par exemple que Parmelia furfuracea, Celra- 
ria islandica, Letharia vulpina, Parmeliopsis ambigua, etc... En eludiant 
les etages de vegetation des deux massifs, j’ai constate qu’ils apparte- 
naient tous deux entierement au domaine mediterraneen ; le Hetre et le 
Pin sylvestre font defaut meme sur les parties les plus elevees, oil un etage 
plus froid est marque simplement par le Chene pubescent, le Chataignier, 


Parmelia Mougeotii 
Rinodina confragosa 
Physcia orbicularis 


(II J'ai portd surtout mon attention sur les espfeces saxicoles etterricoles et n’ai pas 
recueilli syst^matiquement les corticoles : or Duohi et Ducos citent plus de 50 espicea 
sur les Pins en Provence. 


Source: MNHN, Paris 
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le Sumac. La florc lichenique est done en accord avec les Iraits ecne- 
raux de la vegetation phanerogamique, dans toute l’etendue des deux 
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Apergu sur quelques associations de Lichens 
cryptophiles en France meridionale (Lot, 
Tarn, Herault) 

par Ruggero Tomaselli (Pavia) (1) 


Au cours d une serie d’excursions speleologiques, nous avons eu l’occa- 
sion de relever quelques petiles associations de Lichens dans les grottes 
de la France meridionale, precisement darts les departments du Lot, du 
Tarn et de l'Herault. En ce qui concerne les departements du Lot el du 
Tarn, nous nous sommes servi des releves fails aux Puits de Padirac 
et aux grottes de Soreze, desquels nous possedions deja, comme guide, 
une liste floristique (Vimt A. et Maheu .1., Spcluncd, -1! fevr. 1002, 
p. 221). 

No Ions que loutes les grottes onL etc examinees de la memo layon, 
c’esl-a-dire de l'exterieur, oil la luminosity est totale, vers l'interieur, 
oil la luminosity se reduit de plus en plus pour devenir nulle en certains 
endroits ; on a trouve Loujours la memo succession dans la distribution 
dcs Lichens. 

Pour faciliter les releves, nous avons divise l’interieur des grottes en 
deux zones : cello comprenant les parties oil la luminosite moyenne est 
de 1 10 de la luminosite totale et cede comprenant les parties oil la lumi¬ 
nosite moyenne est seulemenl de 1/400 de la luminosite totale exterieure. 
De cette zone a luminosite reduite jusqu'a la zone a luminosite nulle, 
nous n’observons plus d'associalions, mais seulement quelques ccoides 
isoles. La luminosite a etc mesuree avec une cellule photoelectrique a 
•Selenium, tres sensible. 

Quant a ('appreciation slatistique. nous devons dire qu’il fut impos- 
sible (etant donne qd’il est particulierement dillicile de relever dans une 
grotte oil Ic pouvoir d'observation est reduit) d’etablir avec exactitude 
i'abondanee-dbminance des especes, bien que chaque individu dissocia¬ 
tion ne couvre pas plus de 2 m a . 

Nous indiquons done,’dans cette note preliminaire, seulement les chiflres 
de presence, a On de donner une idee sur les diverses especes, parmi les- 
quelles nous avons clioisi comme caracterisLiques cedes qui sonl cons- 
lantes et generalement dominantes dans chaque individu. 

L’association a Verrucaria muralis exisle a l'entrce, dans chacune des 
grottes etudiecs. 

Lot : 

( 'aractkristique : Verrucaria muralis Aeli. 5 

(OMPAGNES : Verrucaria rapes Iris DC. 3 

Xanthoria parietina (L.) Th. Fr. 3 

(1) Doctcur 6s sciences, assistant A l’lnstitut Botaniquc de Pavie (Italic). 
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Parmelia fuliginosa Fr. 2 

Cladonia furcata Hds. 1 

Cladonia ccrvicornis Ach. ] 

Squamaria crassa D. C. 1 

Galoplaea jerruginea Nyl. ] 

Biatora rupestris Sc. " 1 

Verrucaria purpurascens H ftm. 1 

Endocarpon rufescens Acli. 1 

Cladonia endivite. folia Dicks. 1 

CaractIcristique : Verrucaria muralis 5 

Compagnes : Xanthoria parietina 3 

Endocarpon rufescens 3 

Parmelia fuliginosa 2 

Cladonia ccrvicornis 2 

Cladonia furcata 1 

H&RAULT : 

( 'aract&ristique : Verrucaria muralis 8 

Compagnes : Xanthoria parietina (i 

Endocarpon rufescens 4 

Verrucaria rupestris 3 

Placodium murorum D. C. 2 

Urceolaria Yillarsii Ach. 2 

Toninia mamillaris Duf. 2 

Biatora rupestris Sc. 1 

Cladonia pyxidata (L.) Fr. 
var. chlorophiea Flk. 1 

Dans la premiere zone consideree, a luminosity moyenne egale 4 1/40 
de la luminosite totale, nous avons releve trois sortes dissociations. Une 
a Parmelia perlata pour le Lot et le Tarn, et deux pour l’Herault, parmi 
lesquelles une a Opegrapha opaca, qui siege dans les grottes <• a bouclie 
large »(ex. : Clamouse. et Coucolidres), et l’autre a Parmelia calcarea dans les 
grottes a « bouche etroite »(ex. : Martin et Rendez-vous de chassc). 

< Iaract&ristique : Parmelia perlata Ach. 5 

Compagnes : Xanthoria parietina a 

Collema pulposum Ach. 4 

Parmelia saxatilis (L.) Ach. 

var. sulcata (Tayl.) Nyl. 4 

, < "ladonia furcata ' 2 

Opegrapha Chevallieri Lgth. 1 

Endopyreninm. hepalicum (Ach.) Krb. 1 
Cladonia endivitcfolia ] 

Caractj£ristique : Parmelia perlata 5 

Compagnes : Xanthoria parietina 3 

Cladonia furcata 2 

Parmelia sulcata 2 

Umbilicaria pustulata Hffm. 1 

Parmelia f uliginosa 1 

HAraui.t : 

1° Grottes a bouciie large : 

Caract£ristiques : Opegrapha opaca Nyl. 6 

Placodium auranthiacum D. C. 5 

Compagnes : Endocarpon rufescens 3 

Verrucaria plumbea Ach. 3 

Levanora gypsacea Sm. 2 

Physcia pulverulenla (Nyl.) Fr. 1 

Ileppia Guepini Nyl. * 1 

Verrucaria Duforei D. C. 1 
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2° Grottes a bouche ETROITE : 

Caract£ristique : Parmelia calcarea Fries 6 

Compagnes : Lecanora citrina Ach. 5 

Xanthoria parietina 4 

Endocarpon miniatum. Ach. 3 

Verrucaria amphilo ba Nyl. • 2 

Lecidea Candida Ach. 1 

Lecanora atrocinerea (Dicks.) Nyl. 1 

La deuxieme zone a luminosite moyenne de 1 /400 presente, ]>our toutes 
les grottes, une seule association a Verrucaria nigrescens, a laquelle succede, 
seulement dans les grottes de l'Herault, une autre a Lepraria ctesia, 
sur une surface extremement limitdc, dans les anfractuosites petites et 
liumides. 

II est inutile d’indiquer que, a cote de ces associations, nous avons note 
bien d’autres ecoides isoles, que nous n'avons meme pas considere comme 
compagnes, a cause de la difficulty de limiter la superficie occupee par 
chaque individu dissociation. 

Lot : 

Caract£ristique : Verrucaria nigrescens Ach. 5 

Compagnes : Cladonia endivuefolia 4 

Endocarpon pallidum 3 

Parmelia f uliginosa 3 

Urceolaria bryophila Ach. 2 

Tarn : 

Caract£ristique : T'err«can'« nigrescens 5 

Compagnes : Urceolaria bryophila 4 

Cladonia endivuefolia 4 

Endocarpon miniatum. 3 

Endocarpon pallidum 2 

Parmelia fuliginosa 2 

HArault : 

1° Grottes a bouche large : 

a) Caract£ristique : Verrucaria nigrescens 6 

Compagnes : Collema mullijidwm 5 

Endocarpon pallidum 4 

Lecanora elegans Ach. 3 

Urceolaria bryophila 2 

Ijecanora calcarea Ach. 2 

Collema fulvum Ach. 1 

Lecanora rupestris Scop. 

var. calva Schffir. 1 

b) Caraot£ristiques : Lepraria csesia Ach. 6 

Leprariaincanaplatebrarum Ach. 6 
Compagnes : Lecanora calva 3 

Parmelia fuliginosa 2 

2° Grottes a bouche Ictroite : 

a) Caracteristique : Verrucaria nigrescens 6 

Compagnes : Cladonia endivuefolia 4 

Endocarpon miniatum 3 

Placodium fulgens 2 

Cladonia uncialis Ach. 1 

Ijecanora subcircinata Nyl. 1 

b) CARACTfiRiSTiQUES : Lepraria ciesia 6 

Lepraria incana (3 latebrarum 6 
Compagnes : Verrucaria rupestris 2 

Verrucaria amphiloba Nyl. 1 

Resumant, nous pouvons faire le schema suivant, de l’exterieur vers 
l'interieur: 


Source: MNHN, Paris 
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(1) L. = Lot; T. - Tam; H. = Hdrault. 

Presque toutes les especes qui sont situees dans la premiere et la deu- 
xieme zones sont steriles, bien qu’etant cryptophiles. Quelques-unes s’eten- 
dent de l’exterieur vers l'interieur, perdant graduellement la possibility 
de former des apothdcies par suite de conditions ecologiques difficiles ; 

Xanthoria parietina : bouche -> l re zone (ster.) 

Endocarpon miniatum : bouche ->- l rc zone (stcr.) -+ 2 C zone (st.). 

Parmelia fuliginosa : bouche -> l re zone (st£r.) -*■ 2 e zone (st.)- 

Cladonia endivixfolia : bouche -> l re zone (ster.) -> 2 e zone (st.). 

Endocarpon rufescens : bouche l re zone (ster.). 

C\adonia furcata : bouche -> l re zone (stcr.). 

routes ces especes peuvent etre considerees comme cryptoxenes, meme 
si elles tendent & s’infiltrer vers l'interieur de la grotte. En eflet, elles 
presentent des modifications morphologiques, devenant steriles, & theques 
vides et vitalite reduite du thalle, qui porte seulement des soredies ou 
des spermogonies. 

Institut Botanique de 1’Universite de Pavie (Italie), 13 fevrier 1948. 


Source: MNHN, Paris 
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Bazzania tricrenata (Wahl.) Trevis. 
aux Azores 

par S. Jovet-Ast 


Parmi des recoltes faites dans l’Sle S. Jorge (ravin San Juan, 11.8. 
1937), M mc V. A li.org e trouva un fragment de Bazzania, vert-hrunatre, 
croissant sur une ecorce de Juniper us brevifolia , avec Cololejeunca minu- 
tissima (Sm.) Schffn. (rr), Lejeanea patens Lindb., et Frullania cf. Tama- 
lisci (L.) Dum., et qui lui sembla different des Bazzania signals jusqu’a 
present aux Azores. Malgre la petitesse de cet echantillon, j'ai pu consta- 
ler que les feuilles, plus ou moins proforidemenl divisees a 1’apex, sont 
souvent bidenWes, plus rarement tridentees, el parfois meme n'onl qu’une 
seule pointe ou sont sub-a iron dies. Leurs cellules ont des trigones forte- 
ment marques. Les amphigastres varient de subentiers 4 bi- tri- ou 
quadrilobes, mais ils ne sont jamais prorondemenL divises. La cuticule 
parait finement verruqueuse. 

J e pense que Ton peut nommer cette espece Bazzania tricrenata (Wahl.) 
.vis. * ) ' cn C 1 ue quelques caracteres ne correspondent pas exactement 
a ceux du type : en particulier trigones Ires grands et amphigastres pres- 
que tous subentiers. Un materiel plus abondant aurait peut-etre revele 
des details plus lypiques. 

I.orsqu'on examine un grand nombre de B. tricrenata d’Europe, d’Ame- 
rique, du Japon, on est saisi par la variability des caracteres de cette 
espece. Je pense que nous pouvons loucr A. W. Evans ( Rhodoru , 25, 
/(>, 1923) et M. Fulford (Amer. Mid. Mat.. 17, 1936, p. 100-106) d’avoir 
si men mis ce fait en evidence. 

Parmi tous les echantillons que j’ai eLudies, celui qui ressemble le plus 
au Bazzania de San Juan porle letiquette : New England Hepatic®, 
Herb. A. W. Evans, on shadded rocks, June, 11,1890. Les amphigastres 
sont presque identiques, l’extremite des feuilles assez semblable, mais les 
trigones sont beaucoup plus petits dans la plante recoltee par Evans. 
Par con Ire, en ce qui concerne les trigones, le Bazzania de San Juan 
rappeile beaucoup certains specimens italiens. 

II semble done que l’on puisse, des maintenant, signaler 1’existence 
de Bazzania tricrenata a San Juan; cependant, j’engage vivement les 
hepaticologues qui ont lait des recoltes aux Azores a observer attentive- 
ment les Bazzania : peut-etre pourront-ils confirmer la presence de cette 
espece dans l’archipel. 





Note sur le Mnium stellare 

par M. Guillaumot (Limanton, Nievre) 


Nous avons recolte dans la region de Pcisey un Mnium qui nous a laisse 
perplexe, en lisant, dans differents auteurs, la description du Mnium 
stellare. Nous nous sommes rendu compte qu’ilf ne donnent de la feuille 
qu’une seule description : celle des feuilles superieures. Or ces feuilles ne 
sont pas les feuilles normales, typiquement evoluees. La feuille normale 
ne se trouve qu’au-dessous du 1 /4 superieur de la tige. 

Dixon dit « leaves gradually larger upwards ». C’est exactement le 
contraire que nous avons constate. La plupart des descriptions presentent 
ces feuilles comme dentees ; Amann, qui a du l'observer frequemment, 
specific qu’elles sont entieres ou obtusement dentees. 

Nous avons frequemment rencontre le Mnium stellare dans le val de 
Peisey et voici quelle est la description de la feuille normale : 

Feuilles tres crispees a sec, entieres, rareinent dentees par l’excurrence 
d'une cellule marginale : marge jnulle (oblongues an sommet des innova¬ 
tions) ; larges et spatulees dans leur forme normale 7 x 5 ; a base, elroile 
el resserrde , tres decurrentes. L’apicule est constitue ordinairement par 
une seule cellule etroite et allongee ; l’acumen est a angle tres obtus ; 
la nervure n’atteint pas la base de 1'acumen, elle est jaunatre et epaisse 
a la base. 

Le tissu cellulaire est assez uniforme, cellules plutot quadrangulaires, 
a parois epaisses, non lacuneuscs, quelquefois rectangulaires sur un rang 
marginal. 

Je crois bien que cette description correspond au type memo del'espece. 
Sinon, il y aurait lieu de creer une variete sous le nom de Mnium stellare 
var. Peiseyi. 


Source: MNHN, Paris 






NOUVELLES 


Le Prof. Roger Heim a ete elu Membre de l’Academie des Sciences 
Coloniales. La seance solennelle de reception a eu lieu le 9 mai 1948. 


Dans sa seance du 28 mai 1948, le Conseil de la Societe Botanique de 
France a attribue le Prix de Coincy (Cryptogamie) a Mme Suzanne Jovet- 
Ast pour 1’ensemble de ses travaux bryologiques. 

Le Conseil de la Societe lui a adresse ses vives felicitations. 


M. Paul Jovet, phytosociologue et excellent bryologue, assistant au 
Museum, a ete nomme Chevalier du Merite Agricole. 


Le Prof. Roger Heim, de retour d'une Mission scientifique en Afrique 
tropicale, nous a apporte des Muscinecs vivantes qui ont ete examinees 
par M me Jovet-Ast, le resultat de ses recherchcs est publie dans le 
present Tome de cette Revue, pp. 35-39. 


Le Prof. Auguste Chevalier vient d'efTectuer une Mission en Cote 
d’Ivoire. II a recolte des Hepatiques epiphylles qui feront l'objet des 
recherches ulterieures de Mme Jovet-Ast. 


Au sujet ilu Congrcs International de Botanique 
a Stockholm en 1050 

(.amp (\V. II.), ltickeli (II. \\.) et Weatherby (C. A.). — International 
Rules of Botanical Nomenclature, formulated by the International 
Botanical Congresses of Vienna, 1905, Brussels, 1910, and Cambridge, 
1930, adopted and revised by the International Congress of Amster¬ 
dam, 1935. Seconde edition, The Chronica Bolanica Co, 1948, et Brit- 
lonia, 6, 1, 1947, pp. 1-120. 

En vue du septieme Congres International de Botanique (Stockholm, 
1950), The Chronica Bolanica Co vient de publier unc seconde edition 
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1W 

des « Regies internationales de la nomenclature botanique dont The 
American Society of Plant Taxonomists avait. Tan dernier, fail paraitre 
un tirage limite. Le plan adopte est le suivant : 

1) Considerations generates et principes directeurs. 

2) Les categories de groupes taxonomiques et les termes qui les d6si- 
gnent ( species , genus, [arnilia, ordo, class is, etc...). ' 

3) Noms des groupes taxonomiques : definition des « nomenclatural 
types », recommandations aux auteurs de noms de groupes nouveaux, 
importance de la conservation des types, limitation du principe de prio- 
rite, conservation des noms, nomenclature des groupes taxonomiques 
d apres Ieur categorie, conditions de publication effective, validity de la 
publication d un nom, conseils pour la citation des noms d’auteurs, 
conservation de noms de groupes qui ont etc divises ou redecrits, trans¬ 
port d un nom d une subdivision d'un genre dans un autre genre, choix 
d un meme nom lorsqu’on reunit 2 noms de mthne rang, choix d'un nom 
quand le rang d'un groupe est change, rejet de noms, orthographe de 
noms, genre grammatical des noms generiques. 

Cc texte n est pas ofiiciel, mais les redacteurs ont pris comme base de 
Ira vail les lextes adoptes dans les precedents Congres de nomenclature : 
ds ont apporte notamment, par rapport k la 3® edition de 1935, quelques 
modifications a 1 appendice contenant les noms generiques k conserver ; 
ils onl ajoute un index des noms fi conserver et a rejeter qui n'existait 
pas dans les precidentes editions. 

Les Botanistes qui desirent modifier ou augmenter les regies actuelles 
doivenl lire avec beaucoup d'attention les articles 3, 1 et 5. Ces articles 
recommandent d etablir des regies simples fondees sur des considerations 
precises, de rejeter tout nom qui pourrait conduire a une erreur ou a une 
ambiguite, de considerer la correction grammaticale absolue comme rela- 
livement accessoire, de suivre, en l'absence de regie applicable, la coutume 
e labile. 

Les Bryologues et Lichenologues liront attentivement la liste des noms 
de Mousses et de Lichens a conserver et k rejeter proposes par Al. Zahl- 
liRuc.KMiR et II. N. Dixon, mais non retenus olficiellement par le Congres 
de 1935.. 1 s 

Ce volume est en venle (§ 3.50) chez les Editeurs : The Chronica Bota- 
nica Co, Waltham, Mass., U.S.A., et Librairie H. Le Soudier, Paris. 

S. Jovet-Ast. 


La Societe Frangaise d'Echanges de Plantes a distribue en 1917: 
2 )0 echantillons provenant de toutes les regions franejaises, de Suisse et 
d'Algerie. 

En dehors des Phanerogames, MM. Doignon et Cuynet onl distribue 
plusieurs especes de Mousses. 


Miss Winona Welch, la dislinguee bryologue americaine. a etc clue 
presidente de «Indiana Academy of Science ». Cest la premiere femme qui 
reyoit cet honneur dans l'histoire de cette Academie. Chaleureuses feli¬ 
citations. 


Source: MNHN, Pans 


nouveli.es 


La « Bristish Bryological Society » (President D r A. Thompson, B. Sc.) 
a tenu son « Annual Meeting » le 2 avril 1948 et une Excursion bryologique 
a eu lieu du 30 mars au 6 avril a Buxton (Derbyshire). Le C. R. en sera 
public ulterieurement. 


« British Bryological Society ». Census Catalogue of British Sphagna. 
Berwick-upon-Tweed, 1940. I shilling. 

Although not stated in so many words, this is the 3rd edition of the 
Catalogue. II has been revised by A. Thompson ,(new President of the 
Society), and contains additions and corrections made since 1937, the 
date of the previous edition. 


Nous avons le plaisir d’annoucer que la « British Bryological Society » 
a public le vol. I. Part I de « Transactions of the British Bryological 
Society ». Cette publication, qui continue les « Annual Reports »tie celte 
active et interessante Societe, contient des articles originaux, des notices 
biographiques, des nouvelles de la Societe, des analyses des Travaux 
bryologiques parus, la lisle des membres. Nous souhaitons plein succ£s 
a ce periodique tres utile non seulement aux bryologues britanniques, 
inais a Lous les bryologues par le vif interfit des articles qu'il presente. 

Pour tous renseignements s’adresser k l'editeur F. A. Sowter, F. L. S., 
9 North Avenue, Leicester (England). 


v Buxbaumia ». — Periodique nouveau, destine aux eludes bryolo¬ 
giques, organe d'une section de la Societe des Naturalistes des Pays-Bas. 

Le fondateur, W. Meijer (Prins Hcnrikkadc, 96, Zaadam, Hollandc), 
aide d’un groupe de jeunes bryologues neerlandais, a deja publie le tome 1 
(1947), 60 pages roneotypees. 

Sommaire du tome I (4 fascicules) : Organisation des Buxbaumia. 
Developpement des propagules (gemmes) chez Calypogeia Trichomanis. 
Lisle des BryophyLes connues jusqu'ici aux Pays-Bas, suivant la nomen¬ 
clature etablie au Congres Intern., 1935, suivie d'un index bibliographi- 
que. Rapports sur les seances, les reunions de determinations et les excur¬ 
sions du « Werkgrtep ». Analyses des publications bryologiques hollan- 
daises el 6trangeres. 

Ce periodique est consacre surtout aux travaux originaux sur la bryo- 
flore et liryo-sociologie aux Pays-Bas, sauf les publications sur les decou- 
vertes d'un grand interet qui sonl publiees dans Kruidkunding Archie / 
(N. K. A.), periodique de la Societe Botanique de Hollande. Malheureu- 
sement, ce periodique est diflicilement consultable, car il est redige entie- 
rement en neerlandais. Signalons, cependant, plusieurs resumes en 
anglais. — V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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M. Zdenek Pilous (Hostinne n. L., Komenskeho ul. c. 133 , Tcheco- 
slovaquie) a entrepris la publication d’une collection de Mousses tcheco- 
slovaques appelee « Musci cechoslovenici exsiccati », qui, successivement 
eompletee, contiendra presque toutes les Mousses europeennes, environ 
l.oOO especes et formes. 

L’edition de huit volumes (n°« 1-100) est deja achevee. L’indcx est 
ajoute. On peut obtenir cette collection pour 8 dollars (400 kcs) par 
lascic.ule de 50 echantillons ou en ^change pour le ineme nombre d'especes 
ou formes de Mousses ou Sphaignes. Mais les especes ou formes particu- 
heres ne doivent pas se repeter, sauf quand elles proviennent des diffe- 
rents pays eloignes. 

Les Mousses envoyees en echange doivent etre bien deLerminees, ensa- 
rliees et envois affranchis. En echange, Tediteur accepte aussi les Mousses 
extra-europeennes sans determination, si la quantile envoyee est quin¬ 
tuple et les especes ne doivent pas se repeter souvenl. 

En meme temps 1’A. publie la collection des Sphaignes tchecoslovaques 
appelee « Sphagna cechoslovenica exsiccata ». [2 volumes (n°s 1-100) 
edites]. On peut obtenir cette collection, qui contiendra en tout environ 
000 especes et formes et qui epuisera toute la richesse des Sphaignes d’Eu- 
rope centrale, pour le meme prix, ou en echange comme la collection 
" Musci cechoslovenici exsiccati ». 

Les acheteurs ^ventuels de ces collections peuvent payer par Paul 
Lechevalier, editeur, 12, rue de Tournon, Paris (VI e ). 


NECROLOGIE 


Nous apprenons par le Bryologisl (50, n° 3, p. 275, 1947) le deces du 
i ,T , P -’ Khanna - survcnu en 1910 a Ewjng College, Allahabad, Inde. 
Le D r Khanna, ancien abonne a notre Revue, s’interessait specialement 
aux Hepatiques et a publie plusieurs travaux sur le genre Anlhoceros. 


Source: MNHN, Paris 
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Lioignon (Pierre). — Flore du Massif de Fontainebleau. Bryophytes. 
(Fontainebleau, Centre regional de Recherches naturalistes, 17 boulevard 
OrlofT, 1947). 



Felfoldv (L.). Studien iiber Epiphyten-Vegetation des Wal 
erdo ( Tisia, «, p. 43-58, 1943 (en hongr. avec rdsumd allem.). 

L A. twite du In vegetation epiphyte d une forCt extreme-continental.' s 
de la steppe Iloitobagy pres de Debrecen. — A. Bonos. 

Frye (T. C.^— Oligotrichum tenuirostre (Hook.) Ja 


Frye (T. C.) and Duckcring ill. W.). Alrichum cUimellosum (Herzog) 
n. comb. {The Bryologisl, 50, n» 1. p. 80-82, 1947). 








Source: MNHN, Paris 









BIBLIOGRAPHIC BRYOLOGIQUE 


183 


The present paper recognises fifteen species, including two new ones, 8. muricala 
Hodgson and Allison, and A'. conchophyUa Hodgson and Allison ; there is, also, one new 
variety. 

As to Colenso'S species, these originally numbered over thirty, but Stophani reduced 
the majority to synonomy in 18(12. and all the remainder are either definitely or provi¬ 
sionally reduced hv the present author — a striking illustration of Colcnso's inability 
to appreciate and recognise specific distinctions. — Sainsbpry G. O. K. 


Hodgson (E. A.). — A Review of the New Zealand Species of the Genus 
Chiloscyphus (Trans. Roy. Soc. of New Zealand, 73, PI 1, p. 27-52, 1943) 
Twenty-seven species of this genus are given, including one new one, C. multispinus 
Hodgson et Allison ; there are also two new combinations and an apparently new form. 
The author states that // etcroscyphus SchifTn. (recognised in the recent generic check 
.». 1039) cannot he separated from Chiloscy pitas in New 


Hodgson ( E.A.). A Review of the New Zealand Species of Plaqio- 
chila (Trans. Roy. Soc. oj New Zealand, 73, Pt 4, p. 270-2%, 1941). 

The species of this genus number twenty-five in the present paper, and arc arranged 
largely according to the classification of Carl. The author introduces one new subgenus 
(Insohlic Hodgson), a new section of tin- subgenus Eu-PlagiochiUe. one reduction to 
varietal rank, and two new varieties. — Sainsbury G. O. K. 


Hodgson (E. A.). — New Zealand Hepaticte (Liverworts). IV (Trans., 
Roy. Soc. of New Zealand. 74, PI 3, p. 273-287, 1944). 

This covers the genus Radula. Thirteen species are given, including two new ones, 
II. saimburiana Hodgson and Allison, and II. silcosa Hodgson and Allison. The illus¬ 
trations are perhaps rather more comprehensive than in former papers. — Sains bury 


Hodgson (E. A.). - New Zealand Hepatic se (Liverworts). V I Trans- 

Roy. Soc. of New Zealand, 7(», Pt 1,'p. 68-86, 1946). 


The family Jungermanniacc.te is dealt with in this paper, it comprises the New Zealand 
species of Lopkozia (2). Sphenolobus (2). Anaslrophyllum, Cuspidalula and Chandonanthus 
(1 each), J ungennannia (2), Jamesoniella (G), Acrobolbus (3) and Symphyomitra (2). 
The author has followed the most recent classification of A. W. Evans (103!)). 

One new species is described — Lophozia innominate Hodgson, and a new Jameso- 
viella, allied to J. occlusa (Tayl.) St., is proposed but not described. There is a generic 
key, and also a key to the species of Jamesoniella, but the paper is not illustrated. — 
.Sainsbury G. O. K. 


Jovet-Ast (Mme S.). - A propos du Lepidozia Auberlii Jovet-Ast (- L. 
Wallichii Steph. ms.) (Candollea, XI, p. 31-35, oct. 1947). 

He 1'etude (res attentive d'un certain nombre d'echantillons d'herbiers du Mus. Nat. 
de Paris et de Stophani (Geneve), do Nouvclh-Caledonic et des excmplaires lecoltes 
par Al.'BERT DE LA ROE aux Nouvelles Hebrides de Lepidozia figurant sous des noms 
de L. Wallichii. Wallichiana. f.issifolia , 1'A. arrive a la conclusion quo L. fissi/olia Steph. 
est line espece bien individualist. Le L. Wallichiana est bien different de /,. Wallichii. 

L'A. propose de remplacer le nom de L. Wallichii Steph. par L. Auberlii Jovet-Ast, 
etant donnd que Cette espece. bien qu’existant dans l’Herbier Stephani. n'a jamais etc 
d^critc. Descriptions, diagnose et excellentes figures des trois espi-ces. — V. A. 


Leroy (V'.). — Recoltes bryologiques au Congo Beige et au Ruanda- 
1'Hindi (Bull. Jard. Bot. de. I’Etat, XVIII, p. 155-206, Bruxelles, 1947). 


.- cette importanle etude, 1 A. signale 28 Mousses nouvelles pour le Congo et le 

Ruanda-Urundi. Un genre nouveau et 15 especis nouvelles pour la science sont deceits : 
/•'issidens Goirnc P. de la V. et Leroy. Tremalodon congolcnsis Lcrov. Campylopus homo- 
mallus Leroy et Ther., Calymperes subdiaphanum Leroy, C. acanthoneuron P. de la V„ 
llryum pseadolimbalum Leroy, Jthegmatodon brevicuspes P. de la V. et Leroy, Oxyrrhyn- 
chhint porothamnioides P. de la V. et Leroy, Rhynchocarpidium P. de la V. et Leroy, 
genie nouveau avec Jth. kalalense des memos auteurs ; Lcvierella perserrala P. de la. V. 
el Leroy, Pogonalum semi lamella I um Leroy, Polytrichum, hirsutum Leroy. Campylopo- 
diella diversi/olia Leroy et Ther., lirachymenium latifolium Leroy, B. perrevolulum Leroy. 
Diagnoses latinos et figures dans le texte, ce qui est ties priSeieux. Cot intdressant materiel 
provient des reeoltes de J. Leroy, colon a Katnla (Kivu), et M. II. Cornelis, agent 
de la colonic, qui ont reuni 288 numeros ; un grand nombre d’espeees sont fructi flees. 


Messmer (L. \V.) et Frye (T. C.). — The Polylrichum juniperinum group 
between South America and the United States ( The Bryoloqist, 50, 3. 
p. 259-268, 1947). 

Etude du Polylrichum juniperinum : synonymic, distribution aux Antilles, Mexico, 
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Muller (Karl). — Morpliologische Untersuchungen zur Aufklarung 
einiger europaischer Lebermoose (Recherches morpliologiques pour la 
comprehension de quelques espfeces europeennes) ( Bcitriige zur Knjpto- 
gamen/lora der Schweiz, X, 2, 3 fig., p. 7-55, 1947). 



Papp (Constantin). — Flora pentru determinarea briofitelor cunoscute 
in Moldova dintre Carpati si Prut (Anal. Academ. Romane. Memor. Seel, 
sliinlifice, ser. Ill, Will. Mem. 17, 1943, 111 pages, 17 pi.). 






Source: MNHN, Paris 
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Yanek (R). Ueber Grimmia lergestina Tornrn. und ihre Formen (Sludia 
Bot. Cechica, 3, p. 51-71, 1940 (en allem.). 



Wallace (E. C.). — Notes on Hampshire mosses and liverworts ( Proc. 
Hampshire Field Club, 15, p. 178-183, 1941). 



REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOG IE 

Allorcje (l’ierre). Essai de Bryogeographie de la Peninsule ibcrique 
(Encyclopedic biogeograpliicjue et ccologiquc. Paul Lechcvalier edit., Paris, 
1947.' Il l p., 15 Tig" 2 cartes (une carte gtographique et une carte des 
pluies par le Prof. H. Gaussen) et 8 pi. de photographies de l’A.). 

C repriser.tant une serie dc lemons exposers par P. AlXOROE 
re Naturollo. public par Mm.' P. Au.OROE. CJhapitre I rr : 
.logiques dans la Peninsule. O'est aurtout il partir de 1900 
Ispagne et du Portugal a suscite de nombreux travaux ; 

CU lcaires sou vent 1 t^nsformf-s!'des 1 'soUsial itiques seis^def'so™ alLIlins^ut' sols''gyps’ - 
lores, t'hapitre III : Repartition des M uscinees en rapport avec les facteurs <5cologiqucs 

Eos facteurs fcologiques principaux sent : la lumii.ro (esp. hdliophiles, photophiles, 


on mediterraneenne ; megat 

; 1'eau et l'humidity (esp. a 




elite (esp. euryioniques, ou indilTerentos a pH allant de 3,8 ii 7,8 pour une memo espi.ce ; 

«!tTStoSK“kn3Sd«*milieux*arid!*A amplitmle l, ,4roite l pH*''aHant'de 
l a 4,1 : stenoioniques neutrophiles a pH oscillant auteur du point ..outre, soil 7 : 
siphiles a pll so tenant outre 7 et 8,5 par ex.). 


Types d’c 
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Source. MNHN, Paris 
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Sebes Kurds ini Bihargebirge ( Scripta Bol. Musei Transsilvanici, 1, p. 152- 
156, 1942 (en hongr. avec resume allem.). 

Prt-s tie \arsonkolyos dans les’grottes de la riviere Sebes Korbs, 1 'Ortholhecivrrt intri- 
calum et O. rufescens descendent :V 300 metres, et la so rencontrenf avec le Ehyncho- 
xtegietta Olgiriana qui sc rdpand plutot vers le Sud, et avec d’autres es paces de mCme 
caractere. — A. B. 

Horns (A.). - - Meesea hexasticha ini Seklerlande (Siebenbiirgen) ( Scripta 
Bol. Musei Transsilvanici. 2, p. 122-123, 1943 (en hongr. avec resume 
allem.). 

L’espfcce signal,'-,; par le tit le tut decouvcrtc par E. Gy. Nyabady pr& de Csikszentkiraly 
dans une localite oil existent plusieurs relicts de la periodc glaciaire. — A. B. 

Boros (A.). Das Thuidium ianatum in Ungarn (Die Moose der Moore 
von Kosna) ( Scripta Bol. Musei Transsilvanici. 1. p. 148-151, 1942 (en 
hongr. avec resume allem.). 

Ilecouverte par l'A. d'uuc troisiemc locality connue jusqu’ici dans les Carpathes, 
prd-s Kosna (Cosna), sur la frontierc de la Bukovinc. — A. B. 

Boros (A.). Beitriige zur Kenntnis der Flora der Fohrenwiilder und 
der Sphagnum-Moore des Windischen Gebietes (Komitat Vas.) (Bol. 
KOzlemengck, 41, p. 96-101, 1944 (en hongr. avec resume allem.). 

Ilans les fOrets de Pinas silveslria de ce territoire, les espdees Diermmm spurium et 
1). undulatum sout les plus reinarquables. Aux environs des sources de la riviere Kiskerka 
il y a des pres niareeagciix sphagnenx. oil se rencontrent. Sphagnum contortum, aculi- 
fohum. plumulouum et Fimidnu osmundoiilcs. — A. B. 

Boros (A.). Das Verbreitungszentruin der CaLhariiuea Haussknechtii 
(Bol. Kozlem., 41. p. 145-147. 1944 (en hongr. avec resume allem.). 

L'A. a trouv<5 cette esp&ce tellement rdpanduc aux Carpathes, qu’il faudra dtendre 
son centrum de repartition, existant dans les Alpes meridionales (Illvrische Gebirge), 
jusque sur les Carpathes. — A. B. 

Boros (A.). Beitriige zur Kenntnis der Moosilora der Budaer Berge 
(Fmgebung von Budapest) (Botan. Kozlem.. 41, p. 153-154, 1944 (en hongr. 
avec r6sum6 allem.). 

Sur les roclicrs de dolomite de la Montagne de Buda, les espetes suivantes sont d’un 
interdt special : Scapania calcicola, Cololejeunea calcarea et Mgurella julacea. — A. B. 

Clark (W. A.) and Cooke (It. It.). The moss flora of the Island of 
Rhum. Y. C. 104 (Trans. Bol. Soc. of Edinburgh, 34, p. 252-269, 1945). 

9hum is an island of the North Ebudes. Scotland, and together with Skye and other 
islands forms Vice-County 101. This paper, with its addendum, lists 2112 species in all 
(excluding Sphagna ) ; of these, 90 are new V. C. records, and 203 are new to the Island 

The authors consider briefly the bryogoograpliy and geology of tho Island. They 
report Mgurium hebridarum (usually found near sea-level) at the unusual altitude ,if 
1.000 ft., and discuss the possibility of its having survived the Ice Age in its few alpine 
stations in Scotland. — Ad. Banwelt.. 

(kirk (Lois) and Svihla (Itutli Botvell). — Fruilania arecie (The Bruoloqisl, 
50, n° 1, p. 82-84, 1947). 

I.es AA. out examine un grand nombro d'echantillons de Puerto Rico, Jamaique, 
Mexique. Guatemala. Haiti. Costa Rica. Venezuela, Kquateur, Perou. Bolivie et donneut 
une description precise avec la repartition de ce Fruilania tropical, accompagnee d’une 
planche d'excellentes figures. — V. A. 

Conard (II. S.). — Braunia secunda in Texas ( The Bruoloqisl, 50, n° 3, 
p. 270, 1947). v > ’ 

1. A. ilecouvre dans les Hcrbiers de State University de Iowa quo cette espiice a ete 
trouvee pour la 2' fois dans I,- Texas en 1937 par Barton H. Wahxock. pres Laguna. 
rinses Mountains, Brewster County. La localite est cello de E. Bartrah dans les 
Bed Mountains. St a Cruz County, Arizona, et la 3" est cello de Mrs Haring dans I’Arizona, 
decouvcrtc en 1945. — V. A. 

Cuynet (IV). - Une Sphaigne nouvelle pour la Region parisienno : 
Sphagnum molle Still. (Bull. Soc. Bol. Fr., 93, n« 7-8, p. 209-210, 1946). 

Interessante decouverte ilu rare Sph. m. dans la Fort-t de Montmorency (S.-et-O.). 
a la tourbicre de la Fontaine-du-Four. En outre. l’A. a iuveutorie 15 autres espeecs 
notables de Sphaignes dans la mcme tourbiere. — V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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£[SS mBBMtz 

Soc/z/I's/^Na^rfe 

1946). SaUlge ( NlCVre ) (Ba// ’ 

Lmte des Mousses et Hdpatiqucs et do lours stations. — S J -A 

swSSrasSSfi®^frstffafcwjaa 


Oxlirhnnrhi'nn} ' \„„.J*'‘ P u niai " m ( i e P ressum Mitt. var. nov. lenellum Herz., 
Bof SuS“ 56, S p 339-359, 194 6) f °‘ n ° V ' cavernarum Herz - (*««• Soc. 

a (Wemnnt f ,:■ .. '.....' 7 , •'/!".. < ,e J ,Tes »V m Mitt, dans deux locality, a Kenan et 



Source: MNHN, Paris 
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Frey (Eduard) et Oelisner (Fritz) (introduction 
Flechten unci Moose in den Versuchsflachen einer 
Schinigeplatte bei Interlaken. Lichens el Mousses 
d’un paturage a Nardus sur le Schinigeplatte pr6s 
iiber das Geobotan. Forschungsinstilut Hubei, in /,ii 
Zurich. 1947). 





Dans la second.' pai l ie, Gams precise les Unfit es dcs tourbifcres hautes et des assiSchements 
biogenes dans les differences regions des Alpes. do nos join* et an post-glaciaire. Les 

par I.uni"; le Grosse Moos. 

de Salzbourg et Hbrner Moot, qidn'e'i'enferme pas moins de 42'millions de m3 d^Wbe 
et comprend des lacs et des types varies de tourbidres hautes et intermediaires. L’histoire 
tne Cha j Ud Il*.!? [ oin pae RYTZj dans 

sur l’apparition de diverses essences ou la date .le leur introduction : c'est ainsi que les 
pas avoir etc- misc 

'’et * drnnrt’in^ I M ’"t torque 


Source: MNHN, Paris 
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Source. MNHN. Paris 
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i in Ungarn (Acta 


efening de " 
Kruidk. Arc! 
VIII De M< 

50, p. 380-397, 


'■) en Wachter (U. II ). Bryologiesc Notities VII D( 
Bryologic in Nederland II 3 van 1707 tot 1802 (Ne.de 
"hie/, 50. p. 304-380, 1940). — Id. Bryologiese N. 


(Nederland. 
w :se Notities 
(Nederland. Kruidk. Archief, 


Jones (IS. W.). — Notes on the Bryophyte flora of Grimsey and c 
parts or North Iceland (The Bryologisl, 49, p. 14-20, 1846): 

fifSTELl 



veluiinus (Wilson) Steph. en 
' Cryplogamie , In.si. Komarov. 
1945). 


Lag (•*•). — Sphagnum Wulfianum in Norway (Nyll Magas. /. 
'tapene, 85, p. 105-109, Oslo, 1940). 





(E. HI.). — Sfagnoviie bolota basselna r. Dontsa (Les marais 
a sphaignes du bassin du Donetz) (Ada Inst. Bot. Ac. Sc. U.R.S.S., 3. 
4, p. 003-632, 1938-40). 

rnh^df^Ml ft l w n ” m A -t d " Don ? tz . et de cc, ' tains <le sos 

SiiiliilS 

,.. 

Leskov (A. I.). — Fitotsenologitcheskii ot 

S5£i 
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XVI '(XL i ii), ) 1947; 



1 *'] S(< J'; 1 ,r ‘>’ le 1947 r ) e 


: Snte U 1 '' A ' S °.' ,l ^ n !' I 1 nl'orAt C p',ci, m.V pT.’rai^jouctic 

|,l ' e8ent .. . il '» “tiantiques. - it. P. v. 


r (A.). — 

P- 59-68, 1948). 

CurnotoiiMM. A Tone A L Quintad.-' 

jS~Ss 5 T to "' 



from the island or St'orZ'uZT*&n a j ld some other liryophvtes finds 
h. 1, p. 141-150, 1947) 1 (Sweden) (Soensk Bot. Tidskr., B. 41, 



llal ;' uonnees leui* position mternnkliairo 

***** so; n° 3, ^ wlswflw?) A ’ aSk “' YUl ‘ 0 ° “WW- («• 

ti^i^^^onVnouve/les^p'" r' "-t ll- * **; '! ans le pc'nodique. Sur 12 esp6ces d’Hepu 

ifilss fp ii H I; 


intn 5 .({\ w -)- 77 The introduction UI 
1947) U AfnCa and lts bioIo e ical effects ( 
e on the 


'■ inalis anli,_ 
. Brit. Bnj. 


Hedw. 

1, p. 16, 




Source: MNHN, Parish 
















(Zentralstelle 
1944, 14 p.). 

Liste des loca _ ^ ^ ^ 


argulu I 
is Reiches. Stolzenau (Weser), 


S,S£S 



■noi’wanglir (Sail, et l.csq.) (iioul (.Vj/U. Maya;, i. Xuivrv.. 83. p. 71I-C2. MM2 : Ana. 
Tlryologici, p. ir.4-157, MW»). - V. A. 

Tavares (C. N.) et Tavares (I. HI.). Hepaticological Notes. 1. Three 
interesting new species from Portugal (Portugal. Ada Biologica (B), II, 
rase. 1-2, p. 157-160, 1946). 

Ln Hove liepaticologique ixu-tugnisc vlcnt do s’enrichh- do 3 ospiVees fi 
c-t lares quo les AA. signal,.,,!. la promise fois com,* sail : Uj 

Bears. : Seira d<- Sintra-Castolo dos Mouros (Kstronuidura), sur 1 '. 

Frultania /ragUi/olia Tayl. : Sena do (ioroz. pros do hoonte (ft 
<la ISslrela-Sra dc llostoiro (Boira Alta), saxicolc, vers TOO in.^. 

Congo Bdge"Iu<“ Jard. Xu'l"“as”l-2!“p. ( KJ,| te|,ll '- aU 


i l’otude do cotte H6patique, 
" " ;tifs dec 
i, l’A. ne 


la chance d’av 


«, I A. no manque pas do deemo et de ligurer les rameaux o et. V- 
sautes sur cette emUSmique do l’Afrique tropicale Occident,do signaler 

d,rse naws 

port^aujourd^huillS Mp.^partfcs l en°59^geni.e8. Le^Prodronmde'wllDEMAi^et Duran n 

AA. ost d m, grand intdret .1 pormet dc considercr quo les Ardennes font partie du 6ec- 
tour halfiquo. Lc reste do la Belgique relfeve du secteur atlantique, mais eat une region 
frontier oft no s’obsorvent quo peu d’espfeces strictement atlantiques. Au point de vuc 


> tourbieres des 


• Veld (Recherches 
; pollinique et stratigraphie 
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dl ! H ,”“" Veld) (Meded. Bat. Mu,. Utrecht, 92 ■ J Seder- 
landsch hruidk. Arch., 53, p. 223 - 231 , 1943 ). ’ lytaer 

CarU-. profll stratigraphic, diagrammes polliniques; chronologie et comDaraisnn 
avcc Its touibiferes dcs environs (province d'Ovor-Yssel). — J. lUndm. rapa,aison 

/JfSl? p A '4 a) 4»TlM6) hePiltlC ” 01 MonmouUMhire (North Western Ndtm>- 

Ih , an<l n.„. at the live districts inti. 

®P2!lr ; “■ ^“SSsfHiSt ni““si T i945 d 46; r™- 

Liste des Mousses riicultecs on l!l 11 .Ians le district , 1 ,- . -- , ... . 

cages'it decent s, “" r ''- Kol- ^'dogique dc ccrlaincs'lVIouss^ de 

cages ct ue pentes de moutagnes. Groupements do Mousses. _ y. J.-A. 

LoS"“l©; pT <For ' slr y Commission Booklet No. 1). 

t0 , U 'V‘ iy commoa woodland species, intended primarily for 


AN ATOM IE, MORPHOLOGIE 

Hcilz (li.) — Morphologische und experimentelle «Untersuchuneen 
“ b , er Entwiddung und Fortpflanzung der Moose. II. Die Stolonen- und 
Schopfbildung bei Rhodobnjum roseum (Recherches inorphologiaues el 
exper.mentales sur e d6veloppement et la reproduction 1 des^Mousses 
in Basel, TO fp aSjS)! ^handi. der Nalurforsch. Gesellschafl 


, 1945). 

ne etude du mode de ramification des stolons de J!hodobruum roseum. 
■e rum ifloafacn sympod.ale, en ligne droite ; mais, quand le stolon s’in- 


II pout y avoir 

curve, e’est l’u___ lio 

iifcsa d ."*“ srs D “r •* nrr r “ —» ■ »■ « « siassas 

ns .111 gazon. I, A. expose le rdsultat de Ses experiences de develnnnemont .1.. 
Ten P u'nl 1 ' r ^ f m" 8 r ° bsc " liW - 11 --o,estate q„e la ramification monopodude 
fi equ. ute chez les Mousses. Pour que 1 innovation apparaisse au milieu de la 

I'echiirem.u"FcSt^nsuffisantF — 'tii jtfvET^dST. P ' , ' SSt ' n ^ St ' ’ e<!0 'se produit lorsque 

KQhnenianii (Oscar). — Generos de Briofltas de los Alrededores de 
niw^ec t lres ' C .°" tnb “ ci0 » morfologica y sistematica (Genres de Bryo- 

gsas&rssss, t an “^ A sv on “ buuon 

cst adue etymologie, description, nornbre d-especes en Argentine distribution ven- 

U r4mrtftion a de S h ?fiir!l P1 il« n ^ nt ®? p6ce ? our c,u "l" c genre. Enfin 12 cartes domfent 
la lepart.tion des different* genres en Argentine. Dans Plndex bibliographique, on trou- 

JESjf? e^a^H^na^^T, 41 . 0 “° rphulo tf« >' t 1- aystematique se‘rappo.^nt aux 
I,, S ;'- . I X | C| ' t|U , S ' ,< ' consoils pour la conservation et la rni.se en collection 

du matenc , uu glossal re de pages, competent cet important travail, utile non seule- 
mfi n d£° Ur F " y ‘i ° gU r d Arg, ’ n,l " e ' mais ,lllss ' Pour tous les dtudiants et les chercheum 
qui d4sirent acqudnr des connaissances gencrales sur les Bryopbytcs. _ S. J.-A. 

Tiin,U|„oii (11. 11). — The morphology ol Rtella o//ims. I : Germination 
in “ «5°™o“'io d ,':T ek ’ P, ” nl 01 thaHus (Amor. damn, of Bat., 211, 


10, p. 845-855, 1941). 

Etude d’aprt’S des specimen 


dc It. a/Jin is (espiice counue j 


i seulemeut a 





PI1YS10L0G1E, CHIMIE 


Bielil (H.). — Ueber die Gegensatzliche Wirkung der Spuren clemente 
Zink und Bor aul' die Blattzellen von Milium rostratum (Oesterreich. Bot. 
Zeilschr., Vienne, 94, p. 01-73, 1947). 



Hueh (Hans). — Ueber die Wasser- und Mineralstoffversorgung der 
Moose. I (Sur la fourniture d’eau el de matieres minerales aux Mousses) 
(Societas Scientiarum Fennica. Commenlat. Biologicie. I\. 10, p. 1-44, 
1945). 



Source. MNHN, Paris 
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Source: MNHN, Paris 
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pollakauophytes (de Pollakis = souvent, et auos — sec) ; 2) des hygrophytcs (Hypno- 
bryales, Sphagnales, Trichocolea tomcntelta) ; 3) des submergees. par example quelques 
Riella, qui peuvent croitre dans des solutions satureos de NaCl. 

Un important cbapitre concerne les associations de Mousses ondo-, ecto- et inixoliydres. 
Sur.les sols forestiers de l’Kurope centrale et septentrionale vi vent surtout des associations 
de Mousses endohvdres mfeophiles ( Mnium undulalum. Catharine# undutata et Poly¬ 
trichum attenuation ) et quelques associations de Mousses pollakauophytes ( Eurhynchium 
striatum). Les halophytes t.errestfes strides sout. des endohydres ( Fttnaria hungarica). 
Hur les sols mineraux, on rencontre surtout des associations d'endohydres. Les associa¬ 
tions pionnieres des sols seml-liumiques consistent surtout en petites Mousses endo- et 
mixohydres. Dans les marais riches on trouvd des associations d'endohydres, dans les 
marais pauvres, la vdgdtation muscinale se compose d'ectoliydres hygrophytcs ou de 
pollakauophytes. Les associations des plantes submergees sont formdes d’ectohydres 
( Fontinalis antipgretica), celles des plantes nageantes comprennent des endohydres 
(Ricciacarpue natans, Riccill fluitans). 

On constate que certains groupes systematiques sont constituds uniqucmont d'endo¬ 
hydres ou d’ectohydres : par cxemple. les .Sphagnales sont des ectohydres hygrophytcs. 
les Andrdales des pollakauophytes. les Plagiochilacees des mixohydres. les Lejeuneacdes 
et Frullaniacdes des ectohydres. 

D’apres l’A., les Mousses et les Hdpatiques eotohydres sont antdrieures aux endohydres : 
une separation relativement tardive aurait donne lien A la formation d’endohydres et 
mixohydres. Les Hdpatiques feuillees endohydres viendraient plutAt des mixohydres 
que des eotohydres. 

Co travail de Bren est. done riche de consequences, puisqu'il permei d’dtudier plus a 
fond les associations muscinales, de mieux connaitre les relations biologiques et dcolo- 
giques entre les divers groupes systdmatiques, et memo de ddduire l’origine possible 
des Mousses et des Hepatiques. — 8. Jovet-Ast. 

.lones (E. W.). Fruiting of Ulota phyllanlha Brid. in Britain (Trans. 
Bril. Bry. Soc., I, p. 19, 1947). 

A brief note on the few published records of the fruiting of this species in Britain ; 
the evidence indicates that the fruit matures in the late summer o'r autumn. — 
Ad. BitiWEtt. 

Jones (E. W.). — The time of fruiting of Ulota Bruchii Ilornsch. and 
U. crispa Brid. (Trans. Brit. Bry. Soc., 1, p. 20-21, 1947). 

The author comments on the similarity of these two species and their varieties, and 
on the fact that they often grow together. He points out the fact, apparently neglected 
since 1885 at any rate in Britain, that the var. crisptila Hamm, of I', crispn fruits at a 
different season (May and June) from that of the type (July and August), although 
it is frequently found in association with it. 

U. Bruchii apparently fruits in winter, probably from October to March. The author 
appeals for information and specimens from other liryologists. — Ad. Banwui.i.. 

Itichards (I’. W.). The cultivation of mosses and liverworts (Trans. 
Brit. Bry. Soc., 1, p. 1-3, 1947). 

Notes on the cultivation from spores as well as from material transplanted from the 
field are given, together with information on the necessity of soft or distilled water, 
control of evaporation, degree of shade, etc. anil examples of species successfully culti¬ 
vated by the author at Cambridge University. — Ad. Banwelt,. 

Ruttner (Fr.). — Zur Frage der Karbonalassimilation der Wasserpllanzen, 
eine vergleichende Untersuchung. 1 Teil : Die beiden Haupttvpen der 
Kohlenstoffaufnahme (Ocstcrr. Bot. Zeitschr., Vienne, 94, p. 265-294, 1947). 

Les vues de Nathansohx (1007), generalement admises a ertte epoque, supposaiont 
que les plantes submergees ne pouvont assimiler quo le CO* ilissous, et se rapproclient 
sous ce rapport des plantes teirestres. Les travaux nltericurs out montre que V PI odea 
canadensis et. d'autres vegetaux aquatiques utilisent lo carbone du carbonate de calcium, 
acceptant l ion C0 3 H et transformant le bicarbonate en hydroxyde, d'ou resulte la calei- 
lication biogene rapide de I'eau ot l’ascension du pH jusqu'a. 11 et davantage. L'A. montre 
quo les vegetaux aquatiques nc se com portent pas t ons de la meme fagon sous ce rapport . 
Des experiences comparatives sur YElodea et le Fontinalis aidipyretica, qui peuvent 
servir de types pour deux grandes series compreiiantl'iiue la generalite des Fliandrogames 
submergees, l’autre les Mousses aquatiques, montrenL que les eourbes des pH et lie la 
eonductibilite electrolytique, mesurant ia concentration en carbonate. en fonction do 
la duree d'eclairement, sont diffdrentes dans les deux series et peuvent tics bien servir 
a les caractcriser. Les quantites de materiel employees, les temperatures et l’intensite 
lumineuse n’ont que peu d’inlluence sur I'allure des eourbes. - .1. Leandui. 

lValsh (H.). — Geotropism and phototropism in the sporophyte of 
Splachnum spheericum Linn. fil. (The Naturalist, 1947, p. 137-139). 

This is a general account of experiments conducted by the author, and a discussion 


Source: MNHN, Paris 
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0/ tho results. Both tropisms are stated to be well exhibited, and, except in vei 
states of the sporophyte, the receptive and responsive areas are just below 
'■ e.Jn the growth region. The photosynthetic function of the apophvsis, and it 
with these tropisms arc considered. — Ad. Baxwet.l. 


199 


Tit RATO LOGIE 


ier de la \ m ile (1*.). Osservatione di un caso epigoniosolenoidia 
i t issidens (Archivio botanico, XVI, fa.se. 2-3 , p. 33-36, 1939). 

;oniosolenoidie paraissent relativement frequents dans la famille des 
beaucoup plus fares dans les autres groupes. Cost la premiere 
“ “ sfc constatee chez un Fissidens. 


Ilo/eira (A.). Nolas briologieas. Pogonalum subrotundum Lindb. 
el Polylrichum jumpennum Willd. com dois esporogonios (Broleria XX 
(XVIII), fasc. II, p. 56-60, 1946). 




I/A. ili'crit 2 anomalies de doubles sporogom. 
mu- formation par leur developperoept plus oi 
Stelureac (I.). Note sur un cas de synvaginulie chez une espfece de 
a famille luinariacea!. Academic Romnaine ( Bullet. de. la Seri. Sc., 27, 
i° 1, p. 1-3, 1944 (en fram-ais). 


VARIA 

lloros (A.). Ribliographia Bryologica Hungarica (Fontes Floree IJun- 
gartae, 2, p. 1-74 (avec resume allem.). 

Bibliographic complete de toutes les ceuvres concernant la hryolloro dans le Bassin 
des Oarpathes. — A. B. 

Iymandy (•!.). — Demeter Karoly cmlekczete (Scripla Bol. Musei Trans- 
silv., 2, p. 49-63, 1943 (cn liongr.). 
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Alibnves (IT. rles). - 
Ada Biologica, I. fa: 


*ES5W5»5S3«« 


i (Lichens) des ties Azores (Porlugalix 
. 3-4, p. 243-254, 194(5). 



, The chemical c 

tuents of lichens found in Ireland : Cladonia sijlvalica (L.) I 
Sandst. (Scientific Proc. Roy. Dublin Soc., 23, p. 197-200, 1944). 

Burkholder (I\ 1\), Evans (A. \V.), Yeigh (I. Me), Thornton (It.). 
Ambiotic Activity of Lichens (Proceedings of the Nat. Acad, of Sc., f 
n° 9, p. 250-255, 1944). 

ice de S. aureus, F.. coli et B. s\ 
- D r B. 1>E L. 


Activity of Lichens (Torrey Bol. Club, 72, n« 2, p. 157-164, 1945). 

Chcetham (C, A.). — Some Austwick lichens and suggested met] 
of study (The Naturalist, p. 71-72, 1943), 

Doignon (Pierre). — Lichens InHdrogenes inedits du Massif de Fontai¬ 
nebleau (File des Naturalisles, II. fasc. 9-10, p. 102, 1947 : voir aussi Bull. 
Soc. Bolan. France, 94. 7-8, p. 222-223, 1947. et Bull. Assoc. Naiur. Vallde 
Loing, 23, n» 6-7, p. 6, 1(147). 

Evans (A. W.). — The Cladonia; of New J 
reya, 40, p. 141-165, 1940). 

hncnt comprend 35 nouvdle^formes et 8 Cladonia :^C. v 




, 1947). 


Descriptions de nouvelles espfeces et de nouveiles variates : C. Leporine, fo ramosa F. 
W. Grayer. proUfrra Evans et f. cilialu V. W. Gray. Descriptions detaillces des C.pachy- 

C. linearis Evans. Six photographies lies especes suivantes : C. caroliniana, C. Boryi 
f. reticulata, C. alaskana, C. cubana (Vainio) Evans, C. linearis Evans, C. Evansi, C. 

Lepage (Ernest). — Les Lichens, les Mousses et les Hdpatiques du Quebec 
(Le Naluralisle canadicn, LXXIV, 3-4, p. 93-101, 1947). 
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Lamb (Mac Keuzie). A monograph of the Lichen Genus Placopsis 
Nyl. ( Lilloa, Rev. de Bot. d. Inst. « Miguel Lillo . XIII, p. 151-288, 4 fig. 
dans le texte, 16 pi. phot., 1947). 




Mattick (Fritz). - Die Flechten von Neu-Guinea. Allgemeines. Die 
< lattung Cladonia ( Beitr. z. Flora von Papuasien. 2(i, Bolanisches Jalirb., 
B. 72, Heft 2, p. 151-158, 1942). 


Quispel (A.). — The mutual relations between Algte and Fungi in Lichens 
(Recueil Trav. Bot. Nderlandais, 40, p. 413-541, 1945). 


Source: MNHN, Paris 













202 


BIBLIOGRAPHIE LICHENOLOGIQUE 


L'A. 8'est sei'vi pour ses 



wMeuvwt'.m'ws'.L Cson* f^hydvaVe^si'r'.’ipl's ; -MV -v''it vvt n, v. tl'Az. vtmojpW'L'lVvv 




„i„„v. lat tbtaiv *■ l« mdte MMK -"tnivUrr non rtMta. 


.TES 

WSSUSSS 3 ^« 


v'v'r.n.V.t'dv'Vttt’ (Atinii'qin'.i jitn ..parent cv.-h-Mylv mtfiSii pk 'vv'tvnvl "" 

-sssssmsiss^s&f 

*«r&sw: 


NV " ll'v.l' .in . ... . | 1 1 tip v ^-'v ^v --" M n v V ■ V 

SEibEii 

llasaiieii (V.). — Das System der Flecliten. Uebersiclit 
stabellen der Naturlichen Flechtenfamilien, Ihrer Gattungen, Unler- 
gattungen Sektionen und Untersektionen (Acta Botan. Fennica,33, Soeietas 
pro Fauna et Flora Fennica. Helsingfors, 1943, 82 pages). 

(V.). — Lichcnes Uruguavenses a Professore C. C. Hosseus 
.‘ - p. 125-130, 1939). 

a Prof. C. C. IIosscus collecti 




, des VHi-. et f. nou' 

f. ffrumulosa, f. mediocris. f. subdUatata, 

Kcdinycr (K.). — Die Graphidint 
naeh Brasilien 1892-94. IV. Opegra/ 

1-52, Taf. Stockholm, 1940). 

Rondon (Y.). — Le Parmelia acetabulum en montagne (La Feu ille den 
Naturalistes, II, fasc. 2-3, p. 26, 1947). 


i (Ark. /. 


Regncllschen Expedition 
otanik, Bd. 29 A, No 19, 
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L'A. signal? celte espece au Mont-Vontoux (Vaucluse). sur les Pins silvestres et las 
Pins h crochets entro 1.100 et 1.850 rn. et & 1.500 m. — V. A. 

Savicz (V. P.). — Lichenotheca Rossica, Decas V ( Mattriaux Bolaniques, 
Section de Cryplogamie, Inst. Komarov, Acad. Sc. U.R.S.S., V, 10-12, 
p. 129-132, 1945). 

Observations et stations pour les ospeces : Gyntphora proboscidea (L.) Ach., O', probos- 
,-iilra f. rhisophora Wain.. Neuropogon snlphureus (Kooig.) Hellb., Teloscliisles laeunosus 
(Hupr.) Savicz. Parmelia vagans Nyl., P. vagans f. de.serlorum Eleuk.. mi gam 1. elegam 
Mer.. Bmomycea placirphgllus Ach. : description et stations de : Cclrann islandiea (1..) 
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reproduit la photo de eette variety. — D r B. de L. 

Tavares (C. Neves). Nolas Liquenolog. Esp. nov. ou interes. para 
FI. Liqu6nolog, dc Portugal. Ill, p. 1-7 (Broleria. II (XXXVIII), fasc. 1, 

1942) . 

Enumeration et parfnis description de 11 espfeces. — D r B. DE L. 

Tavares (C. N.). Sobre Algum. Espcc. do Elemento Oceanico cm 
Portugal (Bol. Soc. Broteriana. 19, 2° ser.. p. 491-502, 1945). 

Enumeration et description de 7 especes parini lesquelles on pent citer: Arlhonia 
ilicina Tayl., Erioderma ntollissimum (Samp.) DR. et Bombgliospora iiicana A. L. Smith. 
— D' B. de L. 

Tavares (C. N.). — Notes lichenologiques. 5' (Porlug. Act. Biol., 2, 1-2, 
p. 160-175, 1946). 



Werner (It. <•.). C' 
de .1 ’Algerie et tie la Tui 
1940). 


Werner (It. G.). Prodrome pour une Phvtogcographie des Lichc 
I-IV (Bull. Soc. Sc. Nat. Maroc, 21. p. 91-1 If., 1941 : 22. p. 180-195, 1942 ; 
23, p. 159-195, 1943 ; 24, p. 123-149, 1944). 



Werner (It. G.). — Aper?u phytogeographique sur la llore lichdnique 
des^Archipeis de 1'ocean atlantique (Sue. Biogeogr., Mem. 8, p. 387-393, 


Westhoff (\ .). List van De Waargenomen Bladmossen en Livermossen 
(Nederland. Kruidk. Archie /, 50, p. 135-137, 1940). 















TABLE DU TOME DIX-SEPTIfiME 


ARTICLES 

Allorge (V. et I’.). — Vegetation bryologique <le File de Flores (Acores 
Berner (L.). — Les Muscmees des environs de Marseille 

Debraye (M.). — I. Theriot. 

Doignon (P.). — Bryoflore des gres calcareux du Massif de Fontainebleau 
(.AUME (R.). — Les Bryophytes atlantiques des environs de Paris . 
Gyorffy (I.). — Heredity and perturbated thallus of Hepatic®. On the 
disturbed thalli of the Chomocarpon commulatus of Aust ria.... 
Jei.enc (F.). — Sur l’extension dans le bassin mediterraoeen de certaii 

Muscmees de la Pdninsule Iberique. 

Jovet-Ast (Mmo S.). — Ildpatiques des Antilles Franceses recoltdes par 

P. et V. Allorge en 1936 . 

Jovet-Ast (Mme S.). — Remarque® sur les oteocorps et les ocelles do 

quelques Hepatiques du Congo. 

Meijer (W.). — La flore des Bryophytes du Lac de Naarden . 

Ozenda (P.). — Lichens de l’Esterel et du Tanneron. 

Parriat (H.). — Mousses nouvelles ilu Val de Peisey . .... 

Persson (11.). — On the discovery of Merceyaligulata in the Azo'n 
discussion of the so-called « copper mosses » . . . 

Potier de la Varde (R.). — Ircnce Theriot 
Potier de la Varde (R.). 


- Contribution a la flore bryologique de sierra 


Sainsbury (G. 0. K.). - Synonyms of some New Zealand Mosses . . 
Vanren Berghen (C.). — Un nouveau genre d’Hcpatiqiies Evansiole 

'/eunea nov. gen. 

Vanden Berghen (C.). — Notes sur quelques Leieuneacees de l’Afriqu 

centrale. 

TOMASELLi (Ruggero). 

cryptophiles en Fran 
Welch (Miss Winona). 


— Aper$u sur quelques associations de lichens 

e meridionale (Lot, Tarn, Hcrault). 

— Doctor Abel Joel Grout. 


0 uillaumot (M.). — Note sur le Mnium stellare . 

Jovet-Ast (Mme S.). — Bazzania tricrenata (Valil.) Trevis. aux Acores 

Xecrologie. 

Xouvelles. 

Bibliographic bryologique. . 

Bibliographic lich^nologique. ’ 


ESPfiCES NOUVELLES 
Mousses 

Leucoloma sericeum P. de la V., 16. 

Brywm petrophilum P. de la V., 18. 

Trichosteleum Jxgeri P. do la V., 20. 

Glosmdelphus euryphyllus P. de la V., 23. 

H&patiques 

Amblyolejeunea nov. gen., S. Jovet-Ast, 24. 

I .Fulfordiae S. Jovet-Ast, 26. 

1 ’olura rhynchophora, 27. 

Biplasiolejeumea (data, 31. 






















20G 


E DU TOME DIX-SEPTIEME 


BIBLIOGRAPHIE 


Muscin te 


Allorge (Pierre), 186. 

Allorge (P. et Mine V.). 187. 
Barkman (J. J.). 187. 

Bartram (E. B.). 180, 181. 

Bauer (E.), 187. 

Biebl (R.), 196. 

Boros (A.), 187, 188, 199. 

Buch (Hans), 181, 196, 197. 
Clark (Lois), 181. 

Clark (W. A.), 181, 188. 

C'onard (H. S.), 188. 

Cooke (R. B.), 188. 

Cuynet (P.), 188. 

Deinaret (P.), 181, 189. 

Dliien (R.), 189. 

Doignon (Pierre), 182. 

Duncan (J. B.), 189. 

Duvigueau (P.j, 189. 

Eberkardt (A.), 189. 

Esbuis (H. J.), 189. 

Felfoldy (P.), 182. 

Prey (Ed.), 190. 

Frye (T. C.), 182, 183. 

(lams (H.), 190. 

Gaume (R.), 191. 

Oiacomini (T. C.), 182. 
Gcedewaagen (M. A.), 191. 
Gyorffy (1.), 191. 

Heitz (E.), 196. 

Herzog (Th.), 191. 

Hodgson (E. A. Mrs), 182, 183. 
Igmandy (J.), 192, 199. 

Jansen (P.), 192. 

Jones (E. W.), 192, 198. 
Jovet-Ast (Mme S.), 183. 
Kucyniak (James), 192. 
Kulineinann (Oscar), 195. 
Ladyzhenskaja (K.I.), 192. 

Lag (J.), 192. 


Lavrenko (E. M.), 192. 

Leroy (V.). 183. 

Leskov (A. I.), 192. 

Luisier (A.), 193. 

Meijer (W.), 187. 

Messmer (L. W.), 183. 

Mullen (Doris), 184. 

Muller (Karl), 184. 

Ochsner (F.), 190. 

Papp (Constantin), 184. 

Persson (IT.), 193. 

Piovano (G.), 185. 

Potier de la Varde (R.), 185, 199. 
Richards (P. W.), 193, 198. 
Rozeira (A.), 199. 

Ruttner (Fr.), 198. 



Savicz (I..L), 194. 

Schumacher (A.), 194. 

Sowter (F. A.), 194. 

Steere (W. C.), 185. 

Stefureac (P.), 185, 199. 

Stormer (P.), 194. 

Svihla (R. D.), 184, 188. 
Tavares (C. N.), 194. 

Tavares (I. M.j, 194. 

Thompson (R. II.), 195, 196. 
Vanden Berghen (C.), 189, 194. 
Vanek (R.), 186. 

Yerhoef (A. M. E.), 194. 
Wachter (W. H.), 192. 

Wade (A. E.), 195. 

AVallace (E. C.), 186. 

Walsh (II.), 198. 

Warburg (E. F.), 186. 

Watson (E. V.), 195. 

Welch (Winona TL), 186. 
Wigglesworth (G.), 196. 


Abbayes (H. des), 200. 
Breaden (T. W.), 200. 
Burkholder (P. 1’.), 200. 
Cheetam (C. A.), 200. 
Doignon (Pierre), 200. 
Evans (A. W.), 200. 

Kean (J.), 200. 

Lamb (Mac Kenzie), 201. 
Lepage (Ernest), 200. 
Magnusson (A. II.), 201. 
Mattick (Fritz), 201. 
Nolan (T. J.), 200. 
Quispel (A.), 201. 
Rasanen (V.), 202. ' 


Rassadina (K. A.), 202. 
Redinger (K.), 202. 
Rondon (Y.), 202. 

Savicz (V. P.), 203. 

Sowter (F. A.), 203. 
Taugourdeau (P. H.), 203. 
Tavares (C. N.), 203, 204. 
Thornton (H.), 200. 
Szatala (O.), 203. 
Thomson (J. W.), 204. 
Veigh (I. Mac), 200. 
Watson (W.), 204. 

Werner (R. G.), 204. 
Westhoff (V.), 204. 



Source: MNHN, Paris 





Source: MNHN, Paris 



